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Læs tentatives de reprise en main en URSS 




t. iê 



sa pression dans la capüale de ia Lituanie 


Se pas se voiler 
la face 


P EUT-ON quâlifUr autra 
ment que d'intervention 
ei m de ce «il ee peie e en Utue- 
nie depule le début de le 
eemalne? .Lee eoinee de VMue, 
vendredi 1 1 jenvier, ont reppefd 
aux Polofiale voleine qualquea 
trèe meuvale aouvenire. ceux 
rfune certaine nuit de dfce ra btc 
1981. L'opération n'e.paa, bien 
eûr« l'am|He«K dé l*lnetauratlon 
de la loi mardele. Pae éncore. 
Maie l'on eet en droit de ae 
demander al M. Gerbatehey n'eet 
pee an trdn d'organber aiir db 
ou quinze joun ce que le général 
JaïuieliM Ht en une ladt 
En une eemalne, et alora que 
leaf conceedona : aux forcée 
eoneervatrieea ee muftipifent I 
Mœooti, le JCtmiIhi a annoncé 
rintenrontlon de Tarméo pour 
assurer Tenrélenfieiit des Jeunes 
a ppelé e biaoiaDle dans les Aépit* 
bliques rebeBea, envoyé un ndl- 
Rer de parachuttoles en Uluarde, 
repris par la éarce le contréto de 
rimpriflierie du parti et le 
batiment du dépertsmecit Utus- 
nlen à9 ia dé f e ns e i VMn, ahial 
que dana d'autres vlflea de la 
petite Aépubaque.. La ~aano a 
coidé. 0«wb nnft devendradl é 
ssmeA des I ninte o b lee de le 
pQliee Btuaiaenne ont k’ leur tour 
été mwBstis. .. 

I L y a donc, de toute évi- 
dence, un plan méthodique 
de capriee des ceimèa do pouvoir 
paaséa depide un an aux mains 
des nationalletèa Ittuenlena. 
Parallèlement, M: Q otb a tchev a 
sommé le Parlement et le gou- 
vemement de VfMus de restau- 
rer la Constitution eoviétique 
dsftt leur République, sous peine 
de ae voir appBquer le «égbne de 
radrornlatietion . présidentielle 
(firecte. 

Lee troupes r^ullèrea de Tar- 
méo aovfetkiué semblent pour 
Tinsttnt reetar plutét en rebelt, 
lefseant te devant de la scène 
aux redoutables cOMONs, 
troimea d'élite du mMatère de 
Tlntérieur ; maie Moscou s'ap- 
puie aussi sur tes antHndépen- 
d an ti s tee russes, qui vi en nent do 
créer un «comité de salut 
public s prêt é prendre le pouv^. 
Il n'est phts question, bien 
entendu, de négociations, dors 
les élua Hûanions avaient 
1 comme lit cédé du terrain en 
levant ta uom H tkn d'un pratocde 
préelaMe è toute négodation 
avec Moscou sur Tsvanlr ds la 
BépufaHque. 

L À machins est donc en 
merdm, le toat ultime ree- 
taitt le eort téiei vé eu P e rtem en t 
Btuanien. gardé déecrmsit par la 
population de Jour comme de 
nuit, è rappel du président 
landebergle. Vocciipaticn éven- 
tuelle du Pariement to lé nomina- 
tion d'un «gauleiter» ou d'un 
«conM de eelut pubOèa pate- 
chéveraient déflaMvemant la 
rajuiae mi mains ds ta Utushie. 
Le eoflt -d'une teOe. opération ' 
pourrait eepeodânt ktn lourd, et 
n'aboutirait on. tout- état- da 
cauae, oomma oi> Ta mj Mllaiits 
et en partieuKar an Pdbgnsi, qu'à 
durcir le sen tim ent nationaliste 
dans le popcdstion. 

le prMdent Landebergle ne 
cesse (Tan appalar au souflan 
oceldontel. Peut-être eet^fl . 
tempe en effet da casser de se- 
voiler la toee et d'admettre eW- 
ramant que Iss granda prhtclpas 
que fa communauté intamatkK' 
Mia vaut défendra .dm la Golfe 
sont an trahi d'être bafoués dans 
las pays baltts? 


race 


ih. 


Dès tmkés ds parschudstes savîédques sont ds nouveau 
knervsnuès samsdi 12 janvier, vers 3 heiaas du matin, à ^ 
nk/s pour prendre te contrôle (b quarthr générai eTtme brigade 
spéciale de h/tte contre le crime et d'une annexe de l'Académie 
■depoBee de Utuanie. La Mdfe, les mWtaras avaient d^ invesd 
plusieurs bSdnwnts publics, dont le département hcel de la 
défense et la Marsan de la presse où sont in^trimés tous les 
foumsux de la capital de la Répub^ue balte. Des détache- 
ments da NMés patrouillaient dans d'autres vêles. 

j ■ La adslstlrs és la débese et b bfeissn éa la pECSse est été hmetis par 
; les pararhartitM. 

n 1 a laMtsiibn ds ragrars latetféx aaeonrs des menaess eontrs les 
inédh 4 pur MICHEL tATU. 

a WssUagton a^ibstfml ds toob carfd^^ jwr JAN XRAUZE. 

Léepage d 


Samedi matin, les unités de 
paiacbùtistes soviftiques envoyées 
oes derniers Jour en Lituanie 
uuûntenaiem leur presnon à Vil- 
nius. Appuyés par une vingtaine 
de blindés, des soldats se sont 
emparés d'un commissariat abri- 
tant le quartier général <fune «rtît* 
des forces de Tordre ainri que du 
siège de TAcadémie de police. 
Deux autres installations dn 
d^jartement de la défense ont été 
saccagées puis temporairement 
occupé avant de cesser de 
fonctionner, Tagence lituanienne 
ELTÂ avait &it état do déploie* 
ment, près de b frontière polo- 
naisB, de véhicules blindés sovi^- 
quea qui venaient apparemment 


des impoitantes bases de Kalinin- 
grad. Des barrai routiers ont été 
dressés dans certaines r^ons de 
la Itépnblique balte. Plusieurs 
trains ont été arrêtés à une cin- 
qnantaine de kilomètres de la 
capitale par des ^grévistes» qui, 
selon des responsables indépen- 
dantistes, étaient en fait des sol- 
dats déguisés en ouvriers. Toute* 
fois, samedi matin, la radio, la 
télé^on et le téléphone étaient 
toujours en service à Vilnius. La 
radio difîiisait des appels fré- 
quents à la téssumee passive^ 

Les affrontements do ces der- 
niers jours ont lut au moins sqpt 
Messés. Un millier de nationalistes 
se sont regroupés à Tintérieur et 


autour du Pariement de ^^Inius où 
ils ont stocké des armes ex des 
cocktails Molotov. Les députés 
avaient demandé ia veille à Mos- 
cou de suspendre it immédiate- 
ment» Tagressxon soviétique con- 
tre leur République, qui avait 
proclamé son indépendance le 
11 mars 1990. 

La Grande-Bretagne a vivement 
protesté, vendredi, contre l'inter- 
vention des parachutistes à Vil- 
nius auprès de Tambassade 
d'URSS à Londres. La CEE, 
i'OTAN et la Pologne ont égale- 
ment exprimé leur préoccupation 
devant ce recours à la force. A 
Washington, en revanche, les réac- 
tions sont irius mesurées. 


Lue ptat 6 4 uea qui venaient apparemment se sont regroupes a rmienettr et bons sont plus mesurées. 

1 Ferez de Cuellar pourrait proposer à Bagdad 
l’eiiTOi à « easps bleus>> après Févacoation à Koweït 

La secrétaira aénéni da mJm n 'ai nos dt mtssaae aricis Koweït. Si b « mission a Ferez I ?! ^ 2^Sr"rTl ! H 


Le aecrétaira général de 
tVNU, M. Javier Parez de 
CueUar, ' devait s'entretenir, 
samedi 12. ou ^dimanche 
13 jrmmr à Bagdad, avec h 
président irakien Saddam 
Hussein.. Faisant escaie vert- 
dratS è Û0nèv9, P e rencontré 
les rriiniatrea des affairea 
étrpr^èras de la Cormriunaaté 
eureféenne; ces damiers, 
sans pt^ eapoir, anWsagsnt 
une mitiativs de la dernière 
chance après ceile de 
M. Ferez de CUeBar. 

Selon le minisire portugais, 
le secrétaire général pcurnàt 
propfxser è B^dad l'envoi de 
acesquas bleus» au Koweït et 
la convoc a tion, è ternie, d'une 


conPSrance inèrnationafe. 

Ùe nombreuses manrfesta- 
tfons contre une mtgrvwrtfbff 
mStake dsmà lé Golfe étaient 
prévues, samedi è Paris et 
dans plaàieurs vPles de pro- 
vfncs. Le prindpet rassemble- 
ment devait avoù Beu sur fa 
ptace de laBastSe, èVappeldu 
Perd Gommurûste, des swicS- 
ests, des Verts et de oivera 
groupas p a cifistes. * - 


«/« n*ai pas de message précis 
pour Saddam Hussein. Jen'ed pas 
d'idées précités. Je vais l'enten- 
dre. discuter bti s*U k reut 
Idat, et peut-être de eettediscus- 
sien surgira queîcue chose», 
di^t le secrétaire général de 
TONU, M. Ferez de Cuelbr, es 
route pour Bagdad et qui venait 
de recevoir, vendredi 11 janvier 
à Gen^, les encouragements 
des Eazopéens et des nonAlignés. 

eJe n'ai aucun plan, décla- 
nit-îl quèlqaes heuros plus tard k 
son «rivée à Amman, avant d'al- 
ler s'entretenir au palais royal 
avec' le souverain hachémite. Je 
vais écouler k président Irakien, 
échanger avec iui des vues sur les 
voies et les mmeas de trouva une 
jofriliOR paciflque à la crise. Je 
■ nos en màsicn de paix.» 

. M. Ferez dé CUeUar sur bt^ 
cooveigeaient samedi 12 janvier, 
jour J moins 4, tous les espoirs 
de paix, n'entendait pu soumet- 
tre au prte'dent irakien de nou- 
vdles propositioas de la commu- 
nauté internationale. Q n'avait 
pou mandat du Conseil de sécu- 
rité que celui de rédamer l'appli- 
catioa des résolutions adoptées 
ces derniers mois exigeant le 
retrait ées troupes irakiennes du 


KowelL Si b « mission a Ferez 
de CueUar devait donner lieu à 
un déblocage, c'est du cAté ira- 
kien qu'était attendu le mouve- 
ment, pas du cAté de b coalition 
anti-irakienne. 

Four tenter de l'obtenir, le 
secrétaire général n'était fort que 
de sa personnalité, du fait que 
nul ne saurait b tenir pour le 
simple porte-parob de Washing- 
ton, ee qm permettait d’espérer 
que les dirigeants irakiens répn- 
gDenoeat rat»» k nouer avec lu* 
le dialogue qu’Ss n’ont pas voulu 
engager avec M. James Baker, n 
n'était fort que du très puissant 
soutien glané lors de ses escales 
sorte chemin de Bagdad et de b 
asouplesse» que lui autorise en 
b circonstance b commonanté 
iaternationate. 

Il Biut, soulignait vendredi 
M. Roland Dumas, e laisser à 
M. Ferez de Cudlar une cerudne 
niarge de maneuvre, ne pas ren- 
fermer dans des contraintes trop 
étroites. Il ne sert à rien qu’il aiJIe 
à Bagdad pour répéter ce que 
d'autres ont dit avant bd». Cette 
émargé de manmevre» n'est pas 
très large. 

CLAIRE TRÉAN 
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■ La flu de la coaféreaee Islaafqae à Bagdad. ■ L’exode des 
OoeideiÛBax, a A Dahnu, ose traBqBillc aasaraace prévaut encore, 
per FRANÇOISE CHIPAUX. n Les ahimes prfparatifc ea 1«N, par 
ALAIN FRACHON. ■ M. Mitterrand est asrâré dn sontien dn F«to- 
«eot, par ALAIN ROLLAT. m Le débat an sein dn PS, par 
PATRICK JARRËAU. ■ La moUBsatiOD des ennemis de b guerre, par 
NATHAN1EL HERZBERG. 

Urepu^eeZàS 

■ La uioWBsatioii des tëteritiOBS, par ANNICK COJEAN 

Lire page 20 


La tradition pacifiste 




La paix. Vouloir b-peb; main- 
tenir b pûx ; les rebonds de 
THistotre font bratalement res- 
surgir, en France et en plein 
second septennat de François 
Mitterrand, Tur^ce d*iw pré- 
occupation déjà lucinaute, 
d'une sentibilité d^ aiguE è b 
fin du Second Empire. 

Lés 'raisoas d'être de ce paci- 
fisme naissant, apanage, à Tépo- 
que, de l'opi^tion rfeiÂ^liGainA 
në manquaient pas face à nn 
Napoléon ni que tirilhiwit régu- 
lièrement des ardents beUicùtes. 
Shme des tenq» : ca .1869, Léon 
Gambetta est éla d^nité de Bd- 
levUte sur un programme' radical 
qui prône, edtee autres, 1a sup^ 
pression des armées 'perma- 
nentes. . ,f . ' : , 

La goene de 1870, puis .b 
débite, b perte de fAbace et de 
U Lorraine aonèx^ auront 
temponfreinent raison de 1a 
bi^ utopie dés pacifistes abso- 
lus..Tfès vite, oependanÀ s'ins- 
talle, dans b vie poCtique, on 
cm^ àe noHûns quîsobssient 
encore, ma^ b diversité des 
situations auxqndtes b Vnnee a 


été affrontée depuis cent vingt 
ans. D'un côté, servir on paci- 
fisme pragmatique, mélange de 
rofos de b guene (sauf à s’opço- 
ser à .une menace jugée directe et 
décisive) et d'une politique de 
défense vigoureuse. Ce sera b 
politique <Tun Juiea Ferry, entre 
autres. D'autre part, un paci- 
fbme idia idéaliste, (dus radical 
dans tons les sens du terme, 
refleurit, «t se <tote d'une doc- 
trine âaboréè. 

L'avoetf Léon Bourgeois, qui 
deviendra en 1919, sprès une 
brillante carrière minisùhitile, te 
premier président de cette 
Société des Nations qu'il avait 
«ppelfe de ses vàox, défead, 
depuis la fin du dix-neuvièmë 
sÛ^e, b projet (Tune paix entre 
les Nations, gaxutie par Taibi- 
trage et un droit international 
spécifique. B développe ses 
thèmes è La Haye, an cous des 
conférences cateroationales de b 
paix de 1899 et 1901. 

MICHEL KJUIMAN 
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Un (diote tué par baOe 
iore de ia traversée 
d*un viOege au Mair 
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HEDRES LOCALES 

■ La dibmme de M. Michel 
Deiebarre, te ministre de la 
viUe. ■ Nantes an quête 
d'identité, a Hyménée en 

p.8» 13 i IB 


K&e«limy 

RR-kilhnde» 

M. Michel Vauzelle, présidant 
de b commission drâ affaires 
étrangères de TAssemblée 
nationale, invité dimanche è 
partir de 18 h 30. 
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lA CRISE DU GOLFE 


La mission diplomatique du secrétaire général de TONU à Badgad 


ff/nAfatfra nés IntkusmttM : ainsi a été quaO- 
liée, vendredi 1 1 jamdar, par M. John Major, le 
premier ministre Mtamdque, la iiNsehm à tegdad 
du secrétaire général de IXNU. Mais, Il s'est dit 
«peas/miste et tUpriméM do voir que Saddam 
Hussein n'avaît pas encore obtempÂ'é aux déci- 
sions des Nations unies, s// a enve/i/ et mn é sac 
un pays an pabc, assassiné un grand noméra ds 
gsnsathétdsca pays un camp dsprisonniars, Cs 
n'est pas acceptable», a-t-il ajouté. 

Dans l'émirat de Bahrabi, première étape d'une 
tournée de quatre jours au Proche-Orient M. Dou- 
glas Hurd. le seeréttire au Forelgn Office, s'aat 
déclaré, hd aussi, sceptique sur b pos^rilité d'un 
chargement de position du président irakien. A 


l'issue d'une entretien avec b prince héritier, il a 
précisé que Londres et Manama arehnent tout 
chantage sur l'applieatkm des résotations de 
rONU», 

De son cAté, Mgr Robot Ronde, archevêque ds 
Canterbory et chef de rEgibe angRcane, a admb. 
vendredi, dans un entretien télévisé, que la 
recours à b force epauvart se Justif^ darm ies 
circonstances» actuelles, s Je crois que, parfoh, 
pour assurer une plus grande pabt à l'avenir, il 
pourrait être nécessaire d'engager une action mfS- 
taire aussi limitée que possîbie », a-t-il ajouté, 
a L'option mUrtsirs est jatorsj un moAidrs mal. » 

Selon un sondags d'opinion publié vendredi. 


69 %des Britanniques bitsnogé s soutiennsfit in- 
tention du gouvernement de faire parler les armes, 
et 23 % s'y déebreirt (qrposés. Meb cette majjoM 
favoraUe i l'i^rtion nUKMre tombe è 55 % 
fon évoqué b pos^rlHté que ce oorriDtfasse 
tieuis n^vs de Séctimes biitaniéques. 

(biant aux représentants des pays aial^, ils 
multiplient bs décbrations contre b « logique de 
guerre s, jugeant nécessaire de bisser ênçore du 
tenq» aux efforts de médiation. M. Ahmed Gho^ 
zaü, b nûnbtre algérien des affobea étrangères^ à 
fait état, vendreifi, è Parie, de n semndctkm 
intime» de b volonté de négodatim du-préddent 
irakien. sComme Je safo que Saddbni Hussein. 


' n^est pas fou, qu'A est au eorifrabo trée cohérent 

jênevobpeeenqùoiéser^tenitédechetdtetla 

giùrre», a-t-il affomé. Il a assuré qu'il pouvait y 
; run retour eh airféro à condRfon qu'il y ait 

: qoefoiM chose ^ randé b prooaesus éwiaMsa. 

Oae partis d'opposition mMocains ont apporté, 
vendredi, pour te pramière fois, leur soutien è 
ritdt, abrs qu'Hesean U a ernroyé pltia d'im millier 
dé soldats éo Arabie noucMte. s Notre deetin est 
Hé à le nation avaba et eu peuple Ürakiaoa, e 
déclaré, è Rabat M. Abdemhim Bouabid, sacré- 
t^re gbiéral de l'Uidon lodaKste des forces popu- 
toiree fÛSFP). U a reiNOdié eiR EtateM 
.Urkknpoeerun'sneÊnmlprdnmonMpèrleforce 
etieieu». 



P P Ni c. j+o 


L^initiative 

de M. Ferez de Cuellar 


Seite de la preaUic pjwe 

Les possibilités de discussions 
oot été évoquées notamment lors 
de la rencontre que M. Ferez de 
CudÜar a eue vendredi à Genève 
avec les miaistm des affaires 
ètranp^jb llLCommimauté des 
Douze, à Vissue de' àqw^ le âief 
de la diplomatie portugsise, M. Joe 
de Deus Pinheiro, pirfa un peu 
abusivement de ap/an en cinq 
points», comme s’il s'agissait de 
propositions nouvelles. Cm cinq 
points, qui sont tous soumis au 
préalable de l’évacuation dn 
Koweït, ont été présentés de la 
&ÇOD suivante i»r le ininûtK por- 
tugais : - garantie de son aqiemion 
de te communauté internationate ; 

- retrait des forces de te oosütàon 
anti-irakienne de la région ; 

- envoi d’un contingent (Tobservar 
teurs de l’ONT/ eontrélant le 
retrait irakien ; - déploiement 
d’une fbice de maintien de la paix 
de rONU an Koweït et à te fron- 
tière entre Tltak et l’Arabie Saou- 
dite ; - convocation d’une confé- 
rence internationale sur les 
problèmes du Moyen-Orient a dès 
que posâble». 

Eatntiea 

arac M. Genr^ Basb 

De ces cinq points seule, l'idée 
de renvoi d’une force neutre dans 
la région est une nouveauté. 
M. Qenscher y inristait vendredi, à 
l'issue de la rencontre de Genève, 
te présentant comme eune bonne 
idée» émanant dn secrétaire géné- 
ral. Elle ponnait contribuer à per- 
mettre à Saddam Hussein de «sau- 
ver te face», puisqu’elle semble 
faire droieé l'idée que c’est une 
«menace» pemnt sur l’Irak qui a 
justifié l’invarion du KowéR. 

Le dernier ^nt du plan est 
naturellement le plus important. 
Formulé comme U Ta été après 
l’escale qenevoise de M. Ferez de 
CueUar, il ne comporte aucun élé- 


ment nouveau. Il est significa^ à 
cet ^ard, comme nous l’indique 
notre correspoadante à Genève 
Isabelle Vichniac, que te ministre 
néerlandais des aÔmres étrangères, 
M. Van den Broek, te représentant 
- et munéto 2 - du Foreign Office, 
M. Ddugjtes H(^ ét 1ê Chef de b 
diplomatie espagnole, M. Fran- 
cisco Fernandez Ordonez, aient 
smiUgné i rissue' de leurs conversa- 
tions avec le secrétaire général 
qu’U ne s’agissait pas d’établir un 
alien» entre la crise du Gcdfo et te 
probb^ israélo-palestinien. 

Fluaienrs ministres de te CEE 
mit fait remaïqiier que la Conunn- 
nanté s’éteit inononeée en faveur 
d'nne amfotence intematimiale sor 
le Proche-Orient bien avant 
l’agression irakienne dn 2 août et 
qne cette question relevait de 
Vatqiris-crise». Le ministce luxem- 
bonigeois des afTaires étrangères, 
M. Jacques Foos. a numelé te réso- 
lution adoptée te 4 janvier par les 
Doiùe, mdiqtmti dés lots que 
« la aise aâueüe asm irouri une 
issue paeijique dans le respect des 
résolutions des Nations unies, la 
Communauté s’engage à «oTiinèuer 
aetimneta à la résotution des pro- 
blèmes de là r^on». M. Ordonez 
a été plus exphcrte encore en esti- 
mant que eVinvasloa du JTnwriJ a 
retardé toute solution du problème 
palestinien» et qu'il mut faire 
comprendre à Saddam Hussein 
qu’actueilement «c'est lui qui est 
robstecie». 

M. Ferez de Cnelter, qui s’ret 
entretenu par tfl^ibone avec le 
prteident George Bush avant de 
quitter New Yen, ne saniait sur ce 
point sortir de son râle. U pourra 
néanmoins se présenter devant le 
président irakien comme te défen- 
seur de toutes les résolutions de 
l'ONU, y comims donc celtes qui, 
au cours des dernières années, ont 
été adoptées i renetmcre (TteraéL 

Contrairement à M. James %ker 
qui, il y a quelques jours, feoe au 


ministre iralden des affeites étran- 
gères, s’en était tenu à l’absence de 
lien entre tes deux problèmes, il 
pourra insister davantage sur Ja 
déclaration présidentielle du 
Conseil de sécurité du. 20 décem- 
bre, approuvée même pu les Etats- 
Unis, et qui mentionnait exidkite- 
ment te tenue d'une courérence 
intemationale de psix sur le crmflit 
israélo-arabe, a à un moment 
approprié». 

Le secrétaire général apporte à 
Ba^d non pas des propositions 
nouvelles mais une synthèse de 
proposîtiona défèVonunlées, tvcoep- 
tee par tes Amétîçamset—.eqïèt©- 
%pa •.âcoqx^te.par Saddam Jïns- 
srin. Son objectif est de guetter 
chez son intertocntenr le moindre 
Indice d’ouverture et d’en tirer le 
meilleur profit possible, dans le 
respect évidemment des résolct- 
tioQS du Conseil de sécuiitA 


àaaeaoBv^iaitSatiye 

On ignorait encore samerU en fin 
de matinfo si te mission de 
M. Ferez ^ Cuelter à Bagdad se 
prolongerait dhnancbe. B est en 
tout état de cause attendu à New- 
York lundi soir, vtilte de l'ulcimn- 
tnm du fS janvier, pour rendre 
compte de sa mission an Conseil 
de séôuité. Q devait feiie escale i 
Paris sur le cbemin du retour, 
ftîtnflticlie ou hmdL 

Cette mission n’est , encore pas 
celte delà deôiiére duuce puisque 
tes Européens ont déclaré, par la 
voix dé M. Jacques Poos, qu’ils 
seraient eacore diqmnibtes, après 
te retour de M. Ferez de Cudlar, 
< pour une nouvelle initSative» qui 
pourrait prendre la forme d’une 
« rencontre avec les dirigeants ira- 
kiens». Les Douze n’ont toutefois 
pas caché leur pessimisme ven- 
dredi à Genève. Sbne parmi d’au- 
tres de ce pesâffitsme : le Parle- 
ment néerimidate a décidé dans te 
nuit de ven dr edi i samedi, sans 
attâadre te retour de M. Ferez de 
Cudlar ni l’échéance dn 15 jan- 
vier, d’antoriser ses . modrétes 
forces dans le Golfe i p ar ticiper i 
un conflit armé sons eominande- 
ment américain. 

CLAIRE TRÊAIV 


La déclaration de M. Bâter aux soidat& américains 

«Nous Mnchirons lé Rubicon 
à minuit, le 15 janvier » 


Avant de s'entretenir, samedi 
12 janvier, avec le président Mou- 
barak au Caire pois avec le pru- 
dent Assad à Damas, le secrétaire 
d’Sat James Baker a rendu vidte, 
vendted, à des sddats américains 
stationnés en Arabie Saoudite et a 
afiinné : aPtm rptU n'y.ràl pà de 
malentendu. Je veux ère absolu- 
ment clair : nous fianebirons le 
Auèrêoe à miiàtit, le JS Janvier. » 
S’adressant è . quelque 
Bitite hommes d'une base aéiieimé; 
il a dédaré : a Notre inquiétude est 
que dans son style halntad; il (Sad- 
dam Huréein) se tnmpa svr ce 
qu'est exactement la date Umite. 
C~) Saddam peut (nous] croire ou 
non, mais s’Ü ne le fait pa^ il aura 
fidtstm erreur la ^s tragique.» La 
secréteite d’Etat a dit ne pas pou- 
voir révdet exactement quand les. 
soldats de te force multinationale 
seraient appelés à attaquer si les 


Iraldens ne se retirent pas du 
Kowdt Mais il'a ajouté : a Je peux 
votis dire, que mus ne ifavrès pas 
attendre ^en longjemja potà areir 
lar^tdnseàeettequeàüm.» 

Le seccétaîre d’Etat américain a 
aoréi déclaré que les Etats-Ums 
n’avaient pas de plan pour ammth 
tenu une présence peniumaaethns 
ta r^on une fols que le lOawéP 
sera irneui et que la menace se 
sera Noignée». Le» trompes méri- 
caines sont, dans te ri^on pour 
anéûar ce qu’il a appelé «an dicta- 
teur JÀr dangereux, armé jus- 
qu'aux dents». a Une ère de paix 
sitimi si Saddam est stoppé'et '^'îl 
quitte le Koweït, art-il dit. Mais si 
nota échouons maùaenani. nous le 
ferons sûrement plus tard, alors 
que les ambitions et les conquêtes 
de Saddam augmenteront, et que la 
volonté du monde de résister aux 
agressimis faiblira.» 


M. Baker avaU efiêctué vendredi 
matin une brève visite i Abon- 
Dhabi. Dan» te soirée; il est allé à 
Tarf (mwst de l’Arabie Saoudite) 
pour un entretien avec rémtr- du 
Koweït en exB, cheikh Jaber al-Sar- 
bah, «vaut de le rendre en Egypte. 

D’aotie par^ l’ambassadeur 
d’Àiabie Saoudite à Washington, te 
prince Baadar Ben Sultan, a 
' dédaré, vendredi à Ryad, que te 
gouverneiiient stumdien pimdn i 
sa chai^ environ la moitié, des 
coûts du d^oiement américain 
HflM te Golfo a Je pense que notre 
participation à cette opération 
«Bouclier du désert» se situera 
entre 40 et 50 pour cent», a inédsé 
te {uince fizD<^. Selon sources 
am^caines, le coût de rengage- 
ment àméncûa dans le Golfe 
depuis le. 2 août denûer s’âèverait 
à 30 mlliiards de dollars. - (AFP, 
Feater.) 




A l’occasion d’ane coiiftoee idanrigne dans la capitale haldenne 

M. Saddam' Hassem' et ^ hôtes 
' rivalisent dlntmigeâïicé 


iifi niA'n 


a L'Irak est attaché i l'appli- 
cation de toutes les résokitfohs 
dasêMonatadêÊ,écommanoer 
par cflifos aur la Palætina» «t 
Ba^ad remportera la victoire 
daiis la âguwra aabita» que 
dédencharaft une «ttaquo amé- 
ricaina : le double maasaga 
lancé, vaiKfredi 11 janviar,.par la 
p r is a nt Saddam Hcfssaiii n'aat 
pas nouveau mate H prend plus 
de raliaf à la weîfiadet .antrctfaRS. 
que la numéro un ifddan devait 
avoir samadl avae la aacrétalfa 
général do l'OttU. M, Javiar 
Parez de CuaSar. 

aNous sommes, nota aussi, atta- 
ebis à la légiümité internationale, 
mais commençons par la Paies- 
line», a assuré Saddam-Hussmn 
devant les participants i te Coofé- 
renee populaire islamique, qui a 
réuni qudqpè tn»s cent dnquantc 
peramnalités du numde musulman 
pendant tnâ jours dans te cajutale 
îrakieiine. a Si les Palestiniens 
retroment leur terre, nous deman- 
derons alors que des négociations ■ 
s'ouvratt pour d^euae de toutes tes 
questions sur la base €bt droit inter- '■ 
national», a-t-ii ajouté, à quatre 
Jour de l’expiration du déteî fixé 
par r^ru è l’Irak pour évacuer 
ses troupes du Koweït 


Tout en continuant ainsi à lier 
un éventuel dtalogoe sur te Kowrik 
è une asolutio» ^obàle» au 
Proche-Orient, et notamment i te 
question pakstinienne r ce que 
rgettent tes Etats^nis,' Saddam 
Hussein a donné une tonaUté relU 
giease i son dûcQurs et s’est.laissé 
aOer 'à ses envolées habitneUes - 
eUn millipn .de solddis irakiens er 
des tmillèrs de chars mnt ' enterrés 
dans des ùmdtèessur leJroni,d'oà 
ils stajtittmt lorsque les Américains 
■ gagquewwU» -pour p ro m e ttre ebr 
vietotte» i son. peuple en cas de 
gnerrei .... 

aC'est une preuve de fane entre 
les ipfidHes et tes croyants», e-fe-B 
dédaire^ avant d*qjouier : eNous 
avons prie toutes les iS^positions 
pour ttjjront» f...) et vainére 
l’r^resseur m l'infime.» «Lavfo-. 
toire est proche et' la Palestine 
rèvienebu à son peuple avec Paide 
de Itieu tout putemua, seted Sad- 
dam Hnssdn. 

Appds 

aa tenwisne . 

aNous hitutns pour la digrtité. 
Nttire pvadis est eebti qui- est pro- 
mis aux croyants. L'iafidile 
■recherche les plaisirs tempprds. 
Penseiteous qu'ü poum bâter con- 
tre {'esprit ? Cela JiterrZvera 
Jamais», ar4-fl encore dit «Tour 
nos Jeunes gens, nos étudiants et ' 
nos ptifoons sont armés et lutteront 
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pour tc dJUuuL. Ce n'est pas un 
affirntment pour des terres, mais 
une lutte éntie l'itjidèle et les 
croyants, entre le bien et le rhaL» 
Les jjaitidpants è la conférence 
populure islamique ont appelé, 
dans tenr communiqué finaL les 
masulihans è eng^r le djihad 
(goem sainte) contre les forces 
coalisé' et è s’attaquer aux 
intérCts des Etats-Unis ainâ que de 
leurs alliés pattout dans le monde 
' en cas d’agression contre Tlrek. La 
conférence à inpclainé ale djihad 
comme une obl^atUm peur tous les 
musuinma, en cas d'e^ression con- 
tre l'fndc» et appdé tons tes partis 
et or^nisations islamiques du 
monde è ouvrir des aoentres de 
valoniaires pour leeffi^ en vue de 
les envoyer sur le font». 

Toqjoara'sdoit le cmumoniqiié 
Enfles cheft des déifoations par- 
tidpantes doivent se réunir nlt^ 
rieurement & Bagdad pour mettre 
S 1 V pied a une âratégie d’attaques 
contre les. intérêts des &ets-Unis ri 
ik leurs altiés 'au moment Ai lance- 
ment de l'agression contre /'/irak». 

Dans des déclarations.pubUées 
jeudi è Bagdad, des participants i 
te conféimiee avaient déîa lancé 
des eppete â ^ attentate antiamé- 
ricaînsL Le vioe-pxérident du Front 
iStenûqae du Sdnt ^1S) algérien, 
M. Aboul Amine Ben Azzouz 
Zebda; avait ainsi a£Simé que Wm 
Intkits américains dans le 
ifsribreb et en Europe seront la 
efmê. de tUffkantes orgmlsatlons 
islarniques en cas d'agyeùion con- 
tre l'Irak». Le ministre jordanien 
des àfifeires rél^iais68, -M. Ibflihmi 
Zesd AlrKitem (istemiste), avait 
dédaxé te mène jour que a l'heure 
du tQihad s'amnôehe ri les nmsul- 
nuori où qu'la se trouvent se tien- 
nent prêts à détruire les intérêts 
aanétieaxns.en cor d’agression con- 
tre t’bvk». . 

Au mène moment, à La Mec- 
que, se terminait une conféirence 
islamiqiM concurrente, organisée 
per la Ligue du monde Maniiq tig , 
qni a dénié à rirak te droit d’osga- 
mser des reneontres wiaifn'guff ffj en 
invitant irâ musulmans & boycotter 
toute réunion & caractère tmiÿeux 
convoquée ^nrak. £n édw é ce 
festii^ d’intransigsaacB; te miate* 
tre irakien, .de l’information, 
M. Latif Nassif Jassem, a démenti 
les infbrs^ioiis gur nne possible 
a initiative de paix» mlrieune 
après te 15 ^vier, publiées par le 
èiln» 2^ TWv ôtant des sources 
i^Nomatiquiss arabes. - (AFP, AP, 
ReuterJ 
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m réafGrme pé des teiroristes préparent 
des attaques à travers le monde 


Les Etats-Unis ont encouragé/ 
vendredi 1 1 jan^, leurs resso^ 
tissante i quit^ te Proche et le 
MoyenK)rient l'Afrique du Nord 
et JtAsie du Sud à.pauae des riS' . 
ques d' a tte n t a t s et de menrfes* 
ntioiîa entfooecidentales. Lu 
famillu du employée du qou* 
vemement ont, en outre, été 
autoriséM i qiÂter leraél et tu 
territoîru occupés. La Grande- 
Bretagne e également recom- 
mandé à su-raaaoitiannte de 
partir d*lsraM, de Gaza et de Cia- 
jordame ai leur pré s ence n'est 
pu MidnpensaUe. 

itLes eifojraiu américains 
devraient emisager de. reporter tout 
vidage dam CB réglons et ceux tpù 
s'y troumit, sans raison essiaiü^ 
d'y rester, devraient envisager de 
partir», a fait savoir le départe- 
meot d'Etat on ertmfnwnîg nA 
eLê gotevemênent américain poS‘ 
séde la preuve gue des terroristes 
soutenus par l'Irak se préparent à 
lancer des attagues un peu partout 
dans le mande», a dédaré le porte- 
parole du département d'Etat, 


M. Richard Boaeher. < Nous 
croyons que le Proche-Orient et 
l'Europe sont tes théâôts les plus 
probamès. Nous avons également 
dm Injormations sur des ^>éparatifi 
terroristes en Afiigue, en Asie et en 
Amérigue latine», a-C-il pourmvî. 
eEn cas d’opérations militairéa des 
forces américaines dans (e àoîfo, la 
menace ierrôriste contre les ressor- 
tissants américains augmentera de 
fo^ subsuuitieüe», a-t4l avettL 
Cest la quatriime mue en garde 
du dépaitement d'Etat cont» le 
■ terrorisine depuis IHnvaaion du 
Koweït par Tlrak, le 2 août der- 
nier. Les Etats-Unis ont déjà 
ordonné le départ de toutes les 
ftfwîJW des employés dont la pré- 
sence n'est pas nécessaire en J<»da- 
nie, en Mauritanie, au Soudan et 
au Yémen. Ils ont austi autorisé le 
départ des mêmes cat^ries de 
personnel d'Algérie, du Maroc, de 
Tunisie et du Fakuttn. Le d^arte- 
ment d'Etat a enfin autorisé le 
départ des familles des fonction- 
naires de la province orientale 
d'Arabie ûoudite, de Bahreïn, du 
Qatar et des Emirats arabes ««i*- 
£e dépactêment d'Etat a pris des 
mesures pour couvrir les risques 
des compagnies aériennes anieri- 


caines par une assurance spéciale, 
après la hausse des primes d*assu- 
nnee qui a conduit certaines d'en- 
tre elles à modifier ou suspendre 
leurs liaisons. PanAm a inter^ 
rmnpu ses vols vers Israfi et f Ara- 
bie Saoudite. 

Par ailleurs, les Françûs de Jor- 
danie seront contactés samedi 
matin par l'ambassade de France 
en vue de la distribntioD de oombi- 
naisotts de pioteetioa andchîmi- 
ques (NBC). Une liste précise de 
teeonunandatioas pratiques ponr 
face à une éventuelle situa- 
tion de Crise est fournie anx ressoc^ 
tissants français qui ont choisi de 
demeurer en Jordanie, soit environ 
180 personnes. Un nouvel avion 
afifiété par te ^vememeDt fian- 
çais est attendu dans la nuit de 
same^ i dimanche à Amman. 

DistnbntîoB 
' de masques à gaz 

Des eepiaine* deEritanniques se 
sont préeipitéi, vendredi, an Bri- 
tish Qub de Bahreïn où Ton distri- 
buait des masques à gaz. si>er 
militas briiannlguet ont fort une 
démonstration devant chaque per- 
sonne. Iis nous ont demandé a'es- 


A Dêàm, me tan(}ai^l6 assomce prévaut encore 


DAHRAN 

de nova envoyée ^técia/e 

A y regarder du près, (es 
soldes incfications précises que la 
guerre pourrait affecter la riche 
province de l'est .de l'Arabie 
Saoudite sont les panneaux 
frafchement affichés dans les 
hôtels de la ville indiquant les 
abris. Oahran,r Dammari et Al 
iCh<«dreMtiPo<riTe>fllr'i^« rroç- • 
malViftèfVt. et jafhidÿ^rfà douà 
les afftires n'ont aussi bien mar- 
ché pour les conunerçànts, dont 
les stocks d'électroraque sont 
dévalués. Las nombreux soldats 
américains, en civil pour la plu- 
part, arpentent les .galeries mar- 
chandes les bras chargés, de 
paquets, et les fasHbods asiati- 
ques ne désempBsaent pas. 

\Le$ emjiJbÿâ^ 
deJ’AXàJW^OÀJeiNjMste 

Dans ce contexte, lë départ, 
des étrangers, qui s'est pour-' 
suivi, vendredi 11 janvier, avec 
ceUti des derniers Français « non 
imfispensables» et des Britanni- 
ques. paraftrait presque surréa- 
. listé, tant Vamtxance ici est « nor- 
male ». Une inquiétude cUffuse 
étreint bien ceux qui restent, 
mais personne ne semble vrai- 
ment trop croire que le guerre' 
pourrit sérieusement arriver jus- 
qu1ci. à 300 iulomètrès environ- 
de la frontière saoudo-koweT- 
tienne. 

la pkis belle démoflsoatibn de 
cette tranquille assurance est 
donnée par le fleuron de (Indus- 
trie pétroHère saoudienne, et qui 


serait saris doute la prernlère 
cible que chercherait è atteindre 
rirak. l'ARAMCO. Les quarante- 
dnq m3le employés de la compa- 
gnie. dont sept mille travaîUant 
dans la province de l'Est, sont 
tous à leur poste, affirme l'un 
d'eux, .qui poursuit : «Le très 
stfrisur ptift ti'di/acuaobn mis au 
prnnt rassure tout le nionde^ et 
nous ne sommes pas trop 
inquiets. sX’ARAtACO a çepen-' 
dàrK cbrnmertcd à distribuer les 
deux «ént cinquante mille mas- 
ques- è géx^coirimarhlés pour> 
■ tous ses employés et' leurs 
famillss.-' 

• s L'ARAMCO a été divisé par 
ronos avoc chacune un resport- 
saltie qui reçoit ses informations 
d'un general offieer en canner 
permanent avec l'armée et le 
gouvsmemenr seoudren, affirme 
un expatrié ainsi nous sommes 
sûrs d'être avertis à temps.» 
Pour ceux qui habitent à Texté- 
rieur des Installations, le décou- 
page s été (ait per nationalités, 
dmqué responsable devant aver- 
tir ses ressortissants, s Chacun 
soit eo qu'a doit faire an fanesho 
de différents plans correspon- 
dant au degré dit danger, pour- 
suitHI. Tout esr prêt, tout le 
monde est repéré, H n'y a pas de 
raison de patéquer. » 

L'attitude de l'ARAMCO, dont 
la poursuite de. .l'activité .est 
essentielle, est quand mêmè le 
meilleur baromètre d'une situa- 
tion qui n'est pas encore jugée 
assez prteccupante pour que lee 
Enn-Unis fassent évacuer eux 
ainsi iss familles de Imirs ressor- 
tissants. ce qui s'étah passé 
pour beaucoup au mois d'aoQL 


La apressants invitàtiono à 
partir adressée è la communauté 
française a, en revanche, conduit 
vendredi las derniers hésitants à 
prendre le chemin de la France. 
ff/Uous avons afrendu jusqu'à la 
rencontre de Genève, mass après 
son échec, c’est plus prudent de 
s’en aller», avoue un professeur 
de l'école française qui, comme 
ses confrères métropolitains, a 
pris l'avion duXOTAM mis à la 
cfispoation de là comniunauté. 

Seuls deux cent vingt Français, 
"dont moins d'une vingtaine, pour 
ias familles sur une commurwné 
d'enriron cinq cent cinquante 
personnes vont demeurer dans la 
province est. Les restants som 
pour la plupart des employés des 
grandes compagnies d’armement 
comme Thomson, Aérospatiale 
ou Navsco, dont les contrats 
courent encore, et plus que 
^mais pourrait-on ajouter. 

«Vous ji’Bore? PAS 
iMtteodreloBgttâgis» 

aies comptons de sécurité ne 
se sont pas morfiBéas sansibla- 
ment, affirma fun d'eux. Pour 
rmstaat notna départ entntiharait 
la rupture du contrat de travail, 
donc nous restons. » Malgré le 
départ de beaucoup d'ensei- 
gnants fiançais, Técole française, 
dont le directeur demeure sur 
place, reste ouverte et cominue è 
dispenser ses cours aux deux 
cem cinquante enfants, pour Tes-, 
sendel libanais. 

cÔn va réorganiser i'écoia en 
fonction des professeurs et des 
éléves encore Hé, dt le responsa- 
ble, et suhre de près ce que vont 


faire les écoles américaine et 
anglaise. Qui sont ouvertes et 
n’erjvisagent pas à ce stade de 
fermer. » Responsable local de la 
communauté française, la conv- 
mandant Claude Lamare a com- 
mencé jeudi la distribution des 
équipements de protection NBC 
(Nuciear Baeterio/ogic Chimiel. 
f Toute la Gommunmité hançaise 
devrait en être équipée avant ta 
firidé la semaine. 

Si la hamise de la guerre chi- 
mique obsède les étrangers, elle 
ne Mmble pas la 'grande préoc-' 
cupation des Seoudieris. Si cer- 
tains ont quand même fait partir 
leur famille, les centres de 
défense civrle où ils peuvent 
acheter le fameux masque è 
150 ryals (40 dollars environ} ne 
sont pas pris d’assaut malgré les 
recommandations. 

Ce celme ne saurait faire 
oublier les arrivées da soldats 
américains, qui se poursuivent 
avec des troupes venant d'Alle- 
magne encore en treillis vert 
oUvei et les fnnombrebies 
convois qui montent quasiment 
sans (nterruption vers le nord. 

La guerre ou la peix sont 
encore en balance pour au moins 
quatre jours, male comme Ta dit 
verufiedi le secréteke d'Etat amé- 
ricain, M. James Baker, lors 
d'une rencontre Impromptue 
avec des pilotes amériewns pen- 
dant son escale en Arable saou^ 
dite ; c Vous n’aurez pas à atten- 
dre trop longtemps pour savttir 
(si rien ne sa passe avant le 
15 janvier) quand vous entrerez 
en action.» 

FRANÇOISE CHIPAUX 


Âir France mainliendra ses vols 


le plus longtemps possible 


Toutes les grandes compagnies 
aériennes cmt mis fin oo s'^ipiêtest 
à mettre fin à leur desserte des pm 
du Moyen-Orient, ,cbamp , oe 
batalUe posnble àjxutir du 16 jan^ 
vier. Air Fiance;, qui e toqjours mb 
un point dliottneBr à être l'un -des 
dernîeR caosportean à qwtiiBr une 
zone à risques, maintient son 
gramme vers les aéroports de la 
région conbetDés'par un dédenehe- 
ment des hostiutés : Le Caire, 
Aden. Téhéran, Tel-Aviv, 

Amman, Damas, Abou-Dhabi, 
DubdT, Djeddah, Ryad, Dhann et 
Doha. 

17b certi&i aoinbre 


Pour oe mettiê en .péril ni ses 
passaffifs ni ses éq m pages» la com- 
pagnié fréaçaise pr^ comme^ 
consœurs,' un ceirtmn nombre de 
précautions lorsque ses vols pénè- 
trent darô cette zone. ' . 

Ce sont tout iPaboid iro routés 
aérieimes oat ftit Fobjtt d'une 
étude a pprefon^- En' conêettation 


avec r/Usociation da transport 
aérien Intecnational (lATA) et avec 
les autorités de chaque pays sur- 
v«^ Air Fiance a déridé de modL 
fier les trajets de ses avions de 
ûiçon à snpprimer toat risque. Les 
Cpperefls en provenance de Paris et 
en toute vers Karachi ou Bombay 
suiveDt une 'route pins méridionale 
de 2S0 km (et plus longue d'une 
; demt-heure en moyenne) qui évite 
non aeulrineiu ITrak, mais assâ le 
dlqxÂitif militaire allié en place en 
Arabie Saoudite. De même que, 
pendant la gaene Ixaa4rak, les. vds 
Paris-Téhéran effhetoaieot un cro- 
chet par la mer Caspienne ^ur 
. arriver par le nord sur la capirate 
iraniéime, tes' vols d'Air Fiance 
atterriKant à Abou-Dhri>î provîén- 
-neDt du sud. 

En cas de guerre, IIATA et ^0^ 
pniaition de ràvtatioù dv3e inter- 
f tfri arMle fOACJ) ontdéluttité trois 
de routes .aérieones po^ 
blés ; le pmnier pam dans te sud 
de req>m aérien âoviétfque, le 
deuzi^è survole lé sud de rAcabie 


sumdite et 1e troirième, encore plus 
• méridioaaL évite compUtement la 
pénixoïde arabique. 

Air Fiance s'efibioe également de 
limi ter aa maximum la dorée des 
escales dans les aéroporto du 
Moyea-Oitem. Les avions repartent 
dans les meUleois délais, ce qui 
évite d'y faire statiemner des équi- 
pages de relève. Les membres de 
' réquipi^ d'Air Fiance otage des 
' Irairieus pendant plusieurs mois 
attendaient de remplacer, i Koweït, 
, leurs collègues d*un Axibus. 

Labosasfokmté 

desBêyigaats 

Si ce demi-tour rapdde oblige é 
bbf4 à renforcer l’équipage, ü 
épargne ie douUemeat des primes 
- démultipliées par dh, en quel- 
que jouis, ~ que tes amuieois Infli- 
geot aux avkms stationoant pim de 
cinq heures sur les aéroports ilu 
Moyen-Orient. Le service du 
contrôle d'exploitation de la com- 
pagoie, qui dispose de moyens 


rapides de communication avec les 
responsables des escales à Tétian- 
gsr, avec le Quai d’Orsay et avec les 
militaires, se tient prêt, à tout 
moment, i demander, de Paris, par 
radio à un avion de se dérouter afin 
qu’il ne se jette pas dans la gneule 
du loup, à savoir des combats ou 
J’oecupation d'un aéroport par des 
forces armées. 

La direction d'Air France a 
construit un certain nombre de scé- 
narios à pBJtir do hindi 14 janvier. 
Elle espâre protonger le plus long- 
temps possible la desserte ds 
Moyen-Orient, mais elle peut sns- 
pendrfi ifflfflédûitftnefiC toutes ses 
opérations si les événements te 
requièrent. Pour l'heore, elle n'a 
annulé aucun vol pour cause de 
défection des personnels, qui ont 
toujonra la âculté de refuser de 
paràdper à un étpôpege annant un 
avion pour la zone dangereuse. Le 
vol à destination de TeMviv snp- 
pf^ le vendredi 1 1 janvier l'a été, 
srioQ te direction, en niscm de l'ab- 
sence de passagers.. 

- ALAIN FAUJAS 


La Turquie renforce 
ses capacités de défense 


sayer le masque à gaz qu'ils nous 
remettaient, puis nous ont fait 
diverses recommandations. Ils ont 
cà^ par exemple, que lesjèmmes 
s'abstiennent de porter des oijoux», 
a indiqaé une jeune enseignante 
britannique. 

De son côté, l'ambassade de 
France à Bahreïn a aossi com- 
mencé à distribuer des masques, 
des tenues de protection et des 
antidotes à tous les ressoftissauts 
français. Dans U mesnre des 
réserves disponibles, ces équipe- 
ments seront aussi distribues aux 
ressortissants des pays de la CEE 
ne dispomt pas de l ep u é se ntatioD 
dîplorroiique à 'B ahi u m . 

A Londres, les bôpitaox civils 
sont prêts à mire face à nn afflux 
important de blessés, victimes d*im 
éventuel conflit armé dans le 
Golfe, s confirmé offleieUemeat 
vendredi le ministre britannique 
de la santé, M. William Walde- 
oave. Un ^rte-parote du minis- 
tre a préoM qu'nne quinzaine 
d'hôpitaux civils pourraient 
«enieiiiir jusqu'à 7 000 blessés, 
ebiffia eone^^dant an pire des 
scénarios envisagés par te minis- 
tère de te défimse; selon teqsri la 
guerre pourrait être terminée en 
une - C4FF.) 


las Etats-Unis et les Pays-Bas 
ont décidé, vendredi 1 1 janvier, 
d'envoyer des missiles sd-air 
Patriot en Turquie pour protéger 
ce pays d'une éventuelle atta- 
que aérienne heldefine. La déci- 
sion a été prise à la stàte d'une 
nouvelle demande d’aide des 
Tkircs à toms paitenairss de l'al- 
liance a t te nti qu e. 

Chacun des deux pays sollicités 
par la Turquie enverra ele ppts 
rapidement possible» deux unités 
de dtfense anti-aérienne équipés 
de PatrioL Les unités seront diqw- 
sées dans la zone frontalière avec 
rirak. Avec les missiles Patriot, 
d'nne portée de 20 kilomètres 
environ, tes Néeriandate enverront 
1 SO à ^ militaires chargés de ser- 
vir tes batteries; Us opmeront eo 
étroite collaboration avec la qua- 
rantaine d'avions de la Force 
mobile alliée (AMF) qui viennent 
dttre d^iioyés en iWquie. 

La Belgique a ainsi envoyé 
dimanche dernier en Turquie IS 
èfifagc-5. ntalie six F-104 et l'Al- 
■ lemagne 18 Alphajet. Ces avions 
seront stationnés dans l'est du 
p^ sur les bases de Dyarbaldr et 
d'ÊÀac, situées respectivement à 
300 et 450 km de la fionti&re iia- 
kiâm& 

4SOOO 

«gaes-cataeSsB 

Dans une interview diffusée ven- 
dredi par la ehabie de télévision 
américaine le président Tur- 
gut Ozal a cepmdant exclu Couver- 
turc d'un deuxième Iront à la fron- 
tière tuiûo-irakienne, en cas de 
guerre dans le (3olfe, si la Turquie 
n'est pas attaquée. 

Dans une interview au IVashing- 
ton Times, te président turc a 
déclaré que quelque 800 soldats 
irakiens déserteurs ont mué son 
pays. Les soldats qui ont toit défec- 
tion disent qne rannée irakienne 
epourrait s’etduir lorsqu’elle sera 
confrontée à a puissance massive 
et supérieure des forces de la coali- 
tion», a indique M. Ozal. zNous 
avons-appris auprès des déserteurs 
irakiens qu ‘ils en ont marre, qu'ils 
ne veulent plus combattre», a-t-il 


ajouté. A la question de savoir si 
les Etats-Unis pourraient utiliser 
les bases américano-turques eo ter- 
ritoire turc alors qu' Ankara n'en- 
trera en guerre contre l'Irak que si 
la Turquie est attaquée, le prési- 
dent a r^mndu od'u en'avtût pas 
encorepnsde décision». 

A Washington, le secrétaire amé- 
ricain à la défense, M. Dick Che- 
nqy, a affirmé, vendredi 1 1 janvier, 
que la durée de la guerre ne serait, 
au pis, qu’une ^question de miûsx. 
Le cteef du Pentiÿ^me s'est refusé à 
livrer une estimation sur les per^ 
américaines en ms de conflit 
e C'est tout sim^ement impossible 
à savoir. (...) La guerre est au 
mieux une entreprise incertaine. » 
Les estimations de pertes varient 
de 500 à 1 000 morts prédits par 
M. Lee As^ président de la com- 
mission des forces armées de la 
Chambre des représentants, au 
spectre de 45 000 morts avancé 
par le Centre to Defimse Informa- 
tion, us groupe d'officiers à la 
retraite souvent opposés à la ligne 
oRictrile du Pentiÿooe. 

L'Internationale des médecins 
contre la guerre nucléaire, qui 
revendique US 000 membres dans 
70 pays, a jugé u absurdement 
basse» restimatxon officielle de 
500 è 1 000 morts retenue par la 
commission des forces armto de 
la Chambre des représentants. 
Ponr Toiguisation, cette estima- 
tion optimiste a été contredite par 
l'envoi, annoncé jeudi, de 16 000 
4t sacs-cercueils» supplémentaires 
dans le Golfe. (Quelque 45 000 de 
ces sacs sont d^à à la disposition 
des forces américaines stationnées 
dans te GolSs. 

Selon des estimations de l'armée 
américaine, le nombre de soldats 
tués ou blessés lors d'une offhusivc 
pourrait dépasser 50 % des troupes 
enga gteü , rapporte vendredi te Las 
Amies Unies, qui dte des sources 
militaites bien informées. Ces sta- 
tistiques sont basées sur 180 simu- 
lations d’attaques. Lors d'un récent 
exercice d'entrainement en Califor- 
nie, une unité de 2 000 hommes 
qui devait prendre un bastion 
occupé par une unité irakienne 
auiait ainsi perdu environ un tiers 
de ses soldats. Lors d’autres simu- 
lations, les pertes ont dépassé 
50 1b. ^ (AFP. Reuter.) 


Ultimes préparatifs en Israël 


JÉBÜSAIEM 
de noîra correspofTdant 


«L'arrière» se prépare. Depuis 
vinet^uatre heures, la télévision 
israÜHiamr diffuse d'ultimes conseils 


de défense passive. Chaque famille 
doit isoler oomplètemeat une pièce 
de la maison, prot^eant le contour 
des fimêtres et des portes afin 
d'empêcher toute éventuelle infiltra- 
tion de gaz. Dans les magasins, le 
produit te riius demandé est te ruban 

ailh*rif 

Si lea sifines se mettent à hurler, 
sÿûtaRt une atûuiue de missiles ou 
dtevioos, te omsigDe est de ne pas se 
léfumer dans tes abris - te gaz des- 
cend rapidement - mais de tester 
dans la pièce spécialement protégée 
où doivem avoir été stockées eau et 
provisions sous emballage de verre, 
te seuL peralt-U, qui soit véritable- 
ment hermétique. ExoeptionneUe- 
«nent^ plusieurs phatnw» de mpe miar . 

chés ont annoncé qu'elles 
rouvriraient leurs éiablisseinents en 
fin de Shabbat, samedi 12 janvier, 
pour permtttre aux trailiaids de Sûre 
Jeu» achats. 

Les réservistes appartenant i la 
défense civile ont été mobilisés. 
Enfin, après les E ur opé en s, le person- 
nel de IGNU et beaucouj) dettes, 
c'est au tour des Américams de quit- 
ter le pays ; telle est du moins la 
requête (ré* teur a été adressée ven- 
dredi par le département d’EtaL Si 
les Israéliens avaient encore besoin 
d’un dernier «tignal» leur iiK^uant 
que rbeure est grave, tes rabbins des 
partis ultnH>rtbod(»ea le leur emt 
teunii ; ils ont indigué (ju’ils aflatent 
consacrer, ce shatÀmt, des (mères 
spédales eàlasituatian». 

Côté mîEtaire, te chef d'état-ouÿcK', 
Je général Dan Shomn^ a réj^ 
vendredi senr è la téléviriou quTscaSl 
répliquerait à toute attaque ira- 
kieune. Au même moment, était 
annoncée fatrivée, samedi, à Jénst^ 
tem du numéro deux du département 
d'Etat américain, M. Lawrence 
Eaglriimw, et l’age^ amériiaine 
Aaoàam Press citait savoir <iue sa 
mision serait de oimvaiiiere les 
Israéliens de ne pas tépondre en cas 
d'une prouiérc attaque irakienne 
contre l’Etat hébreu. Ponr empêcher 
une extensioa dn conflit, ou sa trans- 
formation en on affrontement israé- 
iMrabe, les Etats4Jnxs préféren^ 

! ^acqnitter eux-mêmes de te r^^ique 
I à une agression irakienne contre 
bnia. 

Cette sesnaine enoc^ 1e président 
Bush avait fait savoir qu’une telle 
«ressk» serait cooâàétéa per les 
raats-Unis comme une «provaro- 
■Uon» à rencontre des forces de te- 


coelitiOR... ORseodant, si Ira kraé- 
liens sont disposés è resserrer la 
coo(iéiatioa arec tes Améocaîna - i 
en croire Haterriz, les militûres se 
plaignent de dangereuses lacunes 
dans ce domaine, - leur doctrine 
fondamentale reste de ne laisser & 
personne le soin de la défense du 
pays. 

Züenmssifos 

airfi n i M ci'fee 

Le chef de l’aviatLou, te général 
Bin Nvii, a expliqué que ses forces 
étaient en état d'alerte suprême : 
jNlotes è km postes, avions piêts à 
décoller. Pour la première fois, il a 
indiqué qu'IsraSl avait reçu des 
Etets-Unis deux batteries de missiles 
anti missiles Patriot, mais n'a pas 
précisé si dles étaient déjà opéraoon- 
ndles. L'état-major a démenti, de 
sou côté, qu’il s*a(«êtah à (iroakler 
à une lai^ mobilisation, tout en 
confirmant l'état d'alerte aux fron- 
tières. Une brève viâte le k»g de la 
vallée du Jourdain oe penuettait de 
détecter aucune gesticulation mili- 
taire particulière. Le pont Allenby, 
point de passage avec la Jordanie 
était noRuatemeot ouvert et utilisé 
par tes Palestiniens, dans les deux 
sens. 


ÜB ordinateur secret 
volé en Grande-Bretagne 
aétérestitné 

Un poite-parote du ministère bii- 
(aonique de te défense a dé^ré, V 80 - 
dredî 1 1 janvier, qu'un ordinateur 
portable; volé le 17 décembre et sus- 
cqitible de oonteair des inronnatiooB 
militaires sur la situation dans le 
Golfe; venait d’être restitué. L'^^- 
reil avait éte dérobé dans la voiture 
d’un officier membre de Pétat-major 
du commandant en chef des troupes 
britanniques dans le Golfe, en même 
temps que des documents retrouvés 
parlasiûte. 

Cest qjpnemifieat le voleur qui a 
rendu l’oidiiiateur, mar^ uNous 
sommes très heureux ^ l'avoir récu- 
péré», a simpieineiit décteié le pone- 
pan^ sans préciser ti le vdeur avait 
ro acofo aux infoniudons conservés 
en mémoire dans IteniareiL Londres 
craignait que le maUhiteur - vraisem- 
hfahtenw^ un 9 oq)le voleur à b tire 
et Roo un agent tiateen - ne se leode 
compte de te valeur potentidte de stn 
bidn.-l'AeKier^ 


r 
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Lors du vote prévu pour le 17 janvier 

M. Mitterrand est assuré 
du soutien du Parlement 


Le débat au sein du PS 


Ls fflinistra chargé des rela- 
tions avec le Parlement, M. Jean 
Poperen, a affiimé, vendradi sofr 
11 Janvier sur TF1, qu's// n'y 
aura pas d'angagament da la 
maindra troupe ^anç^aa a dans 
une éventuelle guerre savant h 
vote du Pariemant». Comme il 
l'a annoncé, M. Mitterrand 
convoquera, jeudi 17 janvier, les 
députés et les sénateurs en ses- 
sion extraordinaire pour leur 
demander d'approuver le recours 
à la force pour Rbérar le Koweït 
dans le cadre de la résolution 
des Nations unies. U président 
de la R^Uique paraît d'ores et 
déjà assuré de bénéficier de 
i'appui des principales forma- 
tions politiquet. à l'exception du 
Parti communiste et du Front 
national. • 

Le dernier vote du Parlement sur 
roppoitunité de faire intervenir un 
corps expé^tionnaire français en 
terre étrangère remonte au mois 
d'octobre 1956, sois la IV* Républi- 
que déclinante. Le président du 
conseil, Guy Mc^et, avait faciie- 
ment obtenu le soutien des deux 
Cbamtues pour l'envoi d'une force 
franco-britannique sur le canal de 
Suez, nationalisé trois mois aupara- 
vant par le gouvernement ^}^eD 
du colonel Nasser. L'armée israé- 
lienne était entrée en lioe dans le 
Sînal Au Palais •> Bourbon, seuls les 
communistes et les poujadistes 
s’étaient oppo^ en bloc au gouver- 
nement, mais ce dernier avait 
obtenu une confortable majorité de 
368 voix contre 182, De même, le 
Conseil de la République I^déces- 
seur du Sénat, avait ccmrtoisement 
accueilli, par 289 voix contre (9| 
l'initiative de Giqr Mollet exposée 
au palais du Luxembourg par le 
ministre de la justice. M. François 
Mitterrand. 

Tiente^ânq ans après, le contexte 
extérieur est totatement difiTérent. La 
periicîp^do dé la France à Texpé- 
ditkm militaire en préparation dans 
le GrMfe s'inscrit dans le cadre des 
résolutions de l'ONU, approuvées 
non seulement par Washington et 
Moscoo mais par l'ensemble de la 
communauté internationale, alors 
qu'en 1956 riatervention frairâo-bfi- 


tannique ÿétah, au contraire, termi- 
née par une piteuse retraite à la 
suite de l'opposition convergente 
des Etats-Unis et de l’URSS. L'ap- 
pui du Parlement à la démarche du 
président de la Rfoublique n'en sera 
que plus ferme, même si lui font 
défaut, une fois encore, les commu- 
nistes et les riéo-p o qjadis t ea, au pre- 
mier rang desquds figure le pral- 
dent du Front national, 
M. Jean-Marie Le Pén, présent 
pourtant à Suez dans les rangs du 
premier rfojnient étranger de parar 
durttstes. 

II ne fait en efRd pratiquement 
aucun doute que, Jeudi 17 janvier, 
un consensus politique s’établira, à 
l’Assemblée nationale, comme au 
Sénat, de la droite à )a gauche non 
communiste, pour autoriser M. Mit- 
terrand à éventuellement les 

troupes françaises dans une action 
de guerre destinée à chasser les 
forces iraldennes du KoweSL Tous 
les porteparc^ de l'UDF, de l'UDC 
et du RPR qui se sont exprimés ces 
derniers jours ont afiirmé très daire- 
ment leur volonté (Tunion nationale 
sur ce terrain, i condition que le 
gouvernement ne mêle pas des 
considérations de politique inté- 
rieure à la dédaration quH soumet- 
tra au Parlement convoqué la veille 
en session extraordinaire. Résumant 
ce sentiment, le président du groupe 
RPR du Séimt, M. Cbaries Risqua, 
déclarait vendredi soir, au cours 
d’une émission spédale de TF J ; 
sDspms le d&ut de la aiae, l’oppo- 
sition a jiiii la preuve de son sens de 
l’intént génénu et elle œntûaum de 
manifester ce ixns de h responsabi- 
lité à condition, naturellement, qail 
n'y ait pas d'arriére-pet^e j^ti- 
cienne. ce que je ne crois d'iulleurs 
pas.-» 

Vmsaggas&m 
tfeiH Asqiu 

A l’occasion de la réunion hebdo- 
madaire consacrée depuis le mois 
d'aoftt à la âtoatioa.dansJe Goifo, 
jeudi 10 janvier, le premier ministre 
en personne, M. Midiel Rocard, a 
dormé à M. Pasqua et aux auties 
paiieroentaires de Topposîtion l’as- 
surance qu’il en ira bien ainsi, et le 
ministre chargé des rdatîoos avec le 
Paiieroent, M. Jean Poperen, l'a 
répété vendredi soir sur TF l : la 
dwiaratioa sur laquelle le chef du 
gouveniement sollicitera le vote de 
l’Assemblée natimiale (en vertu de 


Talinéa 1 de rattide 49 de la Cooati- 
tution) et l'approbation du Sénat 
(alinéa 4 du niSme article) sera stric- 
tement limitée à fapidieution par la 
France de la résolution 678 du 
Consmi de sécurité de FONU. Ce 
texte ue visera pas à plfoer ['oppo- 
sition pour assimiler ensuite son 
vote à quelque appro b ation de poli- 
tique générale. 

M. Pasqua a profité de cette cdr- 
constance pour souhaiter que 
M. Mitterrand n'ascfaie p» eh pos- 
sibilité de je rendre ùd-rnême à Ba^ 
dad» afin de demander à M. Sad- 
dam Hussein de retirer ses troupes 
du Koiinrit avant récfaéaoee de rolti- 
nmtum en cas d'édiec de la mission 
de M. Peroz de Cuellar. St M. Le 
Pen et Tancien président du Parti 
répubUimin, M. Francis Léotard, 
ont exprimé leur scqibdsme scet une 
tdle initiative, te secrétaire générjd 
du Parti communiste, lui, s’est rallié 
à la suggestion de fancten ministre 
de rintérieor parce qu'à ses yeux 
tout est bon à prendre pour essayer 
d’empêcher la guerre. 

Le PCF fait le maximum, au 
demeurant, ponr se poser en cham- 
pion de la pi^ Cest à runanhnité 
que son cmnhé centraL réuni ven- 
dredi après-midi en séance extraor- 
dioahe, a approuvé tes trois- initia- 
tives présentées par M. Marchais as 
nom du bureau politique : à la 

population pour qu’dle mulopUe ses 
mterventions en faveur de la paix 
auprès des parlementaires; appd 
aux cbe& d’Stet et de gonveracment 
des pavs membres du consrêl de 
sécu^de rCtt4U pour qur^ hmdL à 
New-Yoïk, ils annulent l’ultimatum 
et renoncent à l'usage de la force; 
envoi d'une lettre demandant à 
M. Mitterrand de convoquer le Par- 
lement avant te IS jwvier. Les com- 
munistes cootestaraires, Charies 
Htennan en tête; n'ont pas foit dis- 
smiance. 

Les événemeuCs de Lituanie ri»- 
quant toutefois d'introduire un 
racheox grain de sabte dans sa pro- 
fession de foi parifiste, M. Maidims 
s'est aussi envressé de condamner 
le recours à la force armée soviéti- 
que contre tes pays balte&'se souve- 
nant peut-être qu’en 19So son.'poiti 
s'était retiDUvé'd'aiitant plus isolé 
que son opposition faronebe à 
r«impéiaUsme cohmiai» de Fexpé- 
dition franco-britannique de Suez 
avait été vite peitobée par Hnler- 
vention, un mois plus tar^ des 
troupes soviétiques en Hongrie. 

ALAIN ROUAT 


Les réactions politiques 


D M. Claude Cheysson : « Le 
asetuce de game est h maaraise 
atéthede.» - L’ancien ministre 
socialiste des aflhires étrangères a 
estimé sur France-Inter, vendredi 
1 1 janvier, que la menace de 
guerre est ela mauvaise méthode» 
pour foire céder M. Saddam Hus- 
sein. eLe président Mitterrand 
avait dMtti une position parfaite- 
mem emirente au moment de son 
discours aux éfatîorts unies : l’em- 
bargo, et aucune nictation n’est 
possible jusqu'à l’évacuation du 
KowéSt». a indiqué M. Cheysson, 
qui a regretté que ela pression 
américaine twus old^ à changer 
d'attitude». Ôtiin, 81 Cheysson a 
estimé que si guerre il y a, selle ne 
sera pas très hngtemps acceptée 
par l'opinion». 

□ M. Lurent Fabius : «GonrilB- 
eie rirak,» - Le président socia- 
liste de l'Assemblée nationale, a 
souligné, vendredi 1 1 janvier, qu'il 
restait quelques jours w pour 


dredi I! janvier, que la France 


convaincre i'irak». ir£rt-ee qu’il 
peut y avoir une paix duroMe dans 
la privation thi droit?» s'est-il 


interrogé en ioûstant sur le fait 
que tout le monde souhaitait la 
paix mais que i'instauracion d'un 
nouvel ordre înternationaL l'orga- 
nisation d'une conférence Interna- 
tionate sur te Proeb&Ortent, impo- 
saient an préalable le retrait de 
rtrek du KowdL 


a M. Jean-Luc Mélcnchon : 
«Faire céder VÏMsk.» - Le séna- 
teur socialiste de l'Enoune estime 
dans le dernier numéro 
dVf Gaudie, le bulletin hebdoma- 
daire de la Nouvelle Ecole socia- 
liste (NES) qu*U faut « faire céder 
l’Irak pour faire cééhr um ceux qui 
s’arment au seul pouvoir ùitertut- 
tUmal sur lequel on peut e^rrr 
Mar l’avenir: l’ONU». eL’trak 
doit évacuer le Koweït Un système 
deséeuntieolleeüvetbitpnnivia 
place oeetiDée hier aorte système ih 


ïalta, il ne m mt être question que 
les Etats-Unis fassent la loi du 
manie», eondut M. Métendioa. 
a M. JeauJadcQMynuite.'.eOe 
ne doit pas vauMr la paix au prix 
tftee tecubde.» - Le porte^nde 
'du Parti sodaiiste a estimé, ven- 


devait «tout faire pmtr la paix» 
dans le Golfe mais pas au prix 
d’un «pacifisme nag». «Face à 
une i^ctature surarmée et expan- 
sionniste, on ne dmt pas vouloir la 
paix au prix d’une reculade, d’une 
aceeixation du coup defimx, d’ime 
renonciation aux prin^ies de la 
sécurité collective», a déclaré 
M. Queyranne. 

□ Les Jeaaes Gfiscardieas : «Pas 
lapaixiaa^pétoet» - Le mouve- 
ment des Jeunes pour la démocrar 
tie française O'euaes giscardiens) 
erôère dans un communiqué, ven- 
dredi 1 1 janvier, que # tout sera 
tenté pour que l'Irak quitte sans 
concession le Koweït». Les Jeunes 
giscardiens jugent «très sévèremmU 
tous ceux qui, irresponsables et 
égoïstes, veulent la paix malgré 
tout». « Tous ceux m tentent de 
fragiliser la détermination natio- 
na& et internationale (...) qffitiblis- 
sent tes chances d’une patx dura- 
Me», ajoute te mouvement qui 
condamne la manifestation pour la 
paix du samedi 12 janvier. 

a la CGT ; «Barrer la mata à la 
gaene:» - En «l’absence de résul- 
tat tangible et immédiat des discus- 
sions pour trouver une issue pa^fi- 
que» à la crise du Goifo, le bureau 
confédéral de la CGT a indiqué, 
vendredi 11 Janvier, e qu’il faut 
en&tger des forces Immenses dans 
lalutte pour barrer h route à la 
guerre». 

a Force ourrltee : «Les réaola- 
tioas de l*ONU,» - Le bureau 
eonfodfoal de rô, réuni vendredi 
11 janvier, a réaffirmé «son atta- 
chenuni à la ptùx et au droit dis 
peuples à disMer d’eux-mlnter ». 
En ce sens, il « appuie l’initiative 
inumtarM ét S^itaire général de 
l’ONU» auprès des autorités ira- 
kiennes, «afin de parvenir à la 
ndse en ctune paeUbae des résolu- 
tions du Conseil de sécurité des 
Nations unies»- 

D MM. Yves Joiiffii et Harlem 
Désir : elatenstiSm' tas laltiatires 
pour las Uf^eciatioaê, » - 
MM. Yves Jonffa, pédant de la 
ligue des droits de rhmiun^ Alam 
Faure, président de la section fian- 



M. Ghevènement et ses amis 
cherchent leur cap 


La courant Soeiallama et 
Ré^btlque de M. Jeen-Pierre 
Cbevènement ae distinguo 
depuis quelques' mois, eu sein 
du PS. par des positif criti- 
ques de l'action gouvernemen- 
tale et màme. S'agissent de la 
cris» du Gdfe, par une certwM 
distance tds4*vis de la politique 
de M. François Mittarrand. 
Ramené à 8,73 % des mandats 
au congrès sodalistB de Rennes, 
en mars damier, alors qu'il an 
avait racuenn 18 % la dernière 
frie qu^ s'était ccomptéi, au 
oflogrès de Bows^-Bressa, en 
octobre 1983, ce courant 
cherche, depuis lors, un nouveau 
cep. 

Sous rimpulsion, principale- 
ment, de M. Pierre Guidani, l'un 
de ses dirigeants depuis les ori- 
gjues, qui remonrent au dâmt des 
années 60, Sodalisme et Républi- 
que avait tenté, è Rennes, de s’al- 
lier avec M. Lionri Joqnn. L'idée 
toit de faire émerger ainsi un 
pôle de fonnation d'une nouvelle 
majorité au sein du PS, face à la 
montée du connut fonaé par 
M. Laurent Fabius et ses amis. 
L'opération avait échoué paiM 
que, parmi les alliés de M. Jospin, 
M. Jacques Driors avait refusé un 
accord avec un courant connu 
pour son hostilité à èe que 
M. Chevènement appelle 
Veeuropéisme» et qui avmt dure- 
ment att^ué l’anden miztistre de 
l'économie lots du tournant de la 
«rigueur», en mais 1983. 

Adversaires de M. Pierre. Mau- 
roy, dont Us avaient dénoncé la 
reconduction au poste de premier 
secrétaire au moment de la « syn- 
thèse» forcée deux joues après la 
fin du congrès, 1e ministre de la 
dtonse et res amis, tout en parti- 
cipant à l’accord général, se sont 
retrouvés sans'perspecsrves.' Les 
uns, comme M. Guidoni, duugé 
des relations hiternatiouales au 
secrétariat natîona] du PS, -et 
M. Jean-Paul Planchou, un temps 
promu coordioatesr du courant 
avant Rennes, ont eontinné à se 
situer dau une entente privil^ée 
avec les jo^énâtes. D'autres diri- 
geants «historiques», comme 
.MM. Georges Sarre, secrétaire 


redoutent un renfoRment 


çaise d'Amnesty InternationaL et 
Hariem Désir, président de SOS- 
Racisme, ont adressé un message, 
vendredi 1 1 janvier, à M. François 
Mitterrand dans lequel ils lui 
d<mazulent de «po u rsu i vre et d’in- > 
tensi/ier toutes les initiatives en 
faveur des négociations avant et 
après le 15 Janvier», 
a MM. CambadéUs, Diay, 
Le Gnen et Sève ; «La apiesBeiti 
iraaçaiae.» - Quatre députés 
socialistes, MM. Jean-Christophe 
rawihatiai*, Julien Di^, Jean-Ma- 
rie Le Guen et Patriric Sève, se 
sont adressés, vendredi 11 .torier, 
au gouvernement pour qu'il réaf- 
firme la «spéctfidû» française qui 
est «/u paix maintenant, demain, 
après-dônain, qudles que soient ks 
dreonstanees». Les quatre députés 
ont ezinimé égatement «leur r^ie 
d’un ordre international basé atr 
l’asservissement et la ruine d’une 
nation, que ce soit au Kowell. en 
Irak ou en Lituanie ou en Sonut- 
Ue». 

a M. Delors croit encore par 
« intuition » à la paix. - Le préu- 
deat de la oommisskm européenne, 
M. Jacques Delors, a déclaré^ ven- 
diedi 11 janvier, à l'issue d'un 
eotrecien avec te président de la 
RépuUique à rBysée, qu'il voulait 
encore croire par «intuition» aux 
chances de la paix dans la crise du 
Golfe. Internôé snr ces chances, 
M. Delors a tèpooda : «Mon iruui- 
tlon me dit que oui, mon espoir 
aussi.» 
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d!Etat aux* transports, et Michel 
Cbaaat, chatgé du nouveau «pro- 
jet » du PS, tons deux élus pari- 
siens, pentoùeat'davantage pour 
un ■ dialogue avec M. Fabius. 
CependauoL M. Charzat,, ea.nismi 
de la responsabilité qui lui a été 
confiée i-la diieotioa do FS, s'est 
qiielq<i* âoigùé de l’activité 
-de son courant. D'autres élus, 
comme M; Jean-Marie Bockel, 
député du HauC-Rhin, - maire de 
MuSums^. emt eu tendance à foire 
de même; 

5^ùSnoer 


' L’éieetioà' du président du 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, 'én octobre dernier, a 
marqnéune tiipbiié avec les jo^ 
nistes. M: Chevènement est biter- 
. venu personnellement pour que 
les députés du courant renonoent 
à sontàiir M. Henri Emmamielli 
contre, le candidat fabiusien, 
M: Jean Auronx, qui a, ainsi, été 
élu. Pour le ministre de la défense, 
qai avait, été critiqué de façon 
injuste, à ses yeux, en raison de 
son attitude, «ss du déclenche- 
ment de U. crise du Goifo, U ne 
ponvàit être question d'àpjpoiter 
son -appui ii’«axe» Jospin-Ro- 
card, ôfticialiaé par le vote -des 
di^tfo rbeardiens en faveur- de 
M. Enunannrili. Cette décîsioî 4 
qui a pris dé court les partisans de 
l'alliance, a eu toutefois un eGfet 
. roboratif sur' te couraoL qui dhoi- 
rissait ainsi-de s'affirmer de fafon 
autonome, plutôt que. d'envisager 
sa disÿvftion, i terme, à travers 
une recomposîtkm du PS. 

On .a vu, alors, les amis de 
M. Chevènmnent prendre dés ini- 
tiatives hétérodoxes en se. démar- 
quant dn gouvernement, à l'As- 
semblée nationale, soc le piqjet de 
statut pour la Corse et sur la revar 
lorisanoo des retraités, puis en ne 
dissimitiant pas leur, désaccord 
avec 1» politique menée foce à la 
crise dn Golfe. Pour SociaUsme'et 
Riffoublique. il ne s’agit dé rien 
d'antre.que (te. ranimer,, panni tes 
liberté de débat 
naturelle au sein de leur parti. 
Elus, cadres ou militants, les 
membres de ce courant n'enteh- 
dênt pas se Ittor paner par le 
«consensus», ni taire tenis désao* 

. cotds avee.la voie oentrisu» sUivié 
par M. tocard. Les analyses de 


M. Didier Motchane, l'idéologrç 
du groupe, revenu eu pleine acti- 
vité ai^ une période de relatif 
retrait, ne sont pas étrangères à ce 
rqun de vigoenr. 

Le texte sur le crise da Golfe 
adopté per le secrétariat du cou- 
rant, râ présence de M. Cbev&e- 
ment, te 3 janvier dernier, en est 
un exempte, puisqu'il avait été 

P réparé par M. Motchane. qui 
avait, avant la réunion, eommn- 
. niqué eu ministre de la défense et 
à M. Guidoni. M. Chevènement 
n'avait pas pris la parole. Cest, 
d'aiUeuis, ce sUence qui avait 
%menA M» Edwto Avice, minis- 
tre dâégué aux a&iies étrangères, 
à quitter la lénnion en raison des 
eritiqnes que.ee texte comportait 
vis^vis de la politique suivie par 
légouvenement. 

Plus (jne de véritables critiques, 
fl fout parier (Tune totance maii^ 
tenue par Socialisme et Rtori>li- 
' que par rapport à l’action du chef 
de l'Etat dans cette affaire. 
NL Orevènement et ses amis sont 
coutumiers du faiL et M. .Mitter- 
rand s'en accommoda puisqu'il a 
au ministre de la défense 
de rester à son poste. Pour le pré. 
sident de la R^ublique comme 
pour tes dirigeants do PS; il n'est 
pas inutile, (jne.se fasse entendre, 
en oontrepoiut de la ligue suivie, 
une tonalité .critique envers. les 
Etats-Unis. Il serait mauvais, en 
tout cas, que des sanctions contre 
ceux qui demandent la téehetche 
prioritaire d'une n^go(àation fit 
apparaître les antres, par' 
oontrasfo, comme des beUkistes- 
Au reste, si M. Max Gallo, 
membre de ce courant, a signé 
l’aivel demandant le retrait des 
üxsapes fiançaises du Gtdfe; il y a 
un mois, et s'il soutient les mani- 
.festations dn samedi 12 Janvier 
ooDtie la guene, son point de vne 
n'est pas celui de l’ensemble (tes 
membres de Socialisme et Répu- 
blique. Tous sont d'accord, en 
. revan<^ pour s'ükUgper de l’évo- 
. . caticm paif^ ‘htairoy, i feue pror 
.. pos,,dé)X:«diviation,paeUîsle» 

' .d’avant^gue^.lU.rap^^ en 
éCfeL qu’il y a ’an'ân,'c^'le pre- 
siiier seertoire qui s'^ait pro- 
noncé pooT une réduction des er^ 
dits militaires, à la suite du 
démantÛement du bloc sovifoi- 
que, et (nue.c'est M. Chevènement 
qui s'éeaiL alon, apposé à luL 

PATRICK JARREAU 


La marine nationale n’embarquera 
pins d’appelés pour le Golfe 


Alcns que la CGT se ca^ sans 
dans te canqi pacins^.tes 
Mxlicats fiançais rfouRMOt i envisa- 
gée rouveitaie des horoü t és et.ooife 
pmait de croire à un iMement jpacâfL 
que de la aire du Gdk sous régide 
de raNU. Les organisations synu- 
cates ÿacoowtent toutefois à mette en 
garde le gouveroement cadre la len^ 
ra tio n tie «prendre prétexte de h 
BauuUm» pour renfiûcer la tigaeur 
sahiirie; 

«L’iiakét (h peupb de France, de 
h aatitm, des peuples du monde, ne 
passe poi pm te dédenehement d’un 
eorfiit dont les consé^mcessmiient 
amsktérables», esdm la CGT. paiti- 
'(^)era aux manifèstatioiis du 12 jan- 
vier. • 

En revandie, la CFDT approuve 
«h démanke ouverte b firme ài pré- 
sident de la Bépté&Sfoe» et préoomse 
fa teintt d’une ooofoence mteenatib- 
nale consacrée «au contentieux du 


otite «m règfanent padfiipe» de fa 
crise et se .dédare «prête à des 
démarches àUersymSades». 

Cooune la CFDT et la CFTC, 
Riree ouvrière salue «l’initiative du 
seçrétabe gMitd des Nations wties». 
PO refuse de «soaaestinm' la gra- 
dié» de 1a sitoacion mais mévrent 
qu'efle «ne saurait aecqpter que te 
gouve rn e m e nt Jivnçais prenne pré- 
texte» des tensioas intetnatiofiales 
«pour radercer h rigueur sakoftde et 
entraver, voire geler, la négodatioa 
eoOective» tout en annonrant tehude 
de nouveaux avaïuages Jbeaux pour 
ks enâeprises». 

M. Jean Kaspar, seotote génM 
de la CFDT| renKïche au premier 
ministe cTagiter VeépouKuUail de la 
ligueur safomi/e» et oontidto <iu'en 

mflifaifiy il rfertum- 

dsa Pouverture d’une econeatathn» 
avec te gouvernement et te CNPF 
poarefimfaeetaaprûblèniaéainO’ 
imi^ jMteKX» et jxéserver reo> 
, ptei et les bas eevauis. 

Enfîa, la CFE-CGC Rétame que le 
I premier ministit lédane Je «rafeur» 
(te te fiUMléiatioa salariale akits (tue 
.ceBfrri «a)ijttmais été abandonnée», 
i JEAN-MICHEL NORMAND 


Le ministre de la défense a 
-demsndé à rétaMuger de la marine 
fiuçaiae de ne {dus embarquer Rap- 
pelés à bord tie ses navires dans le 
Golfe Gonme te de» autres amées 
-■ leire et air -- qui oamposeat Je (fis- 
posflif «Dagpet» en Aiurie saondife 
fa murine ae devrait tius rassembler 
que (lu peooonel (Tactee; des engi^ 
voldmaues ou des appriés vdotoires 
pour on service kngfauddà de douze 
oiofa). A rheore acbieg^ fa nmiae 
ftvpfffag alipie au Proche- Orient 
(GteA nter<POiiiaii, ooésD fii&D et 
mer RcMgej) (& batemo, (gd ont à tear 
bord qiatre cent tcente-appdés dn 
crmtinqenL to œ lotaL dm cent-dbc 
ont dé|à signé un cemtrat de-vcftjtin- 
ifat pour un aernee loagO^IJ .et te 
deux oem vingt antes âleetuent leur 
. service naticod légti. 

M. Jein-nerre Chevènement a 
dédd^ vendredi li janvier, (ine pins 

aiMMii itMwin «wif tny tf q g gg tTOP- 

ven è bord des bâtiments ooisam 
date te Golfe Ge« ({ti ÿy trouvent à 
cette date ront recevoir une noDvefle 
afibclatk». Ceux (gii sorih ti tent reter 
à bord et le. demanderooi devront 


soosdtm un contrat temporaire de 
ySL Qu^b pounoot lésffîer à fa fin de 
ropfonon pour laquefle ib éengagent 
Sdmi rétat-major de te marine 
cette mesure cooceme actudtement 
deux navires dans le Golfe et qudques 
diamm de marins avpdés anxqueto fl 
sen proposé un contrat de VSL. Sur 
des théüres d'opémtioa extâcieura et 
en cas de gneo^ h loi fiançabe inter- 
dît (rengager des ^ipdés du oontin- 
ge^ sam ri te P utfan e m esqnimenn 
avisdîfRniit par un vote 9 é(âaL A oe 
jour, te Parlement ne ^est pas pro- 
noncé pour fa mission «D^uets^ qm 
reste donc limitée a«r« seuls céfecs 
dfactive et engagés votentahes. U cas 
des navires de guerre est eqmndanÉ 
dif fe ren t pumju » sont par 

la loi comme une parodie du tenikto 
sora souveiaineti natimiaitt 
terdisait (tenc à la marine d’embei^ 
qum des perecamds du eoninwaie La 
décision du ministe de fa daœre va 
obliger la marine «fany le GoUe. à 


seub cadres ^ en p ÿ bs voten- 

taires ou marins ayant ob tou i 
far statut de 
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ennemis de la perre 


Des nranifestations contre l'intsivehtibn 
armée dans le GoHs étaient prévues, samedi 
12 janvier, dans près de cent vHles, dûit 
Toulon, Lille, Grenoble, Bordeaux. Lyon, 
Marssflle, Nice, Rouan, Strasbourg et- 
Rennes. De nombreuses organisations et 
pereonnalitée françaises ont appelé à dMler 
à Paris. Deux rassemMamenta étalant pr^ 
vus dans l*après-raid. A Kinitiiidve de cl'^ 
pel des 75e et avec le Soudan du Paitf com- 
muniste,- de i'axbrème gau<die, des Verts et 


de nombreux groupes p acifi s tes, un cortège 
devait quitter la place de le Bastille à 
14 b 30 en direction de TElysée. Les syniS- 
catt CGT. SNES, SNESÜP, CFDT Trans- 
ports. SNPES ont appafé â se Joindre au 
mouvement. Une seconde maidfestation, 
organisée par l'Alternative rouge et verte 
(AREV), f<x et les signataires de (' 
sappel pour una pabc juste et globale au 
Moyen-Orients, devait débuter à 
14 heures fdacs de la Madaidnè et rejdinifre 


le premier défilé devant le palais présiden- 
tiel. Les dissidents du Front national de 
Nationalisme et République ont eux aussi 
appelé è participer à ce second rassambla- 
mant, déclenchant la colère des orgsnisa- 
teuis. La Front national n'a souhaité partici- 
per à aucune ma ni fe s tation. Ce dispositif 
Illustra bian la oompleixrtô du courant pact- 
fiste : à chacun s'opposa à la guerre, dlm- 
porta fîtes divergences demeurent tant dans 
les objectifs que dans la stratégie emidoyée. 


0 aufa donc &Qu atteodre' te tout 
derniers jours avant que n'expire 
l*iiln'nnrttifw de l'ONLT iXJUr que le 
courant pacifiste prenne soudain 
une vérît^e ampleur. Plusieurs fbc- 
roatioiis politiques et de nombilna 
inte&eetuels, artistes et personrùlités 
reliÿeuses 'prenant -oŒcièUeinent ' 
potion contre la partidpatifm fran- 
çaise à la guerre du Golfe; deux 
anciens ministres. MM. Max Gallo 
et Qaude Ch^sson, marquant leur 
opposition à la politiqae du gouver- 
nement; le président Mitterrand 
obligé dé demander au minîstre de 
h défense, M. Jean-Piene Chevène- 
ment, de ne pas quitter son poste ; 
et M. Piètre Mauroy, premier secié. 
taire du Fard socialfete, tenu de 
condamner la ndériatûm pacifiste». 
et de mettre en garde le courant 
Socialisme et République contre le 
risque de ese laisser tenter par de 
tdûs dhiatUms» {le Mande du 12 
janvier); le silence relatif de la 
gauche feançaise semble bel et bien 
révolu. 

Les associations de défense des 
droits de l'homme. ceUes4à même 
qui condamnaient le gazage des 
Kurdes, dénoncent arç^onrtrbni le 
recours à la foret eL’éehianee du 
15 janvier ne justifie pas U àiden- 
ckément des hostilités alors que les 
sanerfenr décidées par l'ONÙ pour 
imposer à Hrak le retrait du Kew&t 
n’orU pu produire leurs qffets», esti- 
ment, dans un texte commun, La 
Ligue des droits de l'homme, 
Anmcsty Inteniatioiial section fian- 
çai» «t SOS-Racisme.,De nombrenx 
artistes se mobilisent' ^aJemeot 
pour seosibiltser Foim^n. Certains 
fissent, tié' fa^n'spectaculàlie. è 
riimqiO de Rcnâttd, âgoant mm iioup 
vdfe veiti<» de fa diinson de Boris 
Vian, fe Désertnm Fit» discret, mw 
aosri plus direct, récrivam Didier 
Daeninekx affirme passer dix coiq» 
de fil par jour, au hasard, pour sou- 
hairer au gens une bonne année 
1991 avant d'endndner : e Vous ne 
me connaisses pus. J5ubite la même 
ip^e que vous et opère que le monde 
presera le cap At ISjandolSansle 
front. > Et la discussion commence, 
assure-t-îL D'autres, comme les 
grouoes Indochine et Les Garçoi» 


booeheta, le üoloniste Patrice Fon- 
tanarosà ou. fa chanteuse Colette 
bfagny, ont signé des appels ou ont 
pris position dans la presse. «Four 
ou moins ne pas être resté silencieux 
Jusqu’au bout», ajoute fa danMwM 
CUre Ridiard. 


Le malaise durait depuis long^ 
temps, mais la nuage de manœuvre 
des pacifistes était étroite. Aux pre- 
miers jours du mois, d'août, 
M. Jean-Mhriê Le Pen s'était étonné 
du déploiement (te troupes améri- 
caines èn Arabie Saoudite et il avait 
condamné la paztiqpation fiançsdse 
è fa force multinationale. Prise de 
vhe^ la poche padfii^ se devait 
d'éviter i tout pr» l'amalgame. Et 
pois te sodali^ n'étaient-^ p^ 
an pouvoir ? En s'opposant au pcéâ- 
dent Mitterrand, ne baacnlaît-on pas 
dans L'allianoe à drmte? 


Z>eafS Langlois, . porte-parole du 
mouvemenL En septembre paie- 
ment, differents ctxuants tko-mon- 
distes lançaient r«appel pour une 
paix juste et globale au Moyen- 
Orient» * Refusant lafiuüixé d'une 
guerre aux conséquences incalcula- 
bles et dénonçant t'appUcatim par- 
tiale du droit international», les 
' signataires dmaandaient que es'eu- 
vrent des nègoidatioas sans pr&dable 
éewnu aboutir au retrait irakien du 
Kowdi et de toutes les troiqra étran- 
gères de la région (et) à la convoca- 
tion d'une an^êrence internationale 
de paix au Moyen-Orient». L'asso- 
ciation ici lançait une cam- 
pagne de lettres et revendique 
anjourd'hni 55 000 messages 
envoyés an prétident de fa Répvfeli- 
qoe, k t'amtowKte dlrak à Paris et 
au ConséQ de sécurité de PONU. 


de lettres 


Le vote de la xésolutioa de rONU 
autorisant le recours à la force et 
l'imminence du conflit armé ont 
balayé tous ces doutes. «ATbiu 
n'étions pas en désaccord àvee la 
logiqpie de l'embargo, . souligne 
Michel Jouvin, jMi^-parale' de 
r«^el pour une paix juste œ ^ 
baie an MOyearOcient», mais rülti- 
maium à la capitulation poussaü à 
la catastrophe. Maintenant, tàut te 
mmukserévàüéfapeurauv&ttje.» 
Alo^ aujourd'hui, les pacifistes 
sodUjm^t qae dès le mois de sep- 
tembre Tes . preioières .initiatives 
avaient été lancé». L'aappel des 
7S», d*ti)ord. Parti des trotskistes 
(LCR, PCI),: if a rapidement réuni, 
« poter wi« solution niffKiée à la 
crise Ai Go^». communistes, écolo- 
et soixantomûn» peirônia^ 
tés telles que le {HÔfesscur Paul Mil- 
liez, le comédien Marcel Maréchal, 
i'éaivain Riéhud Jorif, Mgr Sac- 
ques GaiÔot ou eôcmv ie comédte 
François Cbaumette. Deux manifes- 
tatiwts, un meeting è la Mutualité, 
une rencontre à l'Elysée avec, un 
conseiller diplomatique de M Mit- 
tertand ténuxgnaient de ienractkxL 
«Miiur lès médias sont restés honteu- 
sement sUendewe»,- affirme Pavocat 


Deux appels, deux démarches. 
Dfeireux de réunir le jrtus grand 
nombre, les premiers ont dtoïsi un 
message simirie : eLes peuples ne 
veulent pas ta guerre. » Simpliste, 
rétorquent les seconds, pour qui, 
saos^alieaiative dairement énoncée, 
on toute crédfoüîté. Ces deux 
groupes gantent cependant de nom- 
breux points communs. Les signa- 
taires d'abord : te journaliste Oande 
Bourdet, l'éccto^e René Dumont, 
Je Père Christian Ddorm^ te généti- 
cien Albert Jacquard et quelques 
autres figurent au bas des deux 
textes. Tous refusent fa elogique de 
guerre» et sonhaîtent trouver une 
solution négociée. Pas question pour 
eux d'accepter de use draper dans le 
: Avit international» pui^ue--m an 
JUban. ni en Israël, ni aiUeurs, tes 
résohitioQS deXONU n'ont été res- 
‘ pectées. Gertams évoquent Jaurès, fa 
e boucherie de 14-23»; et les 
eguerres éeonomiqua». D'antres, 
comme le metteur en scène Marcd 
Maiédial, ocmdamnent « wi« nou- 
ve/fe croisade où le tombeau du 
Christ est très prosaïquement un 
puits ^pétrole». 


Les tnk appeh 
de M"* (Xsèle Bà^ 


■ Mais UMU rejettent la oompatai- 
son avec la seconde guerre mon- 


diale. eb/ous ne sommes pas des 
muniehois bêlants. S'asseoir à une 
ûiblè et négocia' sans ixéalables, ce 
n'est pas capitula, affirme Michd 
Jouvin. Ènvisaga une etmfirence sur 
les pnMèmes du ProeheOriaa, ce 
n'est pas non plus ctaiiula, 
qu'on l’a toujours réaantée. Si tes 
négociations édument, si on 
une porte de xtrtie à SâUam et qu’il 
rejuse, s'il ne retient pas sur son acte 
& gta^aérîsnte. là m peut pensa à 
la guerre, mais pas avant.» elt y 
amU des diosa à pnpo^, leaàbérit 
Pavocate <^le HalimL Moi je ne 
trouve pas chantant que llrak at un 
déboudié sur la mer. Ni que l'on 
ouvre cette fameuse Gmfirênee sur 
les problèmes du Moyen-Orient. 
Mais les Américains n'en veulent 
pas. Four eio; il n'a Jamas été ques- 
tion dr négocia.» 

SigB^airedes deux appels, Gisèle 
Halimi, à qoi certains reprodtent 
d’étiu une proche du chef de l’Etat, 
a pcovo^ une certaine émotKMi en 
en lançant un troisième, «l'appel 
des trente». Aux obtés des comé- 
diens Michel Sexraiüt et Claude ^c- 
plu, des reconstructeurs commu- 
nistes Jack Ralite et Charles 
Fiterman, de Max Gallo, Antoine 
Wæditer et Michel Jobôt, figurent 
AfaÎQ de Benoist, penseur de fa nou- 
velle droite et animateur du 
GRECE, et Martin Peltier, ancien 
proche de Jean-Marie Le Pen. Beau- 
coup condamnent cette alliance, 
mais l'avocate s'explique : ePendant 
la guerre d’Algérie, fA signé contre 
b. torture aux côtés de partisans de 
l'Algérie française. Celte fins, c'est 
ptuiii. Nous sommes opposés sur 
üMts^surça'Qwndilyadanga 
de gtvnre^ le reste est accessoire.», 

L'Algérie, i'Inidoehine, le Viêt- 
nam, autant de références que neu- 
tralistes, pacifistes, ttersrmondistes, 
anti-américains ou pro-iraJdens, 
(qipcHitunistes ou authentiques, habi- 
tuât des manifestations ou profanes 
du pa^ se sont promis de brandir 
le 12 janvier. Le 13, le 14. le LS, Us 
aamrent qu’ils cootinueronL Même 
aiûèsle 15 janvier, Us promettent de 
poursuivre le combat, car, a 
annoncé Mgr Caillot, enous 
somnus ^à at résistance». 

NATHANIEL HERZBERG 


La tradition 
pacifiste 


hostilité à la guerre, à une partie de 
1a droite et de l'extigme droite. 


Suile de la premièM page 


Mais l'un des projets auxquels 
Léon Bourgeois tient beaucoup ~ 
créer avec la Société des nations 
une force armée chargée d'en 
faire respecter lès décisions - 
reste, au début du siècle^ sans 
écho. La montée des périls qui 
conduiront an premier conflit 
mondial provoque deux évolu- 
tions contiacticioîres. Le crédit 
des pa «*i— «* de fa défense natio- 


réÿme de Vichy. La grande bou- 
cherie de 1924-1918 chuenop et 
tue trop. Les .pacifistes gagnent 
du temin. Ce» du Parti sbeia- 
Uste accèdent à fa de leiir 
formation. De leur côté, les radi- 
caux .Joseph Caillaux et ' Jean- 
Louis Mabry deviennent partn 
«ans (Tune paix annexion ni 
indemnités. Attitude qui leur 
vaudra la vindicte de Clemen- 
ceau et la Haute Cour. 


A rautomne 1938, la crise de 
Munich et ses suites révélent â 
quel point te boussoles des j»ci- 
fistes sont affolées, qu'il s'agisse 
des absolutistes de cette cause ou 
des réalistes... tout de même 
séduits ou rassurés par la masca- 
rade muniduNSCL 


tiafft augmente et rassemble pour 
t'essentièl modérés et ndicaux. 


Dans le même temps, la vigueur 
du pacifisme piu et dur, qu'in- 
camê une partie de la classe 
ouvrière, s'accroît. 


La CGT, ainsi qu'une fiaction 
minoritaire du Parti socialiste 


animée par Gustave Hervé, cul- 
tive vigonieasemeot l'antimuita- 


risme, voire le déni de tout 
patriotisme. Pour les tenante de 
cette ligne extrême, pan qi^on 
d'accepter une mobilisation ou 
la moinclre contribution à un 
éventuel effort de guerre. 

Tdle n'est pas la vision d'une 
maiorité de sotialistes. Ni Jules 
Guesde ni Jean Jaurès, qiu sua 
pourtant assassiné à la veille de 
la guerre jfar un exalté bdliciste, 
n'embrassent la cause de ce paci- 
fisme absolu. 


Après la. fin de -la première 
guerze mondiale, le mouveoient 
communiste reprend le flambeau 
du pacifisme int^aL Du coup, . 
les socialistes font mouvement 
vers nne. attitude à la Jaurès, 
dénuée d'antipatriotisme, oepen- 
- qu* Aristide Briand se fait 

Pavôeat iniatijgsble de la réctmci- 
liariftfi franco- allemande et de la 

paix ; e Plus de guerre, nlus de 
sobiiions brutales et san^mies à 
nas difféhnds! (...) Arrière les 
fusils, les miti’aif/aïuar. les 
canons! Place à la concUiAion, à 
l'aMtra^.àlapaix{l).» 


Depuis 1a première guerre, te 
éerivaÎDS et esnx qu'il est convenu 
(Tappeter, depuis Tafibire Dreyfus, 
les intellatiàb. sont aussi entiés 
dang La bataillé de la paix. Rtunain 
Rolland et Henri Bmhnsse, pen- 
dant et fq»è$ 1914-1918. Puis, à 
leur façon provocatrice, les surréa- 
listes, en réaction contre la presse 
cocardière. 


Le philos(^he Alain, pMifîste 
convrittcu, sera l’on des pîlieis du 
Comité de vigilance des intelleo- 
cueb antifesidstes, créé en mars 
1934, et qui finira par sombrer 
dans l'avmiglâaieat Âf pacifisme 
int^raL 


£eg 4gafeaieofs 

de b raison 


Le décleacbement du confbU 
runion sacrée qu'il suscite, éfte- 
gnenc, pour un temp^ les 
ardeurs des ennemis de la 
guerre. Elles renaîtront vite, au 
sein du Parti socialiste, sous la 
pression, iw exemÿe, de Udo- 
wc-Oscar Frossard ou dePaui 
Fhure, fixtur secrétaire |énéral de 
la SFIO, après la scission .de 
Tours, futur rallié aussi au 


Avec les années 30, l'Histoire 
réédite une nouvelle montée des 
périls ; celle de l'hitlérisme. Cette 
étrâi» période coalise une cohorte 
pacifiste insolite ou suscite de 
corietR ^Biesente de 1a zttson. 

Cest Léon Bluin, ébloui, au 
début de cette âéceoaie, par te 
Mostiges (hm désarmement unila- 
téral. Ce sont, plus tard - trop 
tai^ - qnaad Blum s'est ressaisi te 
anime avec te coniinunisces un 
fitmc de la fermeté autl^tuexste;,- te 
pacifistes traditionitesde la CGT 
et du sodalfame, r^îs, par leiir 


En septembre 1939, Jean Giono 
« pie le Maniteae de Louis Lecoin 
«Cfne Paix immédiate», tout 
comme Marcel Déaï, ancien socia- 
liste, (pii s'affirmera, plus tard, en 
faveur d'un fascisme à fa fiançaise. 
Déat, qui a signé, quelques mois 
plus un, le cââre aitidopamidilte 
cMourir pour-Danzig}» . 

Ainri, politiques, écrivains, pen- 
seurs, abordent, au fil des décenr 
aies, les problèmes d’une même 
démonstration : l'exigence évi- 
dente et généreuse de la paix, do 
respect de la paix n'évite pas too- 
jonis les mdVetés destroteiices, les 
confusions mortelles aux earre- 
foon encombrés et périlleux des 
idéaux te des réalités. 


MICHaKAJMAN 


(I) fliacoets de septembre* 1926 â te 
Société dœ oatioiis. 


EN BREF 


O HAITI : l'archcT^ne de Port- 
aa-Friace s'est enflii. 
L’archevêque de Port-au-Prince, 
Mgr Francis Wolf Lig<mdé, a 
quitté jeudi 10 janvier Haïti pour 
rétranger, vtaisembteblement pmu 
la R^ubliqne dominicaine voi- 
sine, sdon des sources diplomati- 
ques. 11 était recberebé pv des 
manifestants en colère qui vou- 
laient lui faire un mauvais soit 
après l'échec du coup (TÉtat duva- 
liériste de Roger Lafoutant. - 
(AFP) 

a ROUMANIE : importante 

manîfastatiOB è BncaresL - Plu- 
sieurs milliers de personnes ont 
manifesté, vendredi il janvier, 
place de fa Révolution, an centre 
de Bucarest pour soutenir les gré- 
vistes de Timisoan . La maniteta- 
tion a eu lieu à l'teipel de rAlUance 
Civique, un mouvement qui 
r^roupe des organisations de 
position extra-parlementaire. 
Depuis le 16 décembre plusieurs 
entreprises observent une giéw 
«générale» ou partielle à Timi- 
soaia. 


□ SÉNÉGAL : Amnesty Interna- 
tbnal démwee Pusage de b tortore 
en Cflimw»aMgg - - Le reomrs â la 
toiture contre des membres présu- 
més de ropposition augmente rapi- 
demern dans le sud du Sénégal et, 
pour 1a première fois depuis 1983, 
des lanioris font état d'exécutions 
sommaires de civils, a indiqué, 
jeudi 10 janvier, Amnesty Interna- 
tiooaL A son avis, cene recrudes- 
cence des violations des droits de 
l'homme eoiadTde avec l'augment»- 
tiofl des activite du Mouvement 
(te forces démocratiques de Casa- 
manœ (MFDC) contre des ctvüs et 
des membres des forces armées. 
cLe goumpement parait avoir 
donné carte Manche aux foras de 
s^TÎté pour tuer et torturer dans 
la Casamance en réponse aux attor 
qmes des opposante», a précisé Po^ 
ganisation bomanitaiie. 
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AFRIQUE DU SUD 

Au moins trente morts 
dans une agression 
contre des militants 
de l'ANC 

Au moûts trente personnes ont 
été tuéea et vingt-six autres griè- 
vement blessées, samedi T2 jsn- 
rier, dans la cité noire de Sebo- 
keng, au sud de Johannesburg, 
({uand des ineoruius ont ouvert Te 
feu sur les parliripants à la vetRée 
funèbre d'un rrnlitant du Congrès 
national africain (ANC). Selon te 
porte-parole de b poOce, plurieurs 
hommes armés de fusils d'assaut 
AK-47 ont arrêté leurs voitures 
devant une mteson et ont ouvert le 
feu sur un groupe d’environ trois 
cents personnes, qui avaient 
passé la nuit à verite sous des 
tentes. 

Les tireurs ont réussi è s’enfuir 
alors que des pofiders étaient sur 
ptece lors de la fusillade. Selon un 
pone-parole de l'ANC, la police, 
prévenue de la possibilité d’une 
avait procédé è des arres- 
tations mais avait reiflehé tes sus- 
pects qui, selon le mouvement 
nationaliste, seraient impliqués 
darts b fusUfade. 

Le ghetto de Sebokeng a été le 
théâtre d’une série d'affronte- 
ments sanglants entre des mili- 
tants de l’ANC et des partisans du 
mouvement zoulou fnkatha, pré- 
sidé par M. Mangosuthu Buthelezi, 
notamment tenus pour responsa- 
bles d'une attac{ue, le 4 septem- 
. bre, qui avait fait quarante-deux 
morts. - (AFP) 

BELGIQUE 

g Affaire Silco » : 
libération 
d'un terroriste 
palestinien 

Le Palestinien Nasser Sald, ((ue 
Bruxelles dioit échanger contre les 
quatre Belges retenus en otage par 
la Fath-Conseil révolutionnaire 
(FatlvCR d'Abou Nidal), a quitté sa 
prison de Louvain, dans la mût du 
vendredi 1 1 au samedi 12 janvier, 
a irKfiqué l'agence Belga. 

Condamné è la prison è perpé- 
tuité pour un attentat contre des 
enfants juifs en 1980 à Anvers qiô 
avait fait un mort - un Français de 
15 ans, David Kohane -, le l^lesti- 
nien devrait embarquer dans un 
avion militaire beige et être 
conduit vraisemblablement en 
Libye, oû devrait avoir lieu 
l’échange. Les quatre Belges - 
Emmanuel Houtekins. sa femme 
Qodelieve Kets et leurs enfants 
Laurent et Valérie - sont les der- 
niers otages du SUco, un bateau 
de piatence dont le Fath-CR avait 
annoncé en novembre 1987 i’ar- 
rai sonne ment en Méditerranée. 

L'organisation d'Abou Nidal 
avait annoncé vendredi leur 
t échange imminent» en Libye 
contre Nasser Sted, membre de ce 
mouvement. Bruxelles avait 
confirmé l’aristence d'un accord 
de principe pour libérer Nasser 
Sârd contre les ()uatre otages. Le 
terroriste était Bbérable depiris juil- 
let 1980 pour bonne conduite, aux 
termes de ta loi belga. Trois autres 
passagers du S3co, dont la Fran- 
çaise JacquaDne Valante, avaient 
iétà Ifeteés sn avril 1990. 

Avant même la libération de 
Nasser SaTd, l'existence d'un 
accord d'échange avait provoqué 
.des réactions négatives, notam- 
ment dans b communauté juive de 
Belgi(}ue ainsi que de la part de 
WasNngton. - (AFP) 

ETATS-UNIS 

Le procès 
de Manuel Noriega 
ajourné au 24 juin 

Le début du procte pour trafic 
de drogue de l’ex-dirigeant pana- 
,méen Manuel Noriega a été 
ajourné, vendrecS 1 1 janvier, par le 
juge fë(iérte de Miami William Hoe- 
vebr. Prévu pour te 28 janvier pro- 
chain, la procès devrtet donc s'ou- 
vrir le 24 juin. Le juge a infonné les 
avocats concernés sur les 
déo ia rdies du gouvernement pour 
obtenir le débloeage des comptes 
banceires de Manuel Noriega gelés 
dans des banques européennes, 
qui lui permettrait de payer ses 
défenseurs, et a assuré qu9 «/'ar- 
gent sera (Æqionib/si dans deux 
semaines (quelque 20 mlHions de 
dollars sont gelés sur vingt-sept 
comptes ban^res) . 

Au cours de raudience de ven- 
dredi, les avocats de l’ex-générai 
panaméen ont interrogé les procu- 
reurs sur leur partidpation è l'snra- 


gistremem des conversations télé- 
phoniques qu'a eu leur client dans 
le pénitencier de Miami, oh il est 
emprisonné. Le procuraur Michael 
Sullivan a admis qu’il avait 
demandé des copies des enregis- 
tramems sans en informer la cour 
et qu'il avait reçu un mémorandum 
contenant un résumé des conver- 
sations de Manuel Noriega, y com- 
pris ceües avec ses avocats, mais 
a affirmé qu’il n’avait pas lu ces 
dernières. Les avocats ont 
demandé ()ue l’ex-général bénéfi- 
cie (f un non-Keu, en estimant que 
la diffusion de ces communica- 
tions téléphornc^ues lui a causé un 
edommage inéparaUe» en faus- 
sant son futur procès. Le juge 
Hoeveier a suspendu l’audience 
|us()u’au 18 janvier sans se pro- 
noncer sur ce poinr. - fAFPJ 

LIBAN 

Le chef druze 
Walid Joumblatt 
démissionne 
■du gouvernement 

Le chef druze Waffd Joumblatt, 
qu commande l'une des trois prin- 
cipales milices au Liban, a 
annoncé, vendredi 11 janvier, sa 
démission du gouvernement de 
M. Omar Karamé, au sein ducptel 
trob miiùstres chrétiens refa- 
sent de sfager (nos dem/èras édi- 
tions du 12 Janvier). M. Joumblatt, 
ministre d’Etat, a également 
annoncé sa décision d'rarrétar 
[son] aetrvrté politàjfie pour ta 
moment» . 

M. Joumblatt, chef du parti 
socialiste Progressiste (PSP. ((ui 
compte environ cinq mille mili*' 
(ûens), n’a pas précisé les motffa 
de sa démission. Il a cependant 
critiqué la piochaine désignation, 
par le gouvernement, de quarante 
et un députés, prévue par l’accord 
interübmais de Tafif. «Je prévierts 
ceux qui vont désigner tes dépu- 
tés ; personne ne pourra nommer 
quelqu’un à la place de Kamal 
Joun^tt [son père, assassiné en 
1977). dont le siège demeurera 
vacant jusqu'à la tenue d'élections 
libres et démocratiquas ». a-t-ii 
lancé. 

La position du chef driize rejoint 
celle cb M. Samir Geageâ, chef de 
l8 milice chrétienne des Forces 
libanaises (R), qui rafose de siéger 
au sein du gouvernement et 
conteste la nomination de dépu- 
tés. Deux autres ministres chré- 
tiens, dont le chef du parti Kataéfo 
fi>halanges), refusent également 
de siéger dans le gouvernement 
Karamé, formé la 24 dé(»mbre et 
(|Ui compte trente ministres, pro- 
syriens dans leur majorité. - 
(AFP) 

SOMALIE 

Les derniers étrangers 
sont bloqués 
à l'ambassade d'Italie 

Avec la fermeture de l'ambas- 
sade itaiienne à Mogadisefo, « te 
dem/dra en activité ». la capitale 
somalienna ne sera bientôt plus 
reliée au monde extérieur que par 
les communications radio qu'en- 
tretient avec Ffaris une équipe de 
Médedns sans frontières sur i^ace 
depuis quei(iues jours. Mais pour 
combien de temps ? L’ évacuation, 
mercredi 9 janvier, des derniers 
religieux italiens tquf n'avaient 
plus tes moyens d’être utiles», 
annonçait une situation de plus en 
plus Msespér^ dans la capitale, 
désormais livrée aux pfeards. 

Mais l'évacuation de l'ambas- 
sada, décidée quelques heures 
après sa fermeture, a dû être 
reportée, vendredi, en raison 
d’une grande insécurité. Les appa- 
reils militaires italiens ont tourné 
une heure et demie au dessus de 
Mogadiscio, avant de revenir ee 
poser à Mombasa, sur la côte 
kényane. Apparemment, il était 
impossible aux soixante per- 
sonnes (diplomates, carabiniers et 
reUgieux iteêens, etc.) de r^oiridre 
l'aéroport. 

Deiwis deux jours, l’ambassade 
italienna aet prisa dans de vk^ts 
combats entre rebelles et forces 
de l'ordre. ERe n'est pas directe- 
merit visée mais elle est située 
entre des quartiers tenus par les 
maquisards et la Vilb Somalb où, 
d'après les diplomates, se trouve 
toiÿxjra le président Syaad Barré. 
Mais, à en croire un porte-parole 
du Congrès de la Somalie unifiée 
(USO. le chef de l'Etat a (quitté le 
pays, lun(fi. et serait soigné pour 
surmenage 6 l'hêpitaJ El Alh, pr^ 
d'Abou Ohabi, dans les Emirats 
arabes unis. 
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ÜRSS:rinterventioii de rarmée so\iétiqüe en Lituame 

Le ministère de la défense et la Mmson de la presse 
à Vilnius ont été investis par les parachutistes 


Vingt'quatre heures après la 
menace de M. Mikhaïl Gorbat- 
chev de fdacer te Utuanîe sous la 
tutelle directe de Moscou, l'ar- 
mée sowétique a pris d'assaut, 
vendredi 11 jan^er. une série 
d'installations stratégiques à 
Vilnius. Les parachutistes occu- 
paient toujours samedi matin le 
ministère de la défense local et 
la Maison de la presse où sont 
imprimés tous las journaux. Le 
Partement local s'est transformé 
en bunker dans l'attente d'une 
éventuelle intervention armée. 

tfCe ^'ils Oas soldsts) Jont id est 
une guerre non déclarée contre la 
Républi^ de lÀtuarûe», a dédaié 
le i^ideat de cette république, 
M. Vjteutas Laadsber^ H avait 
annoDcé au Parlement que des 
troupes soviétiques avaient pris le 


contrôle du cettiial tâi^riionique de 
VUnios. hfois cette informacioii a 
été démentie par la aùte. 

Selon des reotonsablea militûres 
lituaniens, sqS penonnes an moins 
ont été blesém an cours des af&on- 
(emeate de vendredi, dont un étu- 
diant touÂé par balle à la mâdimre. 
Le bureau de presse du PaitemeDt a 

qu*mi fthattfffemr de 

ait été tué dans un socidait avec im 
vGticnle blindé soviétique à VDitius. 


db AriSemeflf 

Environ deux mille personnes se 
sont rassemblées dans la soirée de 
vendredi autour du Parlement litua- 
nien inondé de lumière^ pmir eqxi- 
mer leur soutien an gouvernement 
séparatiste de la réplique. Plu- 
sieurs parties du bâtiment ont été 
barricadées et des fixées de sécurité 
patrouillaient dans ks couloüs. L'ar- 
mée n'a bit jusqu'à inésent aneune 


La suppression de l’agence Interfax 
annonce des menaces contre les médias 



MOSCOU 

de notre anvoyé spécial 

La «normalisation» ne touche 
pas seulement la Lituanie. 
•M. Kravtcbenko, l'andeu directeur 
de l'ageuoe Tass que M. Gorbat- 
chev avait fût iKHumer en décem- 
bre dêroier â la tête du Comité 
d'Etat pour la radio et la tâévisjoo 
(Gostéléradio), a brutalement mis 
fin, vendredi 1 1 janvier, aux acti- 
vité de l'agence Interfax, qui était 
devenue d^uis sa création en 
1989 Tune des principales sources 
d'information des correspondants 
et des diplomates' accrédités à 
Moscou. Venant après la suppres- 
sion de l'émission télévisée 
« Vzgliad » (le Monde du 12 jan- 
vier), cette mesure confirme la 
poUüque de nqxîse en main anM»<- 
cée depuis quelques mois par le 
pouvoir. 

Cest en fin d’après-midi ven- 
dredi que les coUaborateors d'in- 
terfax ont découvert que toutes 
leurs lignes de téléphone avaient 
été coupées. Quelques minutes 
auparavant, ils avaient été infor- 
mé que toutes les biens de 
l'agence ^ent saisis par la mai- 
son mère, le Gosttiéradio. En p^ 
cipe, rien ne lenr interdit de s'ins- 
taller aillems smis la protection de 
nouveaux parrains, mais l’entre- 
prise sera délicate, surtout dans le 
contexte actueL Dés vendredi, 
d'ailleufs, rimoeuble était gardé 
per des niiliciens. 

üneeatnpm 

iad^eadaate 

Oflieitilement, le motif de cette 
mesure - que laissût prévoir un 
article publié vendredi après-midi 
par les iTfotia ~ est d'oidre admi- 
nistratif et financier. Interfax, dont 
les tarifi n'étaient pas néÿigeafales 
(230 dollars par mois pour ses 
bulletins quotidiens et près de 600 
dollars pour Fensemble de ses ser- 
vices, notamment des infoimations 
sur les pays baltes et la vie des 
aOûies), émit devenue en quelques 
mois une entreprise pro s père, avec 
un revenu global de plus de 
ISO 000 roubles, dont 60 % eu 
devises étrvmàres. Or le Gostâénr 
dio aflSrnie qu'il n'a rien perçu de 
ces revenus. 

Appelé à comparaître devant une 
session récente du conseil de Gos- 
télévision, M. Komissar, le direc- 
teur d'interfhx, avait déclaré sa 
volonté de couper tous ses liens 
avec la mûson et de deveûr 
une ageuoe iadépeodaate. H avait 
d'ailleurs d^i fait enregistrer 
Interfax auprès du ministère russe 
de la presse, une institntim beau- 
coup plus' ouverte à tons égards 
que te ministères fédéraux. Ce à 
quoi on lui avût répMda que ce 
mini^ère n'étalt pas compé^t et 
que la seule structure d’accueil 
pour une agence de presse devût 
être l'agence Tass... 

Telle est la version oflîeielle, 
mais l’article des ïzmOa ne fait 
pas mystère d'autres motivations. 
On a reproché à M. Komissar de 
eherdter te ewmdHesekextdae, 
de difiuserl.ea priorité te inforaia- 
tîoDS « 411 / qp/ent ropinion puè/i- 
011 e» et oneieoroduisent le s4us 



tentative pour occuper fe si^ du 
Pariement ou renverser les autorités 
indépendante issues des élections 
phiraiiat*at <ie février dentier. 

L'arrivée des troupes soviétiques - 
a provoqué de vives réactions dans 
les mes de \^ua Kaunas et Siaa- 
liai. Devant le centre de presse 
occupé de Vilnius, de jeunes Litu^ 
niens ont entonié un char soviéd^ 
es criant efiatr^uoi êteS‘V 0 us iâ? 
Que venez-vous à fadresse 

d’nn Les ont ensuite 

quitté le centre de la cqxtale, mats 
dessoUte en annes con ti n u aie n t à 
patrouiller dam» les bâtiments du 
centre de presse et du QG de la 
défense. 

A intérieur du Pariemenc, où no 
millier de personnes sont ins t allées 
en permanence, des centaines de 
Mdlotov ont été confection- 
nés et diqtosés sur les toits. Les 
militante nationalistes qui n'ont pas 
de matraques sont armés de banes 
de fer, et un petit groupe s'est 


équipé de masques à gaz. tlue 
rihaine <fe gardefr-feoatièrës; armés 
de funls automatiques de febrîca^ 
don soriâique, ont pris poétidn au 
troisième hegn, devant k salle de 
réunkHi de la direction litoanienne^ 
et l'accès à ce hall a été interdit. 
Certains lesponsûrlesnssurent qu'a 
existe des réserves «Tannes dans le 
Des barricades ont été éri- 
gbes un peu partout au moyen de 
fitte aUg et de tûées et des armiÛRs 
bloquent les tisuc» laténles de rùur 
medtie. 

eOmdté 

desabttpiiMk» 

Le Parti conunuaiste lituanien, 
opposé à l'indépendance, a déclaré 
lots d'une confltence-de jnesse qifil 
avait formé un eeontüé de sedui 
ptûiBe», prêt à e^nendre lepowmre. 
L'agence Tass a annoncé que foccu- 
pt^on des bâtiments visait à resti- 
tuer au Parti commnnisto iituantet 


te biens «tonC Q avait été spolié 
après la d édaration d^ndépen d ance. 
Cependant, en fin d'apr^inidi, le- 
Parlement adètigné plus ^ la moi^ 
tié des nieinbres du nouveau gou- 
vernement, ^fès la démîssioà du 
j te 'wieg ■ minirtr e, M** Kaûmixà, 
Prnntidené, etjson remplace m e n t; 
par M. Albertàs Simenas. Le minis- 
tre des affeôes étrangères, Al Algir- 
dâs Satidarga^'a aumitSt lancé un 
appd à la direction soviétique, lui 
demandant de suspendre immédia- 
tement rageesnon en ooua contre h 
Répnblûpie litiiànieDne. D’autre 
part, ies d^tés ont léaEFîrmé par 
un vote leur (teenninatioa à concré- 
tiser riadépendsM de leur r^bU- 
qne; lùiflitèralemént ptoiâamée le 
n mars den^ Aisant appd à la 
dommunàuté întemari onale, ils ont 
rqieté te méaàees «la numéro un 
soviétique de plàoer h Lituanie sons 
Fadmiitisbation (Ureete de Moscou. 
-(dFP.Raiterd 


Washington s’abstient de toute critiiïue 


vetiontiers te journaux étrangt^ 
Cest donc bien d’une action politi- 
que qu’il s'^t, et, déjà, plusieurs 
députés do Pmlement russe ont 
adressé une pétition au Soviet 
suprême fédéral pour prendre la 
défense dTuterfax et exiger un 
changement à la tte du Gostâéra- 
«tio. 

Cela dit, il reste encore fort à 
foire pour normaliser la pre^ Les 
journaux se stmt désormais tous 
résolument installés dans la gias- 
nost. Les uns pour pousser dans le 
sens de la réforme, les autres pour 
défoiidte avec une ésûe vigueur les 
valeurs conservatrûte, an point 
que le phinUisme est une ^de 
rfolité, au mrnns à Mosccru et dans 
les' grandes viUes. Certains jontiia- 
listes commencent «failteura â sur- 
m<mte la tentation dn dâuillage et 
des excès verbaux des débats pour 
ente des organes encore plus indé- 
pendants et de ton plus sobre : le 
semi-quotidien Indépendant, 
publié depuis décembre sur les 
presses des Izvestia s'^iptocfae, par 
sa qualité, des meilleurs, journanx 
oocidentanx. 

Desproidèmes 

écoaoauques 

Les problèmes ^ se posent à la 
presse, du moins jusqu'à présent, 
sont surtout économiques. La loi 
sur la presse votée l'an dernier 
autorise la création libre de jour- 
naux par des efondateurs» divers 
(institutions ou particuliers), sous 
réserve que œs derniers diqréseut 
d’un capital initial de 80 000 rou- 
bles et d’une imprimerie. Comme, 
«ians le même temps, le Parti com- 
muniste, jusque-là quasi unique 
pre^priétaire des imprimeries ver- 
rouillait ses installations - au 
besoin par la force, comme on l'a 
vu féeemmeat à Vilahis et à Riga, 
- les nouveaux journaux ne peu- 
vent dépendre que de la bienvûl- 
lanoe des autorfoâs. 

Le papier posé paiement pro- 
blème ; U reste touj«iois «Ustribnè 
par L'administration, et, si l'on 
peut toujours, en théorie, passer 
commande de quantités supplé- 
mentaires, le prix «libre» est de 
dix à vtnÿ fois supérieur. Or, la 
presse, dont les tirages sont en 
baisse en raison ifune lassitude des 
lecteurs et des hausses de prix, est 
dans une sitnation économique 
plus difficêJe «pi'miparavanL 

Les menaces d'ordre politique 
pourraient cependant s’agg^ver. 
Après l'attentat dont avait été vic- 
time un pnfoeotatmir de b tâévi- 
sion à Leningrad, un inrident |âos 
grave s'est produit vendredi à 
Kalot^ dans le centre de la Rus- 
rie, où le fédactenr eo chef du jour- 
nal régional a été tué dans sou . 
bureau par un homme armé qu, 
précise un oommuoiqu^ u*u pus 
roebé les unte^ /uüUigites» de 
son acte. Le ministre eusse de ia 
presse, aneieu collaborateur de 
M. âtsise, M. Poltoraniue, 
dénonce à ce si^et uktpeüüfue 
d'incitation à la haine et ta 
recherche d'un ennemi intérieur», 
ainsi que fo pratique qui consiste à 
uaUrwuer twj les malhettn à la 
presse» . 

MICHEL TATU 


WASHIWGTON 

de notre caressponduit 

Les événements de Lituanie sont 
egraves», a déclaré, vendredi 
1 1 janvier, le porte parole de la Afai- 
son Blandie. Aéab ni lui, m son 
homologue du département d'Etat 
n'onl formulé la moindre mise en 
garde à l'égard de htocou, ni même 
tûtéié les ptéoccupatitms exprimées 
quelques jcjurs plus tôt Le prérident 
Bush lui-même n’a guère manifesté 
de piéoccup^on particoUëre, du 
moins Hatw ses dédarations p^U- 
ques. n a certes parié pendant vingt- 
cinq minutes au téléphone avec 
M. CtJibatchev, mais «rétût essen- 
tiellement à propos du GoIfe[ et 
«friSems c'eri lé numéio un soviéti- 
que qiû avût pria linitiative d’appe- 
ler. Comme on demandait au -presi- 
<teot asnérteia s’il avait éwqpé la 
remise au pas en Lituanie, il a 
répondu : «// n'm a pas beàueoup 
été quation». M. Gorimtchev loi 
a-t-il foit part de ses intentions? 
«Nous ne sommes pas entrés dans 
te riéteba. répond Al Bush. 

Devant la presse, le p réside n t 
améri«ani dest cootenté de rappeler 
que te Etats-Unis estimaient que 
ettts^^iaf^saaitcontre-pro- 
. daed^. en rdlisant le coeditioiuiel, 
alora que des soldats soviétiques 
avaient déjà fait usage de leurs 
armes pour s'empansr de plusieurs 
bâtiments pnbUes. n a sentement 
lateé entendre «ine les Etats-Unis 
oonridéraient «te pays baltes dlffb- 


remmeni» ( que te autres Sépubli- 
ques soviétiques j, manière de xafH- 
prier «liserètaneat «pie WashîngM 
ne reconnaissait tas leur annexion 
par Staline. Mais, sans même 
esquisser la moindre «xitique à pro- 
pos des actions d^ entreprises par 
M. Gortatehev, M. Bush s’est borné 
à exprimer ei'espoir qu'ils [ les 
Soviâiques ] pourront- résoudre ces 
problèma exPraordirudrement &m- 
plexa sans reeoenr à lajorcs». 

iVmrAèjifeoùie 

aaGdSi 

Pour M- Bush, reaentiel était 
danement aîBcurs . Q à ioristé sur le 
foü «pie lui-même et M. Gotbatchov 
restajent esur la même hrmæùr' 
ePoadeeéi propos du Golfe . Quant 
aux equdipus idées» dcfotrimmte- 
]«7CDtenrM8vait&itpait--dessi)9' 
gestmro pour éviter un aferoidement 
acmé dans le Golfe, - M. Bush a 
refusé d'en donner ia substance. 
Mais son entoniage a rapidement 
foit savoir «lue ks idées de M. .Gor- 
batchev n'écaient pas dès nouvelles 
et que l’administcation n'en atten- 
dait pas gcmiâ-diose. Llmtiative dn 
IHésuteit soviétique a été dévelop- 
pé par l'ambassadeur d’URSS à 
wasungton, M. Bemmertnykli, qui 
s’est rendu deux fois à la Maison 
Blanche dans U seule jouisée de 
vendredL 

La remarquable r és erve observée 
par PaHmintet rarioB à prràos de la 
Litoaaie ne stetifie pas forcément 


Préoccupations et protestations 
dans le monde 


L’interventUm «ks fbtoes $<}viéti- 
ques.en Lituanie a provoqué de 
multiples réactions triaqoiéÛMJe et 
'«le protestation dans 1e m«ui«le, à 
fEst comme à l'Onest, loSme ri les 
autmite américaines, qui donnent 
la priorité an Golfe, s’abstiennent 
'de toute erkique puUique. 

A Bruxdles, TOTAN a publié 
vendredi 1 1 décembre un commu- 
niqué demandant « instamment» à 
rURS «le es'idrstmür de . tout acte 
d'intimidation et de recours à la 
force » dans les pays baltes. Appe- 
lant les engagements pris par 
l'URSS dans le cadre de la CSCE 
(conférence sur la sécurité et la 
coopération eu Europe), les pays 
de l’OTAN ea^teltent les autorîüs 
soviétiques à emaimier de reeher^ 
cher, par an juue et large dtaJogue 
avec la dirigeants démocratique- 
ment élus des Républiques 
balla,une solution négociée qui 
repose sur la principa de l'Acte 
final d'Hdsbdd» . 

REatsaaer 

éesaégodatUm» 

La CEE a lancé un appel «tany le 
mSae esprit aux «fii^euts soviéti- 
' «pie^ leur demandant de cesser d* 
eindmider par lajfoite» et d'enta- 
mer, «un dialogue avec les élus» 
bûtes . Intetn^ sur la postib&ité 
. d'uik suspension de l'aide euro- 
péenne à rURK, le ministre 
hoembonrgeofo «te aHhires étran- 
gères, M, Jacques Poos, piésideDt 
.en exercice de ia Communauté, a 
cependant rêpondn : <0» n'en ea 
pas encore là » . 

Loodics, Ottawa, Tokyo ont ég»- 
kacat sévèrement oiti^ l'inter 
vencion soviétique en Lituanie ou 


exhorté Mosccra à éviter k recours 
à la force. A Conieitiiague, ta prési- 
dence du Conseil n«>rdique - qui 
regroupe les présidents des Parle- 
ments danois, suédois, fînlaûdûs, 
norv^kn et jslandais - s'est décla- 
rée e fortement préoccupé» et a 
soulij^ «r l’importance d’entamer 
des négociations réelles entre tes 
Etats Salta et Moscou». Le minis- 
tre suédois des affûtes étrangères a 
pour sa part envoyé à Moscou une 
lettre de protestatiofi. 

A Rome, le pape a adressé au 
cardinal Vincentas Sladkevicius, 
archevêque de Kaunas. un nwgegg <> 
exprimant sa esefidarité» avec le 


peuple ftuanien et e le feryent 
espoir A L'esaérience du passé 
inspire mus de. rechercher avec 
parfen«elen«zci/é. par un (Balogue 
respective et compréhensif, ta 
Juste sabtion aux tensions 
aetueüaJr 

A TEst, la Téactim la plus signi- 
ficative est venue de. Varsovie, où 
le Phrlement polonais, «ians nne 
résûution adoptée à l'nnaninUié, a 
ferraement cou«lamné le recours à 
la force par l'URSS à Vilnius et 
s'est prononcé en faveur du ednùt 
de la Umaiie et des autres paipla 
à la libaté». la. Polagne se dédare 
epr^e à ajgnnier une aide kummi- 
taire à la Lituanie». 

A Budapest, enfin,'le. porte-pa- 
role «lu miniscére des affoires 
étrangères a exprimé l'inquiétude 
de ia Hongrw devant la situation 
dans te trois Républiques baltes 
«font èfle ecoimrend les ^sns (..4 
sur ta voie de l’autodétermina- 
tion ». «r Nous espérons, a-t-il 
ajoitié, que ta süùadm ppurm être, 
ré^èe. de Aeçn démocratique par la 


«lue oetiate letponsabJes améciçaiiii 
ne réalisent pas rhnporüuce de ce 
qui s'y passe.. Les quédatistes du 
d^mtement d'Etat et de la Aéûson 
Blanche sont sur ie qoi-vive,-et un 
' ofSéfel du dépari«unent d’Etat 
c«mj5aU eà privé à un cornugNS^^ 
de. L’AFP son «Inquiitude crois- 
sante», On perçoit aussi très bien 
que Moscou profite de la crise du 
Golfe pour régler ses affoires inté- 
rieures al(»s qoe le monde préfère 
r^arder aiUeurs. D y a plus d’un 
mois déjà, 1e piésideot Utùaiüea 
Vytautas Landsbogis teit venu à 
Washington pour mettre en garde, 
Hati» rindifofoence à peu pi^ géné- 
fûe, contre la répétition dû scénario 
de 19561''. 

Mais M. Bush a .'visiblement, 
déddé était urgent ^ «e tûn^ 
du 11 UW» piibfiquemGot Srion toute 
appareno^ 3 donne la prkmté abso- 
lue à Tafifoîre du; GoUe et vent Vas- 
riirer que te sootien'de M..G«»bat- 
efeiev ne hri fora pas <té6aiiL Mais, 
bkD avaot'k coup de fince nrideo, : 
l’actuel président amériraûT n’a 
jamais paru très concerné par k M 
des Baltes. Lorsque, aii «tébut de 
l'année, dernière, Moscou - avait 
imposé un. biocas écoiKunique et 
les menaces à l’te^ ^ 
«tîr î g wmt» fitutiakn^ M. Bush Vêtait 
contenté «Tiqipeler an edialogfte», 
sans beaucoup insister. . 

. JANKRAUZE 


I 11 Hiffchais s’oppose 
I an reconrs à la f(vce 

AL Gedtgra Aforebafo seetétaire 
général du PCF, a condamné, ven- 
dredi 11 janvier au terme d'une 
réunion du comité central, 'k 
' rebouis à k force dans ks RforâM^ 

I qaes l^tes. 

I e Nous n’avons pas une- poDtique 
sélective. Nous sçmmes contre l'em- 
I ploi de Ut font pour résoudre les 
I problèmes politiquès qui sani 
ptàis». a dît AL ACaidtais. «ATous 
sommes résolument contre la , 
■guerre au Proche-Orient, nous 
somma aussi pour la paix dans les 
Répub/iqua btdtes, comme mw 
iPautra pc^», a ûnvté le din- 
geant communiste., hitant.~te 

■ Panama ou les -terricoffes oeêapés 
par.IsiaSL 

bans te pays baltes, «il y site 

dlseusROh eaga^fie. Hjdut cotubdre 
. tran^demonteetmmseusstonetse 
montrer raisonnable' de part et 
d'autre. Ü y a un ifiât md.prévoU 

■ la poaUriliti pmtr la RipubRepm 
baué^ dans des conditions données, 
d’accéder à llndépendanêe. d'qprès 
ce que J'ai, tu da propositions de 
MUchauCo^atdièv». a-^U co n clu. 

a AL Magret (FN) «feaUBda la 
' léoalea dn OanMil de séenrité. -r 
, M. Bruno Af^ret, dâégué général 
du Front natirâial, a dâio&cé, ven- 
dredi Il janvier, «ta apéniUons 
d’intimidatién dédendries par Par- 
mée réifge dans les Répubéiqua 
haltes». Redontant que soit mis 
«urrtarme brutal» kceo initiatives 
«r>n«iteeBdancê^ comme ce fiit le 
cas pour la Ho^e pendant la 
crise de Suez en 1956, le dirigeant 
d'extrême droite «demande au 
gouvernement de provoqiur h rétk- 
rtion du Conseil de sécurité de 
l’ONU pourjStinr réspedvlmdMits 
des Sidia à l’indépendanèé». 


Les principaos 
ér^ements 
depuis mars 1990 

Voici ks principaux évésements 
qui se sont déroulés en. Utuanîe 
. dqMifa la proclamatida «k sa sonv^ 
pflp k R^xibliqne balte : 

MARS 1990 

. U : La Lituanie prodame la res- 
de ses «benta stiovenms et 
de son ÔRiépêBdteice^ (bientôt suivio 
à des de^ divers pu la Lettonie et 
nfotonkX 

ldi tn ti mtT im de Al .Goibetefaev 
' aU président' lituanien Vytautas 
pour qu'il renonce aux 
actes profitent Puxl^iefidanoa 


AVRIL 

M r.Konvd nirimatinn (k M. Gor- 
batchev. assorti de menaces méqses 
quant a des représailles dans le 
domaine écoôomKpie. 

17 : Réduction de 80 9b des livrai 
sons «k gaz natuiû SQviâiqDe et cou- 


note toûue des UvraisoDs de pétrole. 
:Le 28, aiiét des iiviaisoiis de char- 


2 : ^Mxès k demande coqjofflte du 
ptésirlent fiançais Françoe Mnter- 
land et dis chancelier allemand HeU 
mut Kohl «k suspendre «lesqS^» 
«te la décteation <rin«l^)endance,k 
président Landfoecgis annonce Fao- 
cord de la Utuame pour steqpeRdre 
tenqxirsirnnent des mesures vtitées 
par son Pariement. 


M : M. Ocsbatchcv obtient dn 
Pariement Utuanîen uii mocateûe de 
cent j«Mns sur la déoforation dludé- 
pendWé du 1 1 mais, levée de l'em- 
baigo soviétique sur F^iprovisimie- 
ment éneigâiqae de b Lituanie. 

AOUT 

lé i La Lituanie demantle è Mos- 
cou de cesser L'énrôlemeiit des litua- 
niens dans Tannée soviétique (posi- 
tion timilaiie des deux autres pays 
bûtet^ 

'Au cours «iit mois d'oettfote, te 
•RéptfoGqura baitradéCBdent q^ 
miveisaire de k lévotaftion de 1917 
-ne-seia pins fefe. 

êiaVOMBRE 

. IP : Veto de rURSS à une repré- 
sentation balte au sommet de la 
CSCE (CorriSience sur h sécurité et 
k ooopératîoa en Eimg)^ à Paris, 

21 ; Les trois RèpifoEques baltes 
, dêiàaitdeitt au Soviet suprême (Par- 
lement^ itoviétique de «renouer à 
, - llescaltae de la politique de l’imimi- 
dadon» et sexifigtent qu’dte ne sou- 
hatett pas sioire k traité de runkm 
tout en se dérivant disposées à 
«menmdesnéatdations». 

' 27 : Les soioats soviétiques sont 
autorisés à firire us» de kuis armes 
- poordéfiaidie ks rigeetifo milhaires 
dans te lépobÜqoesL 

DECEMBRE 

.19 : Aâ. Orabatriiev rappeOe te 
répoblKpies à Tonire et menace d1o> 
ttoduire «PitatiTurgenceou l’admi- 
nistration présidentleUe» dans te 
tégteis te plus tendues. 

JANVIER 1991 

7 : Des renfbrts «k troupes sovié- 
tteues sont envoyés dans ks pays 
butes pour oontreiiidre ks jeunes 
appelés baltes à r^oindre leurs 
rneots. 

8 : M. Goibaidiev tefiise «k dbctt- 
ter.de Topération militaiie dans les 
RépaUâpies baltes avec k {uernler 
ministre lituanien, M"* Kaiziinieia 

' Pinnskkne, ' 

■ A son retottr «fe Moscou, 
A^ Prunsideiie présente te démis- 
simL-«te s«ni gosvernemeat, après 
avrnr été désavoués ^ k P ar tene n t 
fitnanien à propos «Pune hausse des 
'prix, qiu est suqpaidue. . 

. 9: Les R^ûmques bûtes ne trié- 
vrot pas de Pannee soviétique, affir- 
ment ks tnris piésKtents «rEstonte, 
Utnank et Lettonie, «kns une réso* 
jrtfîtyi oommune. 

10 ; M Gotbatehev exte k mstan- 
ratioo de te Constitution soviétique 
ea Utnank^ ce que AL Landsbeiûs 
qnriifiesifli/itùnrâiim». - 

Les «loiBe pm de b rsR deman- 
dent à TURk d*«wvrir rapideinent 
des D&ociBtioos. avec ksMpublir 
ques bittes; afin de satisfefee a kuis 


* electîoQ d’un - nouveau premier 
ministra liii»Bte&, M Albe^ &i- 
meoas. . 

Les tituaniei» bnœut un «rqgpri 
iogmt» aux gMvéniements oedoea- 
tanx pour qn% «garantissait Undé- 
p m amBe» de b t iHMiii» 

' Il : Les parachutistes soviétiques 
Vemparent par h force des locaux du 
dépiüttroent de b dé fa a e à Vïl^ 
et «le Tmqoûnerie (k b eapittik. 

■ Leipeys de TOTAN «Jernaadent 
. «instamment» à fURSS de «ddbs- 
tenirdetoutaae^irtàodàadmtade 
recotBes .à fit fimoe» dans les pm 
baltes. 
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Le rapport de la chambre régionale des comptes 

Libéralités, laxisme et imprudences à Nice 
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U lettre d'observations défini- 
tives de la chambre régionale 
des comptes de Provence- 
Aipes-Cdta d'Azur sur fa gestion 
de la ville de Nice, entre 1983 
et 1987, dort être lue en séance 
publique du consefi municipal le 
25 janvier |/e Monde dû 6 jan- 
vier). Ce volumineux rapport de 
plus de 150 pages reflète, à tre- 
vem l'analyse d'une séria d'opé- 
rations ou de pratiques earatéri- 
séas par de nombreuses 
Irrégularités, une pqlhique 
laxiste, imprudente et dispen- 
dieuse. . 

NICE ' 


de notre correspondant réghna/ 

Si beaucoup de cntîques émises 
par la cluunbre sont d^é connues 
et si i’examen des comptes de la 
ville « ne prétend pas à l'exhausti- 
vilé», la lettre n’en est pas moins 
édifiante sur la façon dont les 
fonds pnblies ont été gtris par la 
municipalité de Pépoque dirigée 
par M. Jacques Médecin. Au sujet 
des assodations panmunicipales, 
la chambre sonligne notamment 
que le montant des subventions 
qni leor ont été attribué par la ville 
a augmenté de plus de 70 % 
entre 1983 et 1987 pour dépasser 
350 millions de francs en 1987, 
soit 15 % des dépenses réelles de 
fonctionnement a Le maire de 
Nice, souligne le rapport, est le 
véritable mettre de ees orga- 
nismes» et eia gestion de ces fonds 
communaux destinés à des actions . 
relevant de la comptabilité publique 
échappe, de ce fait, au contrôle du 
comptable et pour l’essentiel à ceîui 
du conseil municipal». La chambre 
dénonce également ela eon_^ion 
des moyens ei des hommesp qui, 


dit-elle, «empêche la commune de 
bien connaître les coûts des services 
rendus par ces associations». 

Les isr^ularités constatées Haw«e 
le fonctionnement de celles-ci 
devraient donner lieu, ultérieure 
ment é. des décisions de la ciham- 
bre awt un camtèie juridietion- 
nel. Tout aussi critiquable est la 
politique «munificente» de frais 
de déplacement et de réception de 
la ville. XaqueDe, observe & chanta 
bri^ «prend directement en charge, 
dans des eotuütions Irr^iUi^ês, 2^ 
dépenses de voyage et de séiour 
d’agents et d’Hus de la commune, 
ainsi que celles de nomitruses per- 
sonnes t~.) érangères à la adlecti- 
iflti». Ont ainsi bénéfïdé de ses 
largesses, pow leurs finüs de trans- 
port et de stiour, payés sur un sim- 
ple eertiiîeat administratif- du 
maire, des e députés, élus locaux, 
personnalités politiques, artistes, 
sportifs..: »..L2époaae de M. .Méd^ 
cin, qualiriée de «femme du 
député» n*a pas été la demiére-à 
voj^ger sans bourse dâier, même à 
Toccasion d'un sdour «qu'elle a 
efibett/é. seule. à l'Miel Oeor^ Và 
Paris». 


termes de la convention qui te liait 
à la ville. U ne lui a, ainsi, reversé 
que 82 S30 F sut les recettes 
réelles au lieu d’un montant de 
8 144 545 F ^ectivement dus en' 
se basant sur les seules recettes de 
billetterie i»ur les années 1983 
é 1987... 


Dajaa 
à Pbâtellerie 


Intraitable, la chambre .a donc 
décidé «d’enjoindre au comptable 
d’apporter la preuve du reversement 
de airtaines des sommes en cause». 
Elle dénonce, également, le finan- 
cement, MT la ville, de la « Grande 
Parade du jaézn orgaoisée, jusqu'à 
une date récente, par M. Lnden 
Salles directe or général de l'Op^ 
inculpé et écrou^ le 10 janvier, 

S oor abus de biens sociaua (le 
fonde du 12 janvier). «Le bilan 
financier (de cette manifestation] 
reste, dit-elle, Inconnu.» Elle met. 
toutefois, en évidence le fait- que 
M. Salles o'a pas respecté les 


D’autres élus « comptables de fait » ! 


NICE 


danotneorrêspondantriglond 


En plus de la lettre tTobemv»- 
tions définitives sur la gestion de 
fa vilia de Fflca. (es mageatrate de 
la chambre régionale des 
comptes ont adopté, le 
2 1 décembre dernier, un Juge- 
ment provisoire concernant Tas- 
sodaiion Nice-Communication. 
Aux tarmes de ce jugement, de 
caractère confidentiel, plusieurs 
dirigeants de cène association, 
aiqourd'hui dissoute, seraient 


dédarés «comptables de fart». 
Parmi eux figureraient deux ékis 
de ractuelle municipalité.. 
M. Michal Faiieon, deuxième 
. adjoint {ex-RPR), trésorier géné- 
ral,. et M* Christiane Seivi les 
étiq.). égaiemefnt adjoint au 
.maire, irésorière générale-ad- 
jointe, qui seraiem susceptibles 
de tomter sous le coup de rsrti- 
cle Lr236.du code éleetorai per- 
' mettiàrit au préfet de prononcer 
leur -démission d'offioe. 


6. R, 


La mort de Rémy Montagne ' 

De la Résistance an gûiiremement Barre 


Rémy Montagne, qui est décédé 
le 10 janvier (le Mànde du 12 jan- 
vier], fut avant tout un catholique 
convaincu, aux convictions sans 
concession^ et un Européen miii- 
tanL Ce qui explique, à la fds, son 
attitude pendant la guerre et dans 
rimmédiac après-guerre, et les 
positions politiques et d’ordre 
moral qu’il prit depds Ion. 

Né à Mirabeau, dans le Vau- 
duse, le 9 janvier 1917^ il se bat 
comme aspirent dans les chars et 
perd un ail à Abbeville le 4 juin 
1940 ; il est décoré de la médaille 
fflilitairé et de la croix de guerre. 
A la fm de 1940, eu Provence, il 
devient rurt des dirigeants de TAs- 
sociation catholique de la jermesse 
Âançaise, qui coiffe les mouve- 
ments spécâlisés (JEC, JOC, etc.). 
O s'engage dans la Réâs^ce dif- 
fuse le journal clandestin Témoi- 
gnage ékrétien. Avec, notamment, 
Maurice Remé Simonnet; futur 
secrétaire «TEUt, MRP lui aussi, U 
anime le mouvement des Jeunes 
chiétlens résista os (JCR), échappe 
à deux arrestations et gagne le 
maquis de l’armée secrète (AS) en 
Savoie. 

Son prestige de résistant, son 
rôle & U tête de l'ACTF, dont U 
devient président, amènent 
en 1 945 te jeune avocat au secr^ 
riat géDéral de l’éphémère Union 
patndtique des organisatiens de 
jeunesse (UPOJ),dù siègent aussi 
les jeunes communistes, il est, 
en 1947. un des fondateurs du 
Conseil français des mouvements 
de jeunesse. Ses rapports avec la 
hiérarchie religiense en font un 
négociateur permanent entre la 
Riwe de Pie XII et Pans, les 
jeunes catholiques et leurs évêqnes. 

Champion de PEurope démo- 
crate-chrétienne, U organise les 
premières grandes rencontres enpe 
les jeunesses françmse 
mande, dés 1949 puis, ^ 
Strasbourg ei à la Lorriei, Père « 
sept en&nts, il est le bean-Mure « 
mT François Michelin, ce qm le, 
fëa, ÿus tard, considérer par cer- 


tains comme un agent do graod 
patzonàL ■ - 

Rémy Montagne est de ceux qui, 
au MRP, ne pardonneront jamais à 
Piérre Mendés France de n’avoir 
pas fait approuver par le Farle- 
roenc le projet de Communauté 
européenne de défense en 1954. U 
se piéaeate contre lui dans sa cir- 
conscription de touviers-Beau- 
' ffiont-lô^ofer (Eure) et l’emporte 
le 25 novembre 1955. H*est aussi, 
de 1969 à 1971. maire de Louvien. 
A part une interruptioh de 1968 
à 1973, il reste député, sous le sigle 
'de rUDF^pS, jusqu'en 1980, 
-année oh.il devient secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de fa 
santé et de la sécurité sociale dans 
le gouvernement de M. Raymond 
Barre. 

' Ne «’étant pas présenté aux éleo- 
tions léÿsUtives de juin 1981, son 
attachement à l’Eglise telle que la 
conçoit Jean-Paul 11 l'avait 
conduit, ensuite, à entreprendre 
-une «moralisation des médias». 

JEAN PLANCHAIS 


a L*UDF du Rbèae soutient 
M. Ndr. - Les parlemeotaires et 
les responsables des fonnations 
UDF du Rhône, réunis autour de 
leur président, M. Michel Mercier 
(CDS), pour pi^arer les élections 
lé^latives partielles du 27 janvier, 
ont apporté, vendredi- 11. janvier, 
leur soutien «unanime» aux can- 
didatures des deux doutés démis- 
sionnaires, MM. Michel Noir et 
Jean-Michel Du bernard: Les réali- 
té de la politique lyonnaise Vom 
donc emporté suir les résùves de 
certains responsables UDF et les 
positions parisiennes de cecte fori 
mation (le Monde du 12 janvier). 
pal^ un commonîqué publié àT» 
sue de leur r^nion, les responsa- 
bles du Rhône rappellent que ees 
ont été élus-eo 1988 avec' 
leur soutien et qu'ils ippattiennem 
'loujoun a ro]frMiti<^ 

• • e 


1 


La ville s’eet livrée, par ailleurs, 
à des mterventioas «complexes et 
coûteuses» en teveor d'organismes 
privés auxquels elle a notamment 
consenti des garanties d'emprunt 
aventureuses. L'aÎTaire la plus 
spectaculaire est celle de l’hôtel 
Beaeh R^eney, sur la Promenade 
des Anglais, qui s’est soldée par 
une perte «probable de plus de 
50 millions de fiancs». La chambre 
a r^evé, dans cette opération, de 
«multiples anomalies» dont la 
prmciirâle «est sans doute l’inter- 
ventian même de la commune dans 
une activité relevani de i'initiative 
privée». En fait, là ville a assumé 
«presque enttir entera» les risques 
de rojjéiatiOD en garantissant 75 % 
du montant total de l’investisse- 
ment (y compris, ce qui est un 
comble, les sommes empruntées 
par les promoteurs pour lui payer 
ses propres créances) sans prent^ 
de'nircr^ la moindre sdreté sur 
les biens des emprunteurs et sans 
exercer, comme elle en avait te 
droit, le moindre contrée sur les 
activités de ces derniers. Après la 
défaillance de l’expioi^t elle a 
été contrainte d'honorer ses enga- 
gements. 


La ren^odaù'on 
de la dette 


Même déboire en ce qui 
concenie la privâtisatioD de la res- 
tauration scolaire. A l’encontre de 
l’objectif recberché. i’opéretion 
s’est traduite par une augmeora- 
tion sensible du coât de ce service 
pour la ville qni est passé de 
53i? millions de francs en 1985 à 
79,9 millimis de francs en 1939. 

La chambre revient, enfin, sur 
Patiaire de la renégoeiation de la 
dette de la ville, intervenue 
en 1986^ au sujet de laqueDe elle a 
rendu, le 17 septembre 1990, un 
jugement provisoire déclarant 
«comptable de fait» M. Jacques 
Médecin et quatre autres élus dont 
M. Honoré Ballet, l’aetBel 'maire 
(app. RPR)-de Nice. En dépit des 
explications qui lai ont été four- 
nies depuis, dJe maiocient intégra- 
iement ses critiques et afifïrme que . 
cette, opération a été «mal menée . 
et a été l'occasion d'importantes 
llbéraUiis» en accroissant l’endet- 
temeot de ia rille de 43,3 millions 
de francs et l'amimté de 2,2 mil- 
lions de francs. Ce^ appréciation 
laîsre mal aupirer, en roccurreoce. 
pour les élus concernés, du juge- 
ment définitif que Vinstinition doit - 
rendre dans q^miques nKiis... 

GUY PORTE 


L a fin du communisme : sur 
ce thème d’actuafité - une 
actualité réelle et non 
inventée, - de bone esprtte se 
penchent. Encore conviant-d de 
savoir de quoi II est question et 
de quel communisme ? En 
eonefusion d'un essai sur cette 
interrogation. Denis Beiger écrit : 
«La fin du communlsmo histort- 
qu» - qui fut pour fsesentje/ 
buraaueratique, on dépit des 
Intontions de sas promoteura - 
mat un tetma à m gigantesque 
myadficadon : désormais per- 
aonns no croira plus aux mots dè 
libartâ s’ûs na s’aocomp^nant 
pas d'uns liberté aonerèta. 
Demafn, pautStra, de nouveaux 
■fivitdiinss )riendront troubler l’or- 
ge étabff. Bs n’eupontpars rien à 
voir avec tes ombras virilea at 
bardées d'amas du commu- 
nisme d'avmtiiarde mBrtaira. Ce 
smomdes^)eares^enahea.» 

Un commuréame libertaire I On 
y reviendra. En attendant, il na 
faudrait pas oubOar qu’il y a eu, 
dana la lignés du oommunisms 
historique, d'abord des prédé- 
cesseurs, ensuite des schismes, 
des déehiraments, sans compter 
fes autres branches de la farnille 
originelle. La Parti communiste, 
qui vient de tenir son vingt-sep- 
tième congrès, est né. rappe- 
lons-la, d'une aeisaion en 1920 
at, depuis, il a connu bien des 
crises et dissidences. Michel 
Dreyfus a recensé ees phéno- 
mènes et tenté ed'en cerner la 
rAété et d'en mesurer la slgréfi- 
cation dans l'histoire générale 
du PCF». 

A travara cette vision en néga- 
tif, c’est d’abord, dans les pre- 
mières années, un procesaus de 
formation par épurations succes- 
sivBs qui se dessine. Ensuite, la 
subordination à i’Intsmationale 
détermine plus régulièrement, 
mais de manièra plus ou moins 
ouverte, las crises Internes du 
parti. Il y a (es grands chocs du 
pacte germano-soviétique et de 
l'intervention en Hongrie, qui 
provoquent de véritables hémor- 
ragies, Bt ies reviraments straté- 
giques qui jettent le trouble dans 
les rangs, . 

Les crises les plus récites 
procèdent de l’ineepéerté des 
dsigeams de juguler m sfforxirB- 
ment continu du parti. Dès lors, 
iss conteststaîres, jusque-lè dis- 
crets, osent se manifester mais 
encore ne le fontJls que par 
paliers, è dM moments différents 
de maturité critique. Leurs mani- 
festations s'échelonnent dans le 
temps mais ne s’additionnent 
pas. 

Issu lui-ffléme d'une crise du 
socialisme, la Parti communiste 
français aurait pu ne pas naître, 
en 1920, au congrès de Tours. 
Patrick Besson imagine, è la 
fovaur d’un malicieux retour sur 
les soixante-dix dernières 
années, la vis poBtique netforiale 
sans le PCF l Ls bilan de cette 
fausse absence montre avec une 


De quel 
communisme 
blessé. 


rase 


égale impertinence en quoi ce 
parti aurait manqué - on a ten- 
denea è l'oublier - et en quoi 8 
aurait évité de décevoir, comme 
on sait... Patrick Beeson imagine 
aussi le programme d'un parti' 
communiste naissant eeuiament 
aujourd'hui : il serait, selon lui, 
aux couleurs d'un marxisme ten- 
dre, drôle et pas mal ilbertaira. La 
boucla serait bouclée avec ce 
retour aux sentiments premiers 
et aux révoltes des origines. 

Même contenu dahs son 
moula, jusqu’à l’explosion 
récente, la communiama histori- 
que n'était pas unique : il y en 
avait d’autres parmi lesquels la 
communisme libertaire, esa 
situant dans la filiation du cou- 
rent anti-autoffteire révolutioft- 
natre de la Première Intamatio- 
nata, du courant soclah'eta 
révoèitfonrialre des haJhNJntnferis, 
du courant communista-anar- 
bhista et plata-formista des 
années 20». Georges Fontanis, 
qui an fiit l’un des principaux ani- 
mateurs, sort de la pénombre, ob 
certains de ses amis hii ont 
autrefois reproché d'agir, pour 
livrer aon témoignage sur l’his- 
toire de ce courant dans la 
France de l'après-guerre. 

La quaiitô du témoin, compte 
tenu des responsabilités qu’il a 
exercées, donnerait déjà tout son 
prix à un ouvrage qui a d'autres 
atouts : outre les nombreux 
documents qui lui sont annexés, 
il livre aux historiens quamité de 
précisions et de mises au point 
dont Us devront tenir compte at il 
reconstitua, pour les lecteurs 
Intéressés par leur siècle, les Iti- 
néraires de ces militants, tou- 
jours marginaux, souvent clan- 
destins. luttant pour une 
révolution è venir contra une réa- 
Bté sociale bien établie. 

Les anarchistas, s'8s sa retrou- 
vent spontanément dans la 
eonteststion de l'ordre existant, 
M sont toujours divisés sur Iss 
moyens d'instaurer leur utopie. 
Entre raffirmstlon des droits de 
l'individu contre toutes les 
formes d'autorité qui tendant è 
restreindre sa liberté et son auto- 
nomie, et la nécessité de réagir 
ai d'eÿr an commun contre ('op- 
pression d'où qu'elle vienne, 8 y 
B cette difficulté, sinon cette 
contradiction, qui impose { I ) de 
s'entendre sur un degré d'organi- 
sation at sur une stratégie. 
Georgés Fontanis était de ceux 
qui miKtaient pour une organisa- 
tion forts, structurée, fondée sur 
des principes révolutioiuiaires. 


retenant les apporta essentiels 
de ranafyse marxiste de la lutte 
des classas sans sa dérive 
«mécaniste» b ('encontre des 
«puristes» qui privilégiaient l’au- 
tonomie è la basa pour contre- 
carrer toute propension autorita- 
riste ou bureaucratique. 

On se gardera bien, faute de 
connaissances suffisantes, d'al- 
ler plus avant dans Iss débats 
internes du milieu anarchiste, qui 
sont aussi complexes que four- 
nis. L’ouvrage de Georges Fonte- 
nls donne une Idée de ees pol^ 
miques et de ces déchirements. 
L'auteur entend proclamer sa 
vérité, ce qu’ü fait mons pour se 
justifier que pour établir la réaüté 
de faits et rte choix dont 8 n'est 
pas toujours fier : s’il ne renie 
pas cetrà période des aimées 50, 
pendant la guerre d'Algérie 
notamment, où 8 lui paraît que le 
courant anarchiste révolution- 
naire a été «en prise iSfaote avec 
te cours des événements consti- 
tuant /'histoire de l'époque», il 
reeonnah les erreurs commises 
dans la forme et sur te fond, en 
particulier la participation aux 
élections de 1956. 

L’auteur regrette que l'eeprit 
de secte, l'ouvriérisme, ta manie 
de la clandastinrté, la violence 
verbale aient entaché des élans 
qui auraient mérité d'étre mieux 
présentés at mieux compris. De 
son expérience, 8 tire des ensei- 
gnaments précieux : «Plus une 
organisation est réduite, plus elle 
est coupée des réalités, plus e/le 
tend è sa diviser, à se complaire 
tians les discussions byzan- 
tines», note-t-il. Ou eneora : 
< C'est sens douta une loi des 
sociétés que plus un groupe 
s'ettgage dans la voie de /'inter- 
vention et de Taction à tout prix, 
avec surenchère (surtout verbale) 
è la mesure de son impuissance 
et des frustrations qui on résul- 
tmt f^us il refuse de voir la réa- 
lité et plus il se lance dans une 
hâte en avant siâddair». » 

Qu’on rie voie aucune amer- 
tume, aucun découragement 
dans ces réflexions d’un vieux 
militant qui sort de se «pares- 
seuse sagesse» après trente ans 
de réserve : recru de combats 
incertains, P tient è rappeler qu's 
V a toujours un autre socialisme, 
ce qu’8 appelle un vrai commu- 
nisme. 

> La Spaeùv défait. La fin du 
communisme 7, de Denis Ber- 
ger. Editions Bernard Coûtez, 
eolleotion « Kaïros a, 
1 56 pages, 65 P. 

> PCF. criées et dissideneea. 
de Michel Dreyfus. Editions 
Complexe, 286 ^ges. 

Le eongnèe de Tour» n'aura 
pas Usa, de Patrick Besson. 
Messidor, «Libres propos», 
62 pages, 65 F. 

> L'Au^ Communisme, de 
Georges Fontenis. Aeratie 
BP 23, 64130 Mauiéon, 
397 pages, 130 F. 


COMMUNICATION 


Pour satisfaire le CSA et le gouvernement 

La Cinq et M 6 amorcent une collaboration 


Cest par un dis^et conusuniqué 
coiufflufl que la Cinq et M 6 ont 
annoncé, vendredi 11 janvier, un 
prograauBe d'«actiaiu cccrdoi»- 


ire te Conseil 
ueL Ce der- 
lon de la 
par Hachette, 
es s’associent 
deuxième pôle 
ce de TF 1. 


nées» destiné à 
supérieur de l'audi 
nier avait soaha' 
reprise de la Cin 
que les deux 
pour constituer 
privé face i ia , 

Un vau fennement soutenu par te 
gouveiseineat 

Après deux mois de négoastioa». 
Il Cinq et M6 Mst encore loin de 
l’objectif mais donnent quelques 
gs^ de leur bonne volonté. Les 
deux chaînes décident d'abord de 
ne pas trop se marcher sur les pieds 
en « harmonisant les lignes édito- 
riales». Ainsi M6 aura 1 etclusiviié 
des décrochages locaux d’informa- 
tkxi, conilnne sa théraaüqne mûri- 
et s'iütéresserB aux pro- 
grammes destinés aux adolescents, 
la Ç^nq, de son côté, se réserve Ire 
programmes pour enflints et insis- 
tera sur l’infomatioa oadonale et 
inienaadonale ainsi que sur ie 
sport. Un panage de terrain qui 
évite soigneusement les secteurs- 
clés de la programmation d’une 
télévision eommerdaie : variétés, 
jeux et fictions. 


Les deux dialnes s’engagent aussi 
à coonfonoer la pcogcamisetioii de 
leor soirée pour éviter ia conéur- 
reoce frontale sur les mêmes types 
de programmes. Là encore, l’ap- 
proche est prudente et les engage- 
ments limités. On ne s’interdira pas 
de programmer deux films le m&ne 
soir; on s'abstiendra seulement de 
diffuser deux policiets français, pré- 
cisent, à titre d’exemple, les rei^poii- 
sables des deux chaînes. De ^us, 
elles affinnent travailler ensemble 
sur tes achats et les coproductions 
«sata qu'il s'agisse tfesxbaiviii». 

Seule action immédiatement tan- 
gible : le Cinq et M 6 veulent 
mener, dés le 16 janvier, des 
actions de promotion commune 
dans ta presse sur les nouveaux télé- 
spectateurs touchés par te dévelop- 
pement de leurs réseaux. Au de 
chaque chafrie, on insisté sur «le 
pragmatisme d'une coordination qui 
se fera graduellmèni» et on indi- 
que que de nombreuses réunions 
seront nécessaires pour mettre en 
place ce prognunme commun. Un 
programme mtnünnm qui pourrait 
se développer «si cet accrm S'avé- 
rait concluant». «L'engagement 
peut sembler modeste mais le prin- 
cipe de la colfaàoration n’est pas 
anodin», note l’on des responsa- 


bles. qui compare l'accord à des 
«fimçailkt au cours desrptdles l'un 
et l'autre doivent apprendre à se 
connaître et à se plaire pour samr 
s'ils continueront enserme». . 

En échange de oe geste de bonne 
volonté, les deux.châes souhaitent 
que les pouvoira jiublics offrent 
«une dot aux deux fiancés», en 
assouplissant 1» réglementation qui 
hypothèque aujourd’hui leur santé 
économique, communiqué rap- 
{Mlle les principales revendica- 
tions : possibilité de multiplier les 
coupures publicitaires, dans les pro- 
grammes de fiction,' assoupurae- 
ment des quotas horaires de spots 
publicitaires, aménagemeni du 
r^me de diffiisioa dre fUms. La 
Cinq et M6 demandent que le 
déblocage intervienne « impérative- 
ment au cours de Tannée 1991». 
Un marebandage que le gouverne- 
ment refuse omâellement mais 
qii’il pouiwt entamer s’il juge suf- 
fisant le timide rapprochement dre 
•deux chaînes. Au CSAj an se féii- 
cite « que les deux chaînes aient 
compris la rtêeessiié d'wtir leu/s 
effets pour parvenir te pîur vite pos- 
siMe à TéqulHàre financier et a la 
diffusion de pn^rammes confiirmes 
àlcurs en g agements». 

Le Conseil pourrait ttés bientôt . 


débloquer une vingtaine de fré- 
quences nouvellre pour améliorer la 
difiusion des deux chaînes d’un 
itijllîon et demi de téléspectateurs. 
Des fréquences qui restaient en 
souffrance depuis quelques mois 
malgré les demandes réitérées de la 
Cinq et de M6. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN 


□ M. Jérôme Seydonx devient 
PDG de PMbé Cinéma. - M. Pierre 
Vercel, président-directeur général 
de Patbé Cinéma depuis ] 981 cède 
sou fauteuil à M. Jàome Sçydoux, 
président-directeur gihiéral dn 
groupe Chargeun. M. Seydoux a 
racheté en août 1990 ie iroisiiaie 
cîrcttit cinématographique français 
à l'homme d’affaires italien Giao- 
Carlo Parretti. Patbé Cinénra qui 
tire 80 % de son chiffre d’afiaires 
de rexploitation de plus de trois 
nnts salles de cinéma, prépare 
rouverture d’une vingtaine de 
salles ulfra-modenes et Ja relaiioe 
de ses activités de production. 
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Dans un village du Mali 


Un pilote tué par balle lors du Rallye Paris-Dakar 


La treidème rallye Paris-Dakar 
a été endeuillé, vnidradl 1 1 jan- 
vier. par la mort d'un idiote d'un 
camion d'assistance des 
Citroën, tué par balle dans la tra- 
versée d'In-Kadaouane, un vil- 
lage touareg du Mali. M. Jac- 
ques Calvet, PDG du groupe 
PSA. devait annoncer samedi 
12 Jamdèr à Tombouctou (Maii1. 
terme de l'étape de Raison partie 
le matin de Gao (Mali}, si Técu- 
rie Citroen continue le raid Paris- 
Dakar. ir/Voi» verrons ce aolr à 
Tombouctou, compte tenu 
des heures dramatkiuss eue uüt 
te monde, ce gu'il oMvient de 
faire B, a déclaré M. Calvet 
Nous pensons que l'orgsttNadon 
pourra nous donner es soir de 
Aouvsffiss précisions, b La rallye 
devait en effet arriver en Mau- 
ritanie dimanche, un pays dont 
le gouvernement a pris position 
en faveur de Tlrak dans la crise 
du Golfe, s Nous avons Insisté 
auprès de Gilbert Sabine pour 
que ta vh des coneurrettts ne 
aoitpae omm en pénis, a ajouté 
M. Calvet eLs ^ris-Dakar est 
une magnifique épreuve, mais 
elle ne peut pas valoir qu'on 
mette en danger la vie des 
pilotes, des méeenieiens qui 
accompagnettt le radys.B 


AmtnSME: 
viogtbDit mois 
les Jenx de Séod 

Le retour 
de Boi Johnson, 
le repenti 

Vî^-Iicùt iDois apiés sa dû 
fication pour dopage aptis la 
du iOO mètiea des Jeux otympiqaes 
de SéouL où U venait da battre «on 
record du monde en 9 sec 79, le 
Canadien Ben Johnson a efliectué 
son retour à la compétition, ven- 
dredi 1 L janvitt à Hamilton, prés de 
Toronto, ia ville oâ U réside. Ce 
retonr annoncé en fufare par les 
médias, qui avaient délégué trois 
cent dnquante jonntalistes pour 
révénement, n'auiu pu été tnom- 
sur le plan sportif: le Cana- 
dien, qui n’avait plus été battu sur 
50 métrés depuis 1987, a été 
devancé par l’Américûn Daron 
GooneU avec un temps de 5 sec 77. 
tiis inSrieur à son record personna 
de S sec SS. 

Bonc émissaire exemplaire d'nn 
fléau qui rongeah alors le spcn et 
avait jeté la suqndon sur plusieurs 
chamnm olyinpiques, Bu John- 
son amrme désormais son démr de 
(ro)devenir un exemple pour les 
sportift. Saspendu pour deux ans 
par la Fédération internationale 
d’athlécisme, mais radié à vie par 
son gouvernement le sprinter cana- 
dien a vu cette demtere sanction 
levée le 9 août 1990. Ses avenx et 
son repentir devant la commission 
d’enquête gonvernementale pus sa 
croisade auprès des écoliers pour 
dénoncer les méfaits du dopage et 
de la drogne lui ont valu cette 
tnesore de démence. 

Ben Johnson, qui a ronrou avec 
Cbariie Francis; son entnraeur, et 
Jamie Astamian, son médedn-^- 
rou, est, désormais; entraîné par 
l'Américain Loren Seapave et 

eanfie «a P" 

Mibail Dimca, anden masseur des 
footballeius de Steaua Bucarest et 
du FC Barcelone. Tous deux se sont 
juré de lui relâçon&er un corps 
d'Uhlète capable de coniir à nou- 
veau le 100 mètres en moins de 
10 secondes. A vingHieuf ans, soit 
onze mou de moins que son grand 
rival Cari Lewis, Ben Johnson sait 
que le temps lui est désormais 
compté pour réosrir son retour. Ag& 
teasKMi on manque de compétition? 
A Hamilton, le Caïudien n’a pas 
jaiiU comme autrefois des staiting-- 
oloclcs pour s'assurer, dès le départ, 
un demi-ittècre d'avance sur ses 
adversaires. Ses deux otgecüfs res- 
tent les finales du 100 mètres des 
diampioniiats du monde ft Tokyo, 
en août 199I, puis des Jeux olympi- 
qnes de Bazedone en 1992. 

Mais, même s*U ne les atteint pas, 
Ben JobosoD n’aunt pas tout penhL 
Pour 1991, U aumit ^pé pour lÀns 
de 1 miSioa de doüats de contrats et 
on annonce dél’ê, dos «revanches» 
au piK avec CSiri Lewis, dont la 
iremièce dès le mois de mai à 


G. A. 


premiei 

§é^ 


GM 

de notre envoyé spéci^ 

Dep^ la dispariticn de la compa- 
gnie Air Mali, fl y a quelques années, 
les pistes de rséropoit de Oao s'enss- 
blaieoL A Hinage des bâtisses de faii- 
cieone capitale de l'empiie ««"ghar 
les hangars menaçaient de s'efEbodrer. 
Le temps et le vent pouisuivaieiit kur 
œuvre deatnictrioe; menaçant les ins- 
tallations, à terme les 

habitants de b vzUe du nord du 
à l'isolement Soudain, au mois 
de mai dernier, la sitoation s'est 
modifiée, nüyaeu beaueaup de tra- 
fic miiitaire à partir de cette date et. 


depuis, l'aamté a amtimii». raconie 
un pompier de TaéirvotL Gao s'ea 
installée dans la guerre. Le gouverne- 
ment de Bamako a dépêché des ren- 
forts dans une pravtnoe ou la lévdte 
da Touaregs menaçait réquilibra du 
pays. Les combats, souvent viotenta, 
entre la «homisa bleus» et les imB- 
taires venus du ont fai* un nûl&er 
de victima civiles et milicairea au 
oouts de ca tnols d’affiontemeats. 

Les Domada en quête de recon- 
naissance à la reeheôriie d^me iden- 
tité trop longtemps bafouée, ont har- 
celé ks colonnes blindées. Lesstfldats 
ont répondu i cette çiériUa naiseaste 
par drâ attaques de viOages et parfois 
da massacres d'innooeiits. L’engre- 


nage de Is vioieDee s'instaûak 
pays déjè maïqué per U pauvreté. Il a 
fallu étendre la récente ngn^re 
d’un eœeard de paix», te é janvier à 
Tamaoiasset {Je Mottde du 8 janvier 
entre les lebeQa touaregs et le goo- 
vememem malien pour que je eoefiit 
donne rimpeessit» de s'atténuer. 

Mais l’ambianoe de goerre, qui 
s’était imposée dam 'Gao, n'a pas 
pour autant disfaru. MUitaîra et 
policiers quadriàént une ville qui 
l»zaîi ecccre plus endormie qu'à 1*^ 
bttode. L'envie de flâner sur la ta^ 
rasaa de feu lltêtel de rAtiantide 
n'est pha de mise. Face à une popula^ 
don ^ esquive la qoeetioas, qui 
s'enlenne dans le sUeace par crainte 


Des Touaregs en mal d'identité 


La rignature d'un aeeotd de pabt, 
dtn a nchfl 6 jmîer. à Tatramsaet, 
entra les autorités de Bamako (Mai) 
et les dksidents touaregs, Wssaft 
espérer qua les boEdes du Paris-ûe- 
ka* pourraient traverser, aana cr^ 
dre de mauvab coups, lé désert 
meUen ob, depuis six mois, iss 
affpontemerrcs entre troupes gou- 
vernementales et t hommes bleus i 
auraient feit. selon de bonnes 
SQuroas. eriMron un mSer de morts 
de pmt et d'autre. Fou* le moment 
personne ne connaît l'Identité des 
auteurs da cetre meutilère agres- 
sion qui n'a pas été revarxflquée. 

Ironie du sort; au moment ob 
éttxt cammis cet attemet, le piési- 
dent Moussa Trsoné recevait, â 
Batndto. une délégation des 


erobaèûs» touaregs, sigrtataires de 
facooiri de paix conclu sous l'égide 
de l'Algérie. D'après la radio natk>- 
nala, le présidsnt Traoré s salué 
l'accord een faveur du développe- 
méat de b nedon maSenne ^ns la 
peu, b eonearde ^ b aoSdariNa et 
souligné que ces c/etrouim8lM«. 
sont tune unttonr» dis toute b 
nation». De son cAtd. iyad Ag 
Ghal. chef des Insutgés du Front de 
libération de i'AtuMad (nord-est 
trià^. a arendu hommage au peu- 
pb meéan pour see uertusde tolé- 
rance et de tSalogue ». Le chef 
rebsBe a ajouoé que *b pût, b tran- 
qidUM et b contiunce» étdeni 
désormais les asfrirations de ses 
oompegnons. qm co u f Ul t u e m eune 
Jewiesse qui a grancS dans raxode 


mats qui n'aspira qu'à être pmdjo- 
t/va fÂaât qu'égarée». L'attemat 
commis contre un des partidpente 
du FarieGakar serait-é feauvre d'un 
^oupa d’aégarée», mdcomerrt de 
cet axord de paix qii excàit toute 
perspective dlndéperTdanee de le 
nation touarègue, voira d’autonomie 
Interne? Las autorités de Bamako 
ont ainplemem aeoapté de démili- 
tariser les territoires nomades, de 
décerrtrafîser leur gestion et de 
consentir, pou* leur dévetoppamoit 
un effort firtandar particuRer. Peut- 
âme, u at un r w c hommes bleus», an 
md d'identité et de publctté, en 
ont-is conclu qus l'acoord de psix 
da Tarrranrassat était un rrauva» 
accord et qui feUait la fera savoir. 


da nM&ateDa, le touriste pa se 
placé. Marée dans ns peon, la viUe 
se fteme ans étrangcR. 

‘ L'arrivée du rallye, vendredi 
U janvier. Be pouvait pas modifier 
cette situation. La coforM n'a pas 
vocation à appesterJa paix. Menacé, 
selon certaines tumenn, par une 
manlfertaHnn de Tousi^ àMénaka, 
le rallye avait pii attdiidre 

U flmitière an Itrai sans que la 
huneur se confirme. 

. Mais cette gnesre eeiie pnienthbse 
a raccraiié ia conesé. Ven 18 h 15, 
vendredi^ elois qu'il tnveisaut^ In 
Kadaouatu^ no yiUqge touaii^ aban- 
donné parsababitentsetocrâpépar 
l^armée maliienae; un camin de fas- 
sistanpe Qtroên; essuyait ^nsieon 
.eoujtt de feu. Qtaria Cabane, on 
Sétois de trente-cniq ans habitue da 
rallya africains, devenait la victime 
d'un combat auqiid fl était étcanger. 

rUn évé n emàt ùis ffote feet pro- 
doit, a dédaié GUbst Sabiae aux 
concurrents groupés, dsns la nuit, 
près de la «roulante» d*AâicatDiiB. 
Un and parm les plus dias a été tué 
par balle, mais la eeune eontijau et 
■ttous repartirons samâiBiriatbL»f ses 
à des ^kttèc inquiets H a eeptiqué 
qn'U ne cnignàit pas d'autres mei- 
dente ati Mali, oft u était een oontaet 
prnnanent atee tes auiorâér». 

Une cmqusntsiiie de camions et 
d'antes devaient regagner en convoi 
le bivMiac de Gao. «rsoitf ia proùaion 
de tannée nuaame». Gonraols dans 
tes orànitetems de réprenv^ h plu- 
part des concunènts ne avaient pas 
qn'fls rinvaieat de ttav aa a un ps^ 
en guerre. Mais la caravane était pas- 
sée de partir de Gao pour rgoindie 
Tombouctou,' toujoin es convoi; 
aptte qoe la oegsnisatenrs eurent 
décidé, samedi aütin, de eeuttsBacc 
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ABRAHAM LOUIS 
BREGUET. 

FABRICANT DE MONTRE 
POUR LES 

TETES COURONNEES 
ET LES 

COURS D’EUROPE 
DEPUIS 200 ANS. . 
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L'ART DE BREGUET; EXPOS/ffON ET VENTE AUX ENCHÈRES. 

Habsburg. la plus imporaate vente aux enchères d’boelo^rie au monde, est 
fière de présenter, en consfljonrion avec Breguet, une importante exposition célébrant le 
génie d'Abraham Louis Breguet. Nombre de eoUeccionneucs eonsirièrenc M- Breguet. 
comme le plus grand fefaricanr de moncR de tous les temps et le père de b montre 
moderne. L'exposirion comprend une ^Uection .remarquable de plus de 200 
monrres. pendules, horloges er chronomèrres. illusnant plus de 200 ans de 
rhiscQite de la société. 

Breguet. un artiste et un arcîsan. dont l’approche visiorinaiie a' 
complètement rsvolurionné le monde de l’horlogerie, comptait panai ses 
dients les plus fameuses personnalités de son époque : là bmille 
Bonaparte, le Roi d'Angleterre, les souverains d’Espagne, de Russie, 
d'AUemagne er cTitalie, des phif^ophes éminents, da arcisres et des musiciens 
célèbres. 

La cbefs-d'oeuvre qu'ris ont possédés seront exposés lors, de rexpositîon. 
mondiab de cette collection de valeur. 


mm 



CHALHVIET 

Expasitiotr: 17-19 janvier 1991, 
lObOO'lgboO 
12 Place Vendôme, 7S0Q1 Paris. 
Vexte aux eNckêres: 14 avril I99i, 
Hôtel des Bergues. 

33 Quai des Bergues, Genève. 


ABRAHAM LOUIS BREGUET 

<l747-JS2at. 

iMiatftur et fabietutt ée maiittn, StS 
ievraiicfu cMiprraimin ît rauièilbR. 
h fptiale Breguet. b pivtertWN exrl- 
ci»c |WBr Nieane. la Ntoxrrr i 



"awicrtstiM' rr b peséaJe lympaihiase. 
Il a atmi ûmlÜoré ft JMoppi les 
mÔHtrct d imarmir aumaart^ 



Depuis 1775 


La lutte contre 


Œâssem 
d mariages arraiigés» 
âSawt-Sb'ènB€ 

LYON 


da notre bureau régional ■ 

.LuL Abdenour BenabdalWi. 
vingt-quatre ens. est 
contrôleur technique en 
bâtiment è Tîmezrit (Algérta). 
Ble. Réurah Chaouche, vingt- 
trois ans, de nationalité frarv- 
çaiae. est façonnière.è Saint- 
Etienne (Loire). Ils devaient sa 
marier eamedi 12 Janvier, 
maie, députa févriar laSO, leur 
projet se heurtait è b dédslon 
de la mairie de bloquer ta pro- 
cédure, en refusant da publier 
les bans. Dossiers jugés 
incompJets. pins retardés de 
mois en mois, entraitiens prés* 
WriM : iee obetsefea n'ont pas 
entamé la volonté obstinée 
dee deux futiss époux. 

En décembre dernier, sprte 
plusieurs voyagea en Algérie 
pour renouveler son visa de 
tourisme. M. Banabdallah a 
déràM da saisir le proeuratr de 
la République. Lequel lui a 
eonsam de feire constater, 
par hi^siarr l'oppoaltion du 
biiraaù de' l'éiat chrii. Mercredi 
8 jem^. ta vllto était assignée 
en réffeé devant la tribunal ds 

S randa inttanea, pour motif 
itatoira. 

aCetta faune Me m'a décta- 
rée qu’atie n'avait pas trouvé 
de mari sur piaea et qu'ade 
avait ITntantion d'aOar an cher- 
cher un -dbns son bbd» : déet- 
dée à lutter contre l'Immigra- 
tion dandeslkw, MichaOne 
Arnould, élue (dfv. dri). dÂé- 
•^piée è rimrrtigration dans la 
municipaffté 'de M. François 
Dubanchet (CDS), fait la 
chasse aux emarbgea blancs 
ou anangés pour da l'argent», 
qui. sitôt conclus.' donnant 
droit è ta caria de séjour. 

Salon eis. Ss ont connu une 
forte reerudeacence. noara- 
rasnt depuis Iss évfeiamsnis 
qui ontséddeiFf'AlgéHa. Elle 
sa défend toutefois d'exeroer 
des p rea altankour teèe ou telta 
communeafé. a Cette posrtibn 
vaut pour tous, qcwfaquasoh 
ror^ine, m^hiébine, turçué 
ou oMoaine...» Réoammant, 
sHe a nfuaé un certifîcai'd’hé- 
bergament pour un Jeune 
Russe qui eouheftait se rendre 
chas une smta ftançStas. 

Consciente d'être è ta limité 
de ta l^elité, bien qu'elle ait 
èveni de son geste le préfet, le 
praananrSràsaa et le ministre 
de l’intérieur - cita n'ont rien 
fait», précise-t-elle. - 
Arnould s'interroge : 
wpouiquoi cas peraoanaa quel- 
m n e M e i leur paya pwr vank 
an Pranea ob on.tae mtrouva 
au ehibnaga, â TANPe, au 
bureau d'wde sociale, aana 
fogamantlB '’^sns cette ville 
d’envêon deu . cent mfle habi- 
tante. dorrt trente-deux mille 
étrangers, elle estime nécée- 
aaire de s'occuper d’abord de 
«ceux qui sont sur ptaoee. 

Aoeai e-t-elle décidé de foire 
siri:^ we série d'entrattans aux 
«candidats» afin de vérifier 
leurs motivstioos, a Un certain 
nombre da nmrbgea ont ahsi 
été annulés. Cab évha au 
mo/ne tes divorças un an 
eprèee, dit-elto. Cette attitude 
e aoù levé Tiiidignation de la 
CFDT et du collectif immigra- 
tion da te vüta. qui ont soutenu 
M. Benabdaltah dans ses 
démarchas.- Avec succès, 
puisque la mariage a finale- 
ment pu avoir, lieu le 12 jan- 
vier. quelques jours avant le 
jusônent du tribunal, mis en 
délibéré, dont l’intérêt sera 
sans douta, de foira jurispru- 
dence quant è l'^ipréi^on du 
ca r ectèra diserintinatoirB d'une 
telle pratique. 

MICHEL OELBERGHE 



MÉDECINE 

à Cancer: lé ministère des 
sfblree eodsbs eeaksfee Inspecter 
ks conpta.ée FABC - Le minis-' 
tère da.sCfaires wdsles vient de 
-.dépoeet une reqnfoé devant le 
Oni^ d'Etat pour obtenir l'auto- 
risation d'inqrectér la cnmjite* de 
l'Asaocistioa pour ta recfaerdie snr 
le .cancer (^Q. Cette asioezation 
privce, qui gète mi 

budget d'environ 430 millions de 
frana, avait contesté Fan dernier', 
te . droit à Pioageetioa générale da 
aftaiies sociales GGÂS) d'examiner 
ses comptes. &l noyenuire dernier, 
le tribnnal administratif avait 
ddteitté L'IGAS, mais ta ministère 
des affoiffs sodales n'entend pas 
en resterlà.. 
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SOCIETE 


L^ëfaide 1990 des Nations unies sar les stupéfiants : 

La géographie de la drogaé 


Continent par continent, pays 
par pays. rOrgana international 
da contrôle dés stupMants 
(OICS). qui dépend des Nations 
unies et dont la siège est à 
Vienne jAutriche}. dnsess un 
état de la produt^on et de ia 
consommation de dr^ues. dans 
son rapport pour 1990 rendu 
public le 9 Janvier. 

L'économie mondiale des smpéi- 
liants ne cesse d’évoluer sous la 
pression conjuguée du maiché et 
de la lutte antidrogue. Pour répois- 
dre aux lois de l’oITre et de la 
demande; de nouveaux produits 
ont fait leur apparition. Pour 
mieux brouiller les pistes, les flux 
du trafic se s<mt diversHîéa. D*une 
année i raixtre. la planispbëre des- 
sinée peu P(^>1U s*en trouve forte-. 
ment modifiée. 

Les opérations de répression' 
menées en 1990 dans certaines 
r^otts productrices de cocafiie en 
Amérique latine n’en ont. pas 
m<Hns ^rté leurs fruits. Du coup, 
le prix de la feuille de ooca a baissé 
dans les pays andins. Une baisse 
qui s’est à son tour traduite, dans 
plusieurs grands pays consomma- 
teurs, par une diminution, au 
moins momentanée, des quantités 
de cocaïne di^xonibles, et donc par 
une bausse des prix de détail 

En ce qui concerné i’héroTne, les 
bonnes faites enr^st^ dans le 
Triant d’or de l’Aâe du Sud-Est, 
au cours de' la saison 1989-1990, 
ont favorisé (es opérations com- 
merciales. Face à la mobilisatioh 
antidrogue, les trafiquants ne sont 
pas restés inactifs ~ Les -a gros bon- 
nets» d’Amérique du Sud et leurs 
homologues européens ont ainsi 
mis en commun certains de leurs 
circuits de di^ribution, dësctfmàis 
u^sés aussi bien pour importer de 
la cocaïne en Europe que pour 
acheminer de rhéroloe en Améri- 
que du Nord. 


surperfîrie estimée à 16 000- héO'. 
tares pour le seul cannabis). Au 
Ps^itfan, les laboratoires d’héraShe 
sont surtout implantés le iong de la 
frontière afghane; le pays compte- 
rait plus d^n million d’hérofoo- 
manes. Si la Turquie ne produit 
pins d’ppinm, depuis le. contrôle 
institné au inilieii des années 70, le 
pays se trouve sur la « route des 
Balkans», voie terrestre d’achemi- 
nement de rhéiolhe eo provenance 
du Prodie et du Moyen-Orient, à 
(tetination dé rEurope. 


• ' Euro^ : Selon des statisti- 
ques de saisie, la cocaïne entre en 
Europe en quantité sans cesse 
croissanteL En 1990. une setde sai- 
sie ànx Pa^Bas a présenté prte 
de' la mqitié des prises (6 tonnes) 
opérte en Europe pendant toute 
fannée précédente. I^t cocaïne 
vient principalement de labora- 
toires clandestins d'Amérique 
latine. Oemtrairénirât à ce qui s'est 
pusé anx Etats-Uni^ les piix sont 
• restés stables. Les saisies de p^tes 
quantités de «crack» sont restées 
négligeables, sauf au Royaume- 
Uni. Mais , la' progression de l'hé- 
rO&ie s*est poursuivie. 


tœdcoauMs 

sori^aes 


Le Maroc 

^Jécàta^bis 


. des tèrinc« 4e rédiange, pturiênrs 
toniids de substances psyritocropes 
produites par' les industries phai^ 
macentiqt^ des.p^ dévdoppés 
sont fraùduleusemênt .déUHirnées 
vers l’Afrique. La «géogrâiriiié de- 
là culpabilité», qui fait traditioi^ 
□eUement peser sur tes pays du 
Sud la re^cmsabÜité de Folfte des 
stupéfiants, s’en trouve renversée. 

• Afrique : Tous les pays du 
continent sont désonnais confron- 
té^ à des àegtéi divers, au tia& <te 
drogua. Le Maroc teste la prinei- . 
pale zone de culture du cannabis 
qui est exp^ vers'plurieu» pays 
européens. Cultivé dans d’autres 
pays africains, te cannabis est ^ 
po Qiht ^ sur tout le oontinenL L’im- 
portation illicite de psychotropes . 
s’est nettement aoeentuéé. Cinq 

' cents millions de comprimés de. 
pémoltne, une gubs^ce fhbriquéè, 
ea Europe, auraient ainsi été 
détoornés vers l’Afrique par des 
trafîquants depuis 1988. Ce. qui 
n’exclut pas une production 
locale : quatre laboratoires clan- 
destins ihbriquant de la métha^u^ 
looe ont été démantriés eo A^ue 
du Sud. 

La récente mise eu place de Uai- 
sons aéri^es avec l’Amérique du 
Sud a tevorisé une imptwtation de 
cocaBxe eo Angola, en Côte^'I- 
voüe, au Mozambique et au Kigé* 
ria. De sorte qu’un trafic de 
cocaToc s’est développé dans la 
(dupait des africains. Quant à 
l’h^Tne en provenance d'Arie du 
Sud-Ouest, derànée à l’Europe ou 
à l’Amérique du Nord, elle conti- 
nue de transiter par le continent . 
africain. , . 

• Asie : L’an passé, tes récottes 
d'opium ont été très abondantes 
(2 000 tonnes) en Asie du Sud-^ 
Profitant de l’essor commercial de 
la région, tes trafiquants ont sen^ 
blement augmenté les 
d’héroSae franchissant la frontiw 
sud de la Chine en direction de 
Macao et de Hongkong. Le trafic 
porte sur d’énonnes quantit^ qui 

transitent par la *ï^*î**^ 2 
gagnent l'Aniérique du Nord et 
l-Ausmlie. Mai, 1«. “'“g 

ques sont aussi toucha (iw ow 
héroSaomanes en Malaisie), 

• Pro^ et Moyen-Orieat ; En 

République islamique d’Ira®, i i*" 
lerdiction de cultivw te ^ 
sévèrement applit^tee; les tran- 
quants d’héroïne ou d’opiuffl 
onest te pou® ^ mort Celtt poli- 
tique a multiplié par ci®9 le prix 
de méroïne. Il y aurait toutefùte 
600 000 toxicomanes en Iran, au 
ijh an pavot à opium et cannabis 
continué (Têtre eulrivés (sur une 


Les bcmieveisements en JEùrapè 
centrale et en Europe de l’Est ont 
eu pour «^et d.’intenrifier les mou- 
vements de poiMÜations, de biens 
et de capitaux. Des Etats qui ne 
connamaient pas, jusqu’aitûs, de 
pioblèmes de drogue se trouvent à 
présent menacés. £n URSS, te 
nombre de toxicomanes (140 000) 
a piesque doublé en cinq ans. Mais 
la non-conveitibilité du rouble 
semble ralentir les ardeurs des tra- 
fiquants JnteniationaïuL 

• Améfîqse do Nord ; Le coût 
soâo-écoQomique de l’abus de dro- 
gues aux Etats-Unis est évalué 4 
^us de 60 milliards de dollars par 
kn.fsix fois plus qu’en 19S4). 
L’abus dexoea&ie et de «.ccack»^ 
:âànblé toutefois en vde de dixni-~ 
nùtibaVIés' prix ont grimpé et b 
pureté a baissé. La oonapm m axicm 
de V. * ice »î ou- métbami^étaxnine, 
ne cesse en revanche de s^aocroftre; 

• AmériqK du Snd : Û produc. 
tioD'dé'cocaïiie n’a fiUt-quteugmen- ' 
'ter.' En -Eolivie, une loi de juillet 
1988 a interdit toute production de 
coca supérieure aux quantités 
nécessaires pour tes usages, médi- 
caux et ritoeb. Pour édiapper à la 
lutte antidrogueen Colombie, des 
labOratoires-de transformation de 
.la coca ont été dépla^ de ce der- 
nier pays vera rEquateur, -oû (a 
culture du. coca a été développée. 
La production de coca a aussi été 
étendue à ‘des zones reculées du 
bassin amazonien où les trafi- 
quants colombiens ont déplacé 

quartiers généraux. D’ôù une 
eoDSORunation aecnie.de eocalhe 
et dé «crack» dans les grandes 
métropoles et- tes r^onsd’exploi- 
tetion aurifère du &ériL 
. Au - Mexique, ce sont des petits 
agriculteurs qui cultivent lé payiot 
.à opium èt le eannabisl .Pour 
contrer les ^orts d’éradication, les 
trafiquants leur' ont appris à 
.eamonfter leurs champs et 4 laver 
les plantes sur lesquelles de l^rbi-' 
eide a été pulvérisé. ^ oiitre, la 
culture du pavot à opium a gagné 
le Guatemala, où éOe a commencé 
de remplacer des cultures Ueites. . 

An terme ' de ce rapport, les 
experts de l'ONU ne sont guère 
' Tant que la.demande 

de stupéfiants contmoera de pro- 
gresser dans la population à 
l'échelle mondiale, eâtime ainsi 
l’OlCS, «r tout succès remporté (...) 
dMis la lutte contré le. trafic ne 
[poôm] itre^pfv^mre:'teJ^ou 

teûé source a^a^fwisionnemmt.^ 
■tel ou typé de drogue étant inév^ 

tablenteni remplaeépard'arOmse., . 

ERICHINCIYÀN 


« Antoronte Verte » confare « route Bleue » sur la Côte d’Azur 

Le rapport Bourges confirme le projet de doublement 

de l’A 8 an snd de Grasse 


Nommée, en juillet dernier, 
par le ministre de l'équipement 
et présidée par M. Maurice 
tiburgés, ingénieur général des 
Ponts-et-Chaussées, la mission 
d'étude sur le projet d'autoroute 
AS Ùrâ - doublant factuelle AS 
sur la (ïôte d'Azur - vient de 
défiosm' son rapport qui justifie 
la nouvelle voie et ent^iie le 
tracé au sud de Grasse soumis 
par l'administration. Ce docu- 
ment ne peut que relancer la 
polémique sur un projet com- 
battu par une vingtaine d'asso- 
ciations, ainsi que par la plupart 
des élus concernés. 

NICE 


de notre corespondant région^ 


ENVIRONNEMENT 


□ L’esn à noBvesn coB«MnBal|le 
ên le Msine-et-Loire .'7 Le.Çaux de 
nitrates qui empècliut.la.conM>in^ 
mstion'de l’eau dans te. départé- 
ment de Maine-et-Loire (te éfoiidr 
du .12 janvier) est retombé à dés 
valeurs acceptabtes par la {Aus 
grande partie de la popùiation 
(moins de 100 mg/1). Des précapf 
tiens .doivent cependant être 
encore prisés pour les noorrissons 
et les femmes enceintes. Huit, 
autres dépaitemen&de la Breti^é 
et des Pays de la 'Loire sont ton?, 
jours en état.d'alé^': Il jteüdn 
attendra quelques jmn pour que la 
situation redeviénné ndnnale et- 
que te taux de pollution repasse 
sous la barra dès 50 oigÆ 


. Baptisée «autoroute 'Verte», la 
nouvelle voie, inscrite au schéma 
directeur routier national 
depuis mars 1988, avait été présen- 
tée par l’administration comme 
d’une e absolue néeèssifé à court 
terme». La raison invoquée était la 
saturation de l’actuelle 
autoroute A8 à l’est du dépaite- 
meot du Var et de la traversée des 
Al(>es-Maritime8 entre Mandelien 
et le nord de Nice. La mission 
Boniges la juge également e indis- 
pensable» dans les Alpes-Mari- 
times, mais moins urgente dans le 
Var. EUe considècie, de même; qu’il 
est e urgent» d'en décider te tracé 
et te pnneipe de réalisation. 

La principale tâche qui lui était 
assignée par le ministre de P^ui- 
-'^ment - à l'époque, M. Michel 
>arre - était d’évaluer tes 



pemen 
Delebs 

intérêts respectifs de deux projets 
de tracés : l’un soumis par l'admi- 
nistration, passant au sud de 
Grasse (variante Sud); l'autre, pro- 
posé par les élus de l’agglomération 
Canues-Grasse-Antibes, passant 
dans Paxrière-pays. au nord de 
cette riUe. (variante NonO. 

'En avril. 1989, le préfet des 
Alpes-Maritimes, M. Yvoo OIH-- 
rier, avait mis. sou veto à ce der- 
nier, txacéen te jugeant incom()ati- 
bte avec les objectifs du nouveau 

». r j; J!.- .jv.. 


faveur de l’administration. Pour 
eUe, la variante Nord ene [ffésente 
aucun avantage déterminant par 
rapport à la variante Sud», d’un 
point de vue technique tant qu’é- 
cologique et financier : «Elle des- 
s&t mal les zones de développement 
actuelles ou projetées, et les tests 
montrent gu‘elle déduira beaucoup 
moins l’autoroute actuelle A8.» 
Elle souligne, toutefois, que, 
acompte tenu de la tptaiité du rite 
et de l'habitai existant, toutes les 
dispositions doivent être mises en 
œuvre pour résoudre, de façon 
exemplaire, les problèmes d'inser- 
tion de cette voie». 


l/iie «mottstruense 
erreur» 


schéma directeur d’aménâaeraent 
Purbaoisme (SDAU) de T’agglo- 


et d’i 


mération, lequel prévoit un 
accroissement oe la population de 


85 000 habitants, la construction 
de 100 000 tegements et la création 
de 40000 emplois.cn vingt ans (te 
Afoiide daté 9-10 décembre 1990). 
La mission Bourges a tranché en 


A ce sujet, la mission «reipvue 
l'absence d'une véritable politique 
(fo paysage dans çe secteur très sen- 
sible de la Côte d'Azur». Elle 
recommande «Ut r&dlsaiion conco- 
mitante, et même en avance, des 
aménagements ou créations de 
roittes aépartementates l'adop- 
tion d'une politique Jbndire énergi- 
que le développemeni des 


Cegeadaai, le rapport n’évoque; 
nulle part, la desserte des Alpes- 
Maritimes par le TGV Sud-EsL De 
mSme, il élude la question de l'axe 
auKKOutier entre l’Espagne et l’Ita- 
lie et ne propi^ aucune alterna- 
tive dans certains secteurs sensi- 
bles, comme celui de Vence et 
Saint-Paul-de-Vence, où la future 
voie est en grande partie souter- 
raine (1). 

Le rapport Bourges va être porté 
4 la connaissao'ce des élus et des 
assoàatioDS dont on peut, d’ores et 
di^'à, préjoger les râtelions na- 
tives. Les uns et les autres oni mul- 
tiiûîé, depuis prés de deux ans. les 
réunions de protestation contre te 
projeL Dans un «exposé» com- 
mun, les associations ont estimé 
qu’il était «inutile» et constituait 
« une monstrueuse erreur sur tous 
les plans *•, en dénonçant « le lobby 


du bâtiment et des travaux 
publics ». Elles ont proposé, en 
contrepartie, diverses solutions 
palliatives, « ejjicaces et moins 
coûteuses», dont la création d’une 
«rouie Bleue» empruntant, en par- 
tie, te réseau des voies existant le 
long du littoral. 

GUY PORTE 


(1) Dans les Alpes-man'lfmci, entre 
Mandcücu, i l'ouesi. ei le fleuve Var, à 
l'esi. Mr 57,5 km, oni été prévus 21 tun- 
nels de 1 5.7 km de longueur sumulée, 
soit 42 % de uacé en souteiraîu. D'aulK 
paît, sur 21,8 km à cid ouvert. 18,3 km 
iraversont des zones ïncensinicliblea 
(nuLurelles ou agricoles) «L seulcmcnl, 
3,5 km de zoocs urbanisées. Selon Ier pr^ 
visions de radiniaisiration les premiers 
tronçons de VtKibU dsvrdeGt Suv mu 
en sen'keca 1998. 


transports en commun (...) et la 
poursuite de la proreerio/i des 
sites (...)». 


Entre Angers et Tours 

L’A 85 traversera Langeais 

hl Michti Rocard a rigoé, lundi 
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7 janvier, le décret déclarant 
atru 


«d'utilité piMlgue et urgents» les 
travaux de construction de l’auto- 
route A 85 entre Angers et Tours. 
Les quatre mille habitants de Lan- 
geais (Indre-et-Loire) et les cent 
cinquante mille visitean annuels 
du eéINiie cbfiteau féodal auront 
ainsi le loisir tie contempler une 
autoroute tranchant tes bas-qnar- 
tims de la riUe. la coupant des 
bords de Loire et détrnisaot quel- 
. ques-tines de ses ms'isons. 

La décirion du (iremter ministre 
est d’autant plus suipteoante que 
des voix nombreuses, et peu sus- 
(tectea aTécologisme échevelé», 
avaient désapprouvé cette traver- 
sée èt jttoiMisé un tracé d’évhement 
pa«»nt au .nord de la ville i tra- 
vers tendu, taillis et forêts. Parmi 
- elfes, Iro associations locales; le 
maire de Langeais, tes services de 
l’envirbnnement, les eàmmissaires 
-enquêteurs, l’Institut de France; 
propriéèsiie du château. Le eons^ 
d’Etat avait estimé que l’utilité 
"publique ne pouvait toe accordée 
qu’à une autoroute évitant Lan- 
geais et non au tracé pn^iosé par 
l’Equipement, appuyé rar le 
conseil général d*Indré«t-Loire et 
son président M. André«Georges 


Vofsifl (RPR) </e Monde du 

“ 0 ). 


19 décembre 1990) 

Depuis 1936 exactement; les 
ran gaateieiis demandent que Ton 
détourne cette mandite 
'nationale 152 qui zigzague au 
■miUeu de leurs viriUes misons. A 
fépoque, on évoqusdt d^à la cré^ ' 
tiOn d’une «autostrade» qui aurait 
reite i Angos. (^naiaate ans 
-gfos tard, en 197S, on en rapaxlait 
i nouveau mais, cette fois, sous la 
Ibriné d^ue vde express qui, refu- 
sée; par te nord du départeneiit, ' 
vint ècbôuer finalement en 1987 
dang lé Val de Loire. 

fjiwg-Mift ^i hit - elle ennn avoir 
sa dérivation ? Hélas, le conseil 
' d’^t refo^ à cette date d^à, la 


déclaration d’utiüté publique. Les 
Âus départementaux ont alors 
dfoidé de construire et financer 
eux-mêmes un pont sur la Loire 
qui, avec ses deux voies ses six 
cents mètres de long, était censé 
prfoarer le passage de l’autoroute 
eqiérée. Cette fois, c’est le tribunal 
administratif d’Orléans qni, en 
avril 1990, rejeta son caractère 
(Tutilité publique. 

Pour soitir de l’impasse - le 
pont est achevé pour ressentie!, 
mai» inutilisable et Langeate attend 
toqjouis sa dérivation - il feUait 
bien qœ la A8S soit enfin lancée, 
coûte que coûte. Des associations 
locales ont estimé que l’on pouvait 
à la fois doter lawgieaU d'une déri- 
vation locale, de dimension 
modeste, et lui éviter les inconvé- 
nients d'une autoroute - certes 
indispensable -- en faisant (wsser 
celle-ci sur le plateau, an nord de 
la ville. 

C’est à cette solution de compro- 
mis et de bon sens que se rallièrent 
successivement l'Institut, les com- 
missaires rapportant les conclu- 
sions de l’enquête publique et le 
conseil -d’Etat. Mais M. Rocard 
s’en est tenu à son idée iahiate. La 
A85, dédaiée in extremis d’utilité 
publique, servira de dérivation & 
et passera donc en ville 
sur le bord de Loire. Cette gra^ 
transversale est-onest reliant Vier- 
ZM i Nantes ne pouEta jamais être 
élargje à denx fois trois voies en 
raison du goulet d’étranglement 
riwng laquelle on renfèrme. 

Maire en tête, les habitants de 
Langeate espèrent qu’au moins on 
leur épargnera les pollutions et le 
vacarme de la circulatUA à grande 
vitesse eo conyiant l'onvra^ sur 
quelques centaines de mètres. Les 
amoureux du Vai de Loire souhai- 
tent, de leur qteé, qu’on en profite 
pour aménager enfin de manière 
dérenie Ja â^e de la ville sur te 
fleuve. 

MARC AMBROISE-RENDU 
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CULTURE 


CINEMA 


Avoriaz, ou les délices de la peur 

ÜKsque msi céMie que celui de Cames, le Festml Mtasücpe 
présente, du 12 au 20 janvier, 41 SIms d'horreur ou de l'étrmge 


li est toujours ddiieieux de 
remonter i la prfiiistoire du Festi- 
val du fîlm fantastique d* Avoriaz, 
inventé il y a près de vin^ ans 
pour lancer une nouvelle station de 
sporte diûver à J*aicbitectuie futu- 
riste : on y trouve Térincriie fonda- 
trice, la légitiniité initiale. Le pre- 
mier grand prix en 1973, est en 
effet attribué au moyen métn^e 
(réalisé pour la télé) d’un jeune 
Américain inconnu de vingt-sept 
ans . Il s'agissait de Dud de Steven 
^elberg. 

Depuis a été couronnée nne inn^ 
futable brochette de dispensiUeufS 
de frissons & intôtsité variable. De 
Brian de Palma (FAoitfoM of the 
paradise, Carrie) i Luc Besson 
(pour son premier et meilleur film 
le Dernier CombaO en passant par 
David Lyn^ (Erusertusad et Èle~ 
pkant man), David Cronenberg 
[Dead Zone et Ui Movdu) ou, dans 
un genre plus «cbard», Tobe Hoo- 
per (Massacre à la tronçonneuse). 
Sans oi^lier Geoige Miller et ses 


ifad Max. Conforté par une 
récente étude de notoriété de la 
SOFRES (et désormais presque 
aussi connu que le Festival de 
Cannes), Avoriaz propose nne 
19* édiuon vigonrense, écle^ue, 
alliant les variations sur des 
thèmes étemels (scienoe-iîtaioii, 
diableries, réincarnation en tout 
genre) et l’exploration de voies 
nouvdles. 

Parmi les treize films en oompé- 
ritloo, un des ÿns passionnan t s est 
sûrement l'Ëchelle de Jacob 
d'Adrian Lyne, qui sort le Idiaa- 
vier dans lêi salles, (lire l'arti^ de 
Henri Béhar). Mais on remarque 
aussi Wïng of fitme, séduisante 
croisière dans Pan-delè avec Peter 
O’Toole et Marie Trintignant 
conduite par un Tdièque vivant an 
Pays-Bas, Otakar Votoeek ; Wkite 
room. très esthétique et troublant 
exercice de voyeur^e exécuté par 
la jeune Canadienne Patricia 
Rozema ; A terra cotta warrior, nn 
saut dans le temps de trois mille 


AiqoiirdW les démons 

Ua anden combattant en proie à des MarmUoas : 
«l’Ecbelle de Jacob », d’Adnan I^e 


WEW-YDHK 

cùrrêSponddnco 

Vietnam, l’année du cochon. 
Ayant fumé on joint, les compa- 
gnons d’arme de Jacob Singer sont 
saisis de convulsions et s'entre- 
éventrent. JaocA Singer (Tîm Rob- 
bins) se réveille eu sueor : il est 
dans le métro de New-York, U a 
fait un cauchemar. Atteignant sa 
station, U trouve toutes portes 
doses et dmt s'enfuir par le tunnd 
pour rejoindre l’appaiteineat qu’il 
partage avec Jezzie (Elizabeth 
Pena). Bientôt, ponctuées par les 
exptréions du Vietnam, ses hallnci- 
nations s'accélèrent. 11 se réveille 
aux côtés de sa femme Saiah et de 
son fib Gabriel qu’il croyait mort 
Sa vie avec Jezzie n'est-eUe qu’une 
illusion? Est-ce sa vie avec Saiih 
qu'il est en train de rêver? Au fait, 
est-H vivant? 

Loraqu’un anciea de son pdoton 
lui dit souffrir des mêmes 
symptômes, Jacob découvre la 
conspiration du silence qui, 
comme pour les kamikazes de la 
deuxième guerre mondiale et Ire 
grenades au LSD des Vietcongs, 
entoure les exp&iences cfaimiqure 
secrètement conduites par Tarmée 
américaine sur ses propres sol- 
dats... 

A la fois efioUasmagorie et thril- 
ler psyekologiçueà, aeloa Adrian 
Lyne - efficace réalisateur de 
Flashdance, tfeuf semaines et 
demie. Liaison fistale - et consin 
en cela de VAngel Heart d'Alan 
Parker (même producteur : Alan 
Marsbrdl), l'E/Am de Jacob est nn 
échevan complexe de retours en 
arrière, de fuites en avant, de téeL 
d'irréel, de surréel, traité dans ua 
style visuei assez époustouflant 

Adrian Lyne, qui puise, dit-il, 
son inqiiration dans les tableaux 
de Francis Bacon, conàdère qn’iri 
ele dffi résistif dans la transposi- 
tion de la dimontdogie tradition- 
neile - des humains avec des ailes 
de chauve-souris, des cornes, des 
sabots, des gueues... Un aifir dan- 
sant à la Wiliiam BlaJce. Les 
démons de Jacob sont nés de ta 
guerre. Us se nourrissent de sang 

EN BREF 

□ Vente aux enchères de b eoBee- 
tion Maicos. - Une ooUection d'ar- 
genterie et de tableaux ayant 
appartenu à l'aiidea tflctateur pÛ- 
lippin Ferdinand Mareos, vendue 
aux eacb&ics chez Ouiatie à New^ 
York les 10 et 1 1 janvier, a totalisé 
20,28 millions de doUara (frais 
compris), soit le double des estima- 
tions. Pw l,ô mOlioD de dolfars - 
qui iront au gouvernement philip- 
pin. - L'Italie a acheté une toile de 
Raphaël représentant Saiote-Ca- 
threine d'Alexandrie destinée à la 
Galerie dre Offices à Florenoe . 
Stanley Moss, marchand d'art i 
New York, a 2,31 miUions de 
dollars - qui iront an gouverne- 
ment aip*rip»»" - pour le Counmr 
nemetadela Flergei duGnco, 

□ Qnquiènie édition do firetirel 
a Danse-Éaid » à limogre. ■* Pour 
sa cinquième édition, te fbstivat de 

S i 


frais, de corps déchUjuetés, Us sont 
plus proches d'une aberration 
kumaine du type Thalidomide que 
d'un retour à l'animai » 

Ehi U y a (dus de cinq ans «fan 
des dix meilleurs scénarios non 
produits par Hcélywood», FEcheÜe 
de Jacob est né d'un cauchemar du 
scénariste Bruce Jod Rubin, paie- 
ment auteur de Ûhast, eDes 
années plus tard. J'al commencé 
par raconter ce rive, sans savoir ai 
il allait me mener. J'étais dans le 
métro désert, toutes issues cadenas- 
sées. J'Imaginais alors gu’un 
homme dans cette situation remon- 
tait soudain le cours de son exîe- 
tenee, raioigjsant en ce/a certaines 
mchaches tibéudnes sur le »ta dk 
la vie, des ries, la rie entre la mort 
et la re-nttissanee, l'instant crucûU 
où l'âme largue ses amarres. Mais 
ce devait être aussi coueret et riseé- 
ralgue possible.» 


Adrian Lyne a en l'excellente 
idée de ccuiner le rôle de Jacob à 
l’acteur Tîm Robbins (Erik le 
Vüàng, le dadais de Buü DuriuinC), 
grand nounours de 2 mètres qui 
apporte au personnage son eGfer- 
vescence juvénile, son tempéra- 
ment coDuque, évitant au film de 
sombrer dans le cauchemar 
absdu : eUnefimttlMneraitpassi 
Jacob ne témoignait d'un grand 
appétit de la rie», dit l'acteur, 
porté, lui, sur les sup er stiti ons tri- 
bales amérindiennes. 

e Ceux gui ont peur de la mort, 
dit Rnbin, voient us forces de tran- 
sition comme des démons gui les 
arrachent de leur dwir; ceux gui 


Pour Adrian Lyne, la dé du 
thriller se trouve dûs h BivDre du 
hibai de Rdiert Enrico^ qu’il a vu 
pins de trente Bris. H swihaîte qne^ 
comme son modèle, l'Echelle de 
Jacob soit «rime vttde plongée dans 
la terreur mais axissi un voyage <pie 
les gens auront earie d'entrepren^ 
dre». 

HENRI BÊHAR 


danse cootemporaine «Dnnse- 
Emiri» présente, du 12 an 31 jan- 
vier, une douzaine de compagnies 
chorégraphiques. Panni lesquelles 
ceQes de Q6Ange, Pidljoc^i Dmni- 
nîque Bagooet, Jacqudine Galotta, 
Dominique Petit, Maria Wabons, 
etc. Douze speréacies, «éclatés»- 
dans divers lirèx, oomiMfés par «des 
expoutions et par on odkxtoe (les 
2e et 27 janviei) sur le thème ; «La 
perceptioa, le langage et ta mise eu 
scène des corps». Le festival 
«Danse-Emoi» est coproduit pat le 
centre culturel de Limoges, pdiûeuxs 
instances aitistiqvre régionales, le 
ministère de la culture d l’Office 
national de difïuskm artistique. 


> RenMtBnamantB «t contacte : 
cantre cnttural, 7. avenue Jaan- 
Qamnt. 87000 Umogea, tü. : 


ans en compagnie d’on des fameux 
soldats de terre cuite de Pantique 
annte chinoise, qui se retronve 
panm nons grâce è nne potion 
maglqne et au cinéaste de Hbng- 
Koqg Q»«ug Sni-tnng; l’auteur de^ 
ehinese gèoff story. On encore le 
n^nissant Taies from the dark 
sitie où un dangereux cordon bien 
s'olstioe â mettre un petit gazptw 
^11 four, mitonné par Jcrim Hairi- 
son, une découverte de George A. 
Rometo. 


etpastolefkoœ 

Moins convaincantes, deux ten- 
tatives de fontastique européen, le 
Secret de Sarah Tombelaine, p^ 
mier long métrage de Daniel 
Lacambe, dn breton pnr granit, 
(mais U fallait bien nu film firan- 
mus), et le Temps des miracles de 
G<»nn Paskafievic, du yougoslave 
pnr mystique. 

Hors compétition, on trouve un 
vrai «bizane» sons bannière Cru- 
çaise, ForenJ^, réalisé par Sabine 
Prenczina, une jeune fia nm e née à 
Beiiin-EsL qui a longtemps vécu 
en Ethiopie. Raison né c erêaîre et 
ciffîcanh- pour qo’dfe choisisse de 
traiter son premier fîlm la 


quête suiddaire d'un écrivain qnL 
rintant è Hatar la maistti où vécut 
Rimbaud, se laisse aller aux sorti- 
lèges d'une poésie inattdgnable. 
Ou, plus dassxqae,mais très nmpa 
dans te répi^nût, -érscftmip&iUa, 
premiers pss dans ta mise en scène 
de Frank WrshaU, (heureux) pro- 
ducteur de l^pidbeig 

A notan prudemment cantonné 
aux «Minaits d’ Avoriaz», un 
remake de l’immoitd (c’est le cas 
de le dhe) Nuit des morts-rivants 
de George A. Bjometo (19ô8), 
recousu par ie maquilleur Tom. 
Savini, imnoe dn morbide dégouli- 
nant et de la . pustule féroce 
(Orêpitow, Vendredi 13, etc.) 

Et, en ^Nrihéosev pour ta dôtnie^ 
une grande boufiée de noir et blanc 
.et de respect au geare^ ta lééditimi 
du Dr Jri^ü and Mr Hyde de ^o- 


DANIÈLEHEYMANN 

□ Mldacl CSiaino, présent di 
jniy. -■ Cest le cinéaste américain 
Midiad Gmiao qui préside-tainiy 
du Festival d’Avoriaz, en rempla- 
eemeot de Brian de Paima, qui 
s’est cassé la jambe. 
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TkntMMnademaarBGholtodaJaGoba 
Un fllni d'Adrian £yiw peésaMé an carnfNffRjon à Aeonea 
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CULTURE 


L’été 61 


En 1979, Jàcqaes Davila tonnait * C^taim nomlleo ». 
A rapprocher dV Oatrewer», le beau £Ià de Bri^tie RoSan 


JuiOet Pierre, étodiast k 
Paris, est vean passer les vacances 
avec sa nij^ Hélène et son beao- 
pire^ Jean, (khs deux ^ 

Fiançais iTAlgÊri^ dans une waîarwi 
an bord de la mei; du o6t£ (fOian. A 

côté, vit one ieuae fianiMa fcrftg faithw- 
qoe, Mayotte - Bernadette Lafont - 
dont Plsm^ Georges - Roger Himin - 
s'absente aonvent pour des taisons 


sans doute paücinies. C^,.en été 
le dvâe de ~ 


1961, la gnene dvQe de POAS, ^nis 
rédiee w putsch nülittire d'avriL 
ÿqoute i la guene par le FIN 


algérien de scs vingt «m: U'prehd 
(âiard Inrii^u poor incanier non, 
•MidieHne FKsles est Héténe - admi- 
rable femme vieUUssante, inquiète, 
mtérieuieineot dédittée - et FiédîÛë 
de ^squale est înteOectnel de 
gancbn plus conscient que les autres 
des réfutés de rheure. 

Outrmer, de Brune RoOan, noos 

JWlie du fictif îo /f*Bn- 

jottnfhui que des sonvenns de Tau- 
teur. De inêmè, Certaines tùuudtee 
sanscrit pai£sitement la fin des 


veUesat^t pour Jean, mden des «oeat aoaOseé desaJe aneasuxi. Oa 


ftri g aiiflg witenârtMtalaff ^ fnphf 

pas ses opinions liUrales. Pierre 
retrouve sa camarade «fenâuoe, 

Françoia^ fille dMine riche 
dont il est amonreux, mais avec 
laqiidte fl né peut plus s'aoeotder. 

A qnelqties détails près, cette Fran- 
çoise, inter pré té e xm Carofine CtSHer, 

pçNinaft appert^ an monde eofo* go, wn—u encore par une âri 

^ SSSÏi®®®*" pSiSthflmdité <feh durée n 
Outremer. On retrouve une même ru. «»;. 


se mocRXfae à un présent encore sq>* 
portdble en disant que fété ne finira 
jamais., £t les Fkançaise^ stu péfai tes, 
■ *a i « un Arabe traverser «leur» 
fa mer rejette fe dufavre (Dnie 

femmfe lai m wy qnü J tnrnh^mà - Qg po| 
fwnfTH» darta fa Rigfe dujeu dc 

Rendr, 


La « modemité » 


itore 

roma- 


époque la fia de quelqm chose, et 
mflie 


dès muieux entreercMSés. Jacques 
Davih a reçu fa jxîx Jean-Vlgo 1979 
pour œ premier long métrage et ce 
n'était pas courant dans le dnéma 
fiançais d’évoquer, avec cette hiadité, 
fas souvenirs de TAigérie finnçaisn. 


nesquc. On voit bien que Davifa est, 
alors, un héritier de Reurûr et de 


P/yr pr tHrtîpalamaitt 

pour fa diiéerioo d'acteura. Dix ans 
' s tard, fa strie de Davfla ania évo- 
avee la Can^i^ie de Ckirtiu, et 


Brigitte Roflan inventera unenon- 
vdfa 


Jaoqnes Davih est né fa 25 décem- 
bre l$ll à OtatL n a donc tt e in ê êqi t 
ans quand 3 réalise Celaûua lusu- 
Villes pour se souvenir du dernier été 


façon de fifaner le pe^ fas àp" 
de couples, fas sentiments, fas 
ins de rt 


JACQUES aCUER 


IDESIGN 


Le meuble dans son Salon 


Pins de mille expossmts, hbiicants et créatems 
présentent leurs nonveantés 


Aiuuwcé eoDune te eptus grand 
'appartemeni du monde», \e trente* 
deuxième Salon professionnel du 
meuble réunit, jusqu'au IS janvier, 
à la Porta de Versufles, 1 Ow expo* 
suis. Avant les denx autres grandes 
foires, Cologne et Milan, ce mara- 
thon an inurieur (17 kiiomètres 
d'allées) permet de découvrir tes 
nouveautés, toutes proportions gar- 
dées. n faut en franchir des murs- 
ban, de vilrins fauteuils crapauds 
pour arriver as but : 1991 ! Suc ans 
api^ l'atri^ des «créateurs», le 
meuble dit d’avast-gacde ne repré- 
sente que 2% du marché des styles 
'moderne et contemporain, comme 
lé révèfa l'ei^ête réalim pour 
;i'lPÉA (Irrstitut de promotion et 
d'étude sur l'ameublement) par 
Jess-Luc Excouaieau. 

' Leurs eitvuhs de distribution se 
liwiiKifit en pos aux galeries spécia- 
lisées. En 1990, le dernier Salon 
•d&urait fa décennie dans un diaky 
eue de sourds. D’un cAtéi fas artistes 
foirons sre-boutés sur leurs meu- 
bles sculptures néo-baroques, de 
l'autre, Im conservateurs encore 
traumatisés par la vague hirif’^ecfa se 
bénicadant derrière leurs eom- 
fflodes grand-mère, leurs consoles 
nstiqQes. Le Nombre d'ardu oué»- 
lier contemporain, récompense 
décernée cette année à fa petite 
sorîété foulousalne Carsafade, est 


peuCpêtre lin symbole d'onveiture. 
Ces étagères, ces semainiers aux 
' ufas galbées, ces meobtes Mmi- 
ven&s à des prix accessibles. 


semblent admettre leur époque, ns 
tive de 


témoignent (Tune tentative de eor- 
respMiiance entre le savDir.ffire tia- 
(fiDcnnel et l'air du tempa Parallèle 


ment, le genre «prototype» ne 
• ‘ iSmanuniti 


semble plus faire iVnanimité des 
signisturea rT'ww** si fa 
pour l'existence avait changé de 
registre : moiini d' *”hihîtîftnniKme, 
plus de générosité; 


jCtfiMNiFegiir 

ebannes bonigeois 


Après les échecs snecessifs du 
minnnaiane ehiomé, de l'arabesque 
dorée, on marque une pause. Dans 
l'espace do VIA (Valmsation de 
l'innovation dans l'ameublement) 
conridéré fa vitrine du hboi 
ratoire, les meubles de faldrs, fas 
caricatures se raréfient, te pastiche 
s’allège en din (TaO (seccéture vipe- 
reifa de Sylvie Coiètta tables de 
chevet éclairées d’Eric G|isanf). fas 
ptètements s'affinent en jambes de 
gsrefle, le bois se mêle harmonfanse- 
in*nt au verre (table pede de Nicole 
GienotX 

Créateurs et éditeurs s’intéressent 
aux rangements tes plus cprotidiens 
(MF de Saûû-FéÛx, Hifachi Design, 






■UJL' i:*'V 



l’ 


L;.;V ■■■ 


nous r e g a r a e 
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i chimie fait évoluer 
condition des hommes. 


Partout. Dans tout. 
Tirant ses ressources de 
l'air, de Veau et de la 
terre, elle-doit utiliser 
ces éléments sans en 
perturber l'équilibre. 
Pour une chimie 
constamment novatrice, 
c'est un défi permanent. 
Et l'un des grands défis 
du monde. Pour Atochem 
c'est un engagement. 


tao 

ATOCHEM 


effaqiMne 

tA CHIMIE DBS GRANDS DÊnS 


Le Gafi-Guillou, Siae) et, grflce à 
I’ds^ de bols dalis, des tinnrs, des 
portes sectes, l'idée du bureau en 
chambre se profile dans une syn- 
thèse réussie tzavail-plaw. Les nou- 
veaux charmes bourgeois dimt parie 
Jean-Luc Exconsseau, la fascination 
pour fas meubles aux noms d’autre- 
fois (chifibnnler, bonheur-du-jour, 
confident) In vague authentique, 1e 
retour aux valeuis du sweet ftome et 
la redécouverte de la France de 
Pagnol, on de Trenet, imprègnent 
équitabtemeirt ce Salon très douce 
France. Un mélange de simplicité, 
de fraldmor qu'on retrouve, à des 
niveaux bieu sûr différents, dans 
une grande ode an naturel 
L'adjectif «moderne» s’applique 
sane retenue k la méridienfie de 
Puppa-Raggi (RœetX aux canapés- 
honsea, volumes nets dont tes cons- 
ains sont souples comme des taies 
d'orefiler (CooUn, Didier Gômez 


pour First Time), avec roulettes et 
discrètes poignées en lahon cadiées 
derrière le dossier (André Putman 
pour CMB Qéatîon), en fin naturd 
brodé (Garouste et Bonetti). 

Les Italiens, largement représentés 
id à travers te stand de teur Institut 
du commerce extérieur, ont encore 
des leçons à donner aux Français : 
en témoignent ces formes libres, 
seosucOement futuristes — en parti- 
culier l'extraordinaire canapé rouge 
vif du Japonais Kia pour Moroso - 
qui redonnent an design toute sa 
définition : te pnget 

LAURENCE BENAUM 


^ Pare des «cposhions dn la porte 
de VereaBles ouvert au public ce 
12 janvier de 12 heures à 
19 heures. Aux professhwinela 
Jusqu'au 15 janvier de 9 h 30 à 
19 hatves. Tél 40-76-45-00. 


La Biennale des tissus 


Ouverte au publie pendant cinq 
jours (36 000 visiteurs an 1989), 
la Biannaia des éditeurs da la 
décoration rassembla, sous la 
coupole du Grand Palais, cent un 
prafeteicKinalB dans urw eodiaanft- 
nalra débauche da tentures, da 
passaroen t aria B . de voiagas. 

Plus cossue qua jamais, cette 
cinquième Biannato met à Thon- 
naur la mafaon-refuge, habSéa. 
drapée, houssée : 7 500 mètres 
carrés de cloisons tarMfues da 
tissu. 6 000 mètres carrés de 
vélum, une profasion de ptames 
tropicales pour ca qui emballa 
tous las cultes du moment : le 
voyage. L'opulence Joue cette 
année les aventurières. L’heure est 
Bux ccuriosités» plus cosmopo- 
Stas. aux souvenirs da vacances 
par procuration : Lubéron, Europe 
du Nord, Amériqua oréob. Maroc, 
Turqiia, Triangle <for... 

Commerce obiga (Pterra Frey 
vient de signar un contrat de cfs- 
irixnion exclusive avec la ThdT Sik 
CompenVf une firme aux sept 
cents réfararrces), les psiettes 
gagnent an intensité, les objets, 
bougeoirs et poteries ethniques 
sortent des mdes : ce sont des 
orange profond, des bieu indigo, 
des vert lagon, des bnm chocolat 
qui côtoient ces stands è l'alure 
sécufaie. lè une ma fso n de plan- 
teur (Rubelf), un oebèiet d'odalfa- 
que (Houlès), ici une tente néo- 
berbère, wi petto aux murs tene- 
cota et banquette en fer forgé 
(Noblis). 

Olirfisr b eiitiver son jaridto 


en famine, voilé, semble-HI, les 
grandes idées des décorateurs, 
qui proposent des voyages îmmo- 
UIbs et sereins en se r^rant aux 
récentes expositions telles que 
c Afatisse au Maroc > (MÛMA), 
eMeodOKSlplendoraofTtilrtyeBn- 
turias » (hÔ) è New-Yoïlc, e Les 
p^iers peints panoramkfues » 
(Musée des arts décoratifa, Pari^. 
Las caravanes passent : Jacquards 
t point de fez», broderies 
d'étoiles, cotons aux pigments 
naturels, ocre/ sable (Et^'nal. 
embraee cSulone» chez Hixiès, 
gamma c Kh&l », « Kasmir », 
( Samarkand » (FarifisJ. Las sofas, 
les moires, les Ocats, les cash- 
mares, las indiennas s'afficham è 
prix couluB : 1 2(X} F le mètre de 
jacquard c Pamir » è motif kîKm 
chez NobOs. tissu d'aleias adap- 
table en tapis. 

Autre grande source d’inspka- 
tion, le dbc-huhième siècle, titaié 
per une écotogie bon cHc, bon 
teint - Pfarre Frey, Manuel Cano- 
vas. Restent las imritations moins 
nosn^iques è ta paresse: Dns eu 
pochoir da Robert Le Héros ^lob»- 
lis), bourrettes imprimées de 
motifs au fusain (Etamine). Au 
royaume de l'abondance et des 
souveiûrs qui rassurent, même la 
création sa donne des airs pati- 
nés. 

LB. 


ta Blemale des éditeurs da la 
décoration. Grand Palais. Jus- 
^au 16 janvier, de 10 heures a 
19 heures. Entrée : 65 F. ou 
135 F avec une carte perma- 
nente. 


ARTS 


Les travaux et les prix 


Que M-ob dans les atelier 
de FEcole müoBaie des bem-arts? 
R^onse &i quarante-deux noms îbcobbus 


L’Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts expose les travaux des 
élèves dipldmés avec fiUfciCatioas 
au terme de la dernière année sco- 
laire. Rien de bien snrprenanL rien 
de bien intéressant fa-dedans? 
Erreur. Depuis des années, nulle 
exposition publique ne permettait 
plus de savoir ce qui s'apprend et 
se confectionne dans les ateliers dn 
quai Malaquais. Cette discrftion 
passait pour l’aveu (Tune crainte, 
celle de révéler des œuvres 
méritaient pas de l’êire. 
mais, la politique inverse 
triomphe : il suffit d’entrer pour 
voir. Aux professeurs es aux élèves 
de se montrer à la hauteur des dr^ 
constances. 


verte. Lesquels de ces lauréats de 
vingt-cinq ans accompliront une 
onivre consistante? A cet exercice 
de prophétie alfatoire, le critique 
court le risque de se tromper k tout 
coup, n s'aventurera néanmoins 
résqu’i suggérer que les coites de 
•rançoise Rolland, les instaila- 


tîons4eulptures de Fabien Lent et, 
; lee acH 


ne 


gouaches d’Alexandre 
'ortfoiefî, tons vus ici pour la pre 
mière fois, annoncent du savoir- 
faire et de la force. 

Aux élèves de FEcole ont été 
joints tes douze artistes sélection- 
nés pour tin prix attribué par un 
écene, l'assareur Gras Savœ 


ffi! 


assnreur Gras Sâvoye. 


Parmi eux des noms déjà parvenns 
i la notoriété, Vincent Corpet et 


Ont-ils réussi? Inégalement, 
mats suffisamment pour que l'en- 
semble - quarante-deux artistes 
dfirfAmés, une centaine d’œuvres 
en tout - se voie avec curiorité et, 
de temps en temps, avec plaisir. 
Avec curiosité parce qu'il instruit 
autant sur les professeurs que sur 
leurs disciples. 11 est des diefs 
d’atelier dont renseignement se 
recommande xm son libéralisme, 
tefa semble-t-fl, Bnraglio, Cueeo 
ou aetai, et d'autres qoi admet- 
tent, a moins qu’ils ne le soubai- 
tenL kre pfaBiés. Chez Christian 
Boltansld, on Tait du BoUanskî-bis, 
natureUement moins bon que le 
toltan^ authentique. Chez (3af- 
gen, la notion d’autorité n'a rien 
perdu de sa vigueur. 

Le plaisir est celui de la décou- 


Bernard Pifaretti, et deux nou- 
velles venues de qualité, Carole 
Benzaken et Valérie Favre. 

Le lui-mfatte a été attribué à 
Camille Saint-Jacques, peintre 
indéfinissable, dëtourneur 
d'images anciennes et actuelles, de 
Hogarth à Mondrian. et analjrste 
ironique do désordre esthétique 
d'aujourd'hui. Ses tableaux 
démontrent autant d'él^ance que 
de subtilité ce qui devrait leur 
valoir un prom^ succès - du 
moins s'il demeure quelque trace 
de lo^ue dans le système de Fart 
coutemiKJiain. 

PHILIPPE DAGEN 


ta Eeola iMtfoitala «méiteure dee 
bMUX-artt, 17, quai Malaquais, 
75007. Téi. ; 42-60-34-57 ; Jus- 
qu'au 27 Janvier. 
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SAMED1 12 JANVIER 


CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAILLOT 
f47<04-24-24) 

SAMEDI 

OetphinB Ssyrig : Alcflw (197SI, de 
Lfliana de Kermadee, 15 h : Sache 
Pfnaff : rAnnëa dernière à Marienbad 
0961). d’Alain RaanA, 17 h ; Carte 
btancha è Gérard Courant : rHonmia è la 
Caméra 09^). de Dziga Vanov, 19 h i 
Gérard Courant : las Avamuras d’Eddie 
Turlay (1987), da Gérard Courant. 
21 h ; Sàlla Lotte Eiansr : Cane Manche 
è Gérard Courant : Cinématon (1978- 
1987). da Gérard Courant. 14 h 30. 

DIMANCHE 

EmBa Gaorgaa da Meyst : les Atouts 
da M. Wana (1946), de E. G. da Meyst. 
1S II ; Ugo Tognszzi : le Souteneur 
(1961. v.o. s.t.f.), d'Ugo Tognazzi, 
17 h : Carte blanche è Gérsrd Coursnt : 
la PasNon da Jaatuia d’Are (1928), de 
Cari Théodara Dreyer, 19 h ; Cbrte 
Manche b Gérard Courant : Une nuit sur 
la mont Chuive (1933), d'Alexandre 
Alexaieff, la Jaiaia F9e au carton è cha- 
peau (1927). de Boris eamat. 21 h ; 
Sade Lotte Eisner : Carte blanc)» è 
Gérard Courant : Cinématon (1878- 
1987). da Gérard Courant, 14 h 30. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

SAMEDI 

Chiahu Ryu : 60 ans da cinéma : Kan* 
zaahi (1941, v.o. s.t anglais. d'Hiroshi 
Shimizu, 18 h ; la Toir d’instroapacCton 
(1941, v.o. a.t anglais), de H. Shimizu. 
20 h. 

DIMANCHE 

Chiahu Ryu : 60 ans de cinéma : Il 
était un père (1942, v.c. a.t.f.), da 
Yasujlro Ozu. 18 h ; la Port an fleura 
(1948, v.o. ata), da Kêlauk» iCnosMts. 
20 h. 

CENTRE 

QEORGES^POMPIPOU 


SALLE GARANCE (42-78-87-29) 
SAMEDI 

Zavattiiri : l'Amour è ta villa (1953, 
V.O. s.t.f.). de Michalangala Antonloni, 
Oéno Rtoi, Pedaricû FaBbiî, C. ZavattM at 
F. Maaalfi, Atiarto Lattuada, 14 h 30 ; 
Sa majasté M. Dupom (1950, v.o. 
a.t.f.}, d’Alaaaandro fiiasani, 17 b 30 ; 
Soidon Tamrénus (1963, v. 0 . a.tf.), da 
Vrnorjo Da Sica, 20 h 30. 

DIMANCHE 

Avattéd : les Enfanta noua regardent 
(1944. V.4. s.tf.). de Vhtorio da Sica, 
14 h 30 ; Toto ^étra et martyr ( 1940 . 
v.o. a.tf.), (f Amieto Palerml, 17 h 30 ; 
la Dernier Train (1966. v.o. a.t.f.). da 
NeloRM. 20h30. 

VIPÉOTHiQUE DE PARIS 

2. grande galaria. porta SMnt-Eoa- 
tacha. Forum daa Hallas 

(40-26-34-80) 

SAMEDI 

Paris qui chanta : Cabaret : la Nuit 
des caberats (1951) da H. Alexandre. 
Femmes da Paris (1953) da Jean Boyer, 
14 h 30 : Maria no : Eclair journal, la 
Chanteur da Mexico (1956) da R. Pol- 
der. 16 h 30 ; le Temps des idoles : 
Claude t'aa la plus fort (1964) d’Alain 
de Sédouy et André Herris, l'Idole des 
jaunes (1976) d'Yvan Lagrange, 
18 )i 30 ; Show^ : PiAHcités Saman- 
taina (1960-1969). Actualités Gau- 
mont. Tout le moTNla il aat beau... 
(1972) de Jean Yanns. 20 h 30. 

DIMANCHE 

Paria qui «hante : Chansons mas- 
sages ; Bande annonce : MascuBn fémi- 
nin (1966) da Jean-Luc Godard. l’Une 
chante, l'autre pas (1976) da Agnès 
Var^ 14 h 30 : Grèce : le Désordre è 
vingt ans (1966) da Jacques Baraiiar. 
Juliane Gréeo (1989) da Philippe 
Worms, 16 h 30 : Dutronc : Publicités 


RFP (1881-1885), Jacques Dutronc 
chante Le Petit Jerdin (1970) de Oady 
Daws- 8 eyer. Jacques Dutronc (1981) 
d'André Flédérlek. 18 h 30 : 
Music-Hall : EdMr Journal. Trants-abt, 
e’étah auasL.. (1970) de Géraid Pelteu, 
la Crise est finia (1934) de R- SlodriMk, 
20 h 30. 

LES EXCLUSIVnnÉS 

LES AFFRANCHIS ("} (A., v.o.) : 
Les Trois Balzac, 8 < (45-61-10-60) ; 
v.f. : UGC Opéra, 9< (4S-74-9S-40) : 
ftris CM I. lO* (47-7G21-7I)* 

L'AIGUILLON DE LA MORT (Jap., 
ir.o.) : 14 Juiüat Parnasse, 6 * (48>26- 
58-00). 

ALBERTO EXPRESS : anoches, 
6 * (46-33-10-82). 

ATTACHE-MOI I (Esp.. v. 0 .) : Ljjcer- 
neim. 6 * (45-44-57-34). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PEROU (Cm.) : LaOna. 4* (42-78- 
47-86) : Epée de Boie, S* (43-37- 
57-47) ; Saint-Lambert, 1S* (45-32- 
91-68). 

SLANCHE-N0GE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A., v.t.) : Le Beny Zèbre. IV 
(43-57-51-65) : Seint-Lwnbert, 15* (45- 
32-91-68). 

BOUGE PAS, MEURS, RE 8 SUS- 
CrTE (Sov., V.Ô} : 14 JuUai Parnasse, 
6 > (43-26-66^. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : Cinochaa, 6 * (46-33- 
10^ ; George V, » (46-62-41-48). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) : 
Latfna. 4> (42-78-47-86) : Gaumont 
Ambassade. 8 * (43-58-19-08) ; Loe 
Wontpamoe, 14* (43^27-62-37). 

CHÉRIE, J'Ai RÉTRÉCI LES- 
GOSSES (A., v.f.) Oub Geufflom 
(Publida Matignon). 6 * (43-6821-97) : 
Répubfic CSnimaa. 1 U (48-OS-S 1-33) ; 
Grand Pavois, 16* (45-54-46-85) ; 
Saint-LamtMrt 15* (45-32-91-68). 

LES CHEVAUERS DE LA TABLE 
RONDE (Fr.) : Panthéon, 5> (43-64- 
15-04). 

CHRISTIAN (Fr.-Oan., v.o.) : Reflet 
Logos B, 5* (43-5442-34). 

CINÉMA PARAOISO (Fr.-h., v.o.) : 
Chié Saaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Grand Pavois, 15* (45-6446-86). 

LA CITÉ DES DOULEURS (Chin., 
V.O.) : RépubGc Cinémas. 1 1* (4805- 
51-33) : Denfm, 14* (43-2141-01). 

CYRANO DE BERGERAC (FrJ : UGC 
Triompha, 8 (45-74-9300) : Sept Par- 
nasstew. 14* (43-2032-2Q). 

DAMES GALAPrTES (Fr.) : Cinoches. 
6 > (4833-10-82). 

DANCING MACHINE (Fr.) : Pathé 
MontpamasM. 14* (43-20-1206). 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Pathé 
HautefeuiM. 6 * (4638>7938). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles, 1« (40-28-12-12) j Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-6033) ; Pathé Haute- 
feuille, 6 < (46-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade. 8 (43-59-19-08) ; Saint- 
Lautare-f^taer, 8 (43-8735-43) ; La 
BastHIa, 1 1* (43-07-46-60) ; Fauvatte, 
18 (43-313886) ; Gaumont ftmaasa. 
14* (43-3530-40) ; Gaumont Alésia. 
14* (43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion, 18 (48-2842-27) : Pathé Wepler 
II, 18 (45-2247-94) ; La (Samfaatw. 
28 (4^38-1006). 

00 THE RIGNT THING (A., v.o.) : 
Cinoches. 8 (46-33-1032). 

EUROPA EUROPA (Fr.-AH., v.o.) : 
Sept Pamssdana. 14* (433032-20}. 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin., 
v.oj : RàpubHc Cinémas, il* {48-OS- 
51-33) : Danfan. 14* (43314101). 

GASPARD ET ROBINSON (Fr.) : 
Gaumont Opéra, 2* (474230-33) ; 
Gaumont Ambassade. 8 * (43-59- 
1908) ; Las Montparnoa. 14* (43-27- 
5237). 

GHQST (A.. v«.) : Ciné Beaubourg, 
8 (42-71-5236) ; UGC Danton, 8 (42- 



INVITATION 


AVANT-PREMIERE DU FILM 


HENRYV 


le MARD115 JANVIER 

*’ e •ÆyrVS, :£U * * * , , 

au KINOPANORAMA 


AFMD vous prie de retirer 
vos invitations 
le lundi 14 janvier 
. àpartirdelOHOOau 

im 

CLUB DE L'ETOILE 
14, rueTroyon 
75017 m^is 
métro: ETOILE 

A s"* 

1 invitation valable 
pour deux pérsonnes 


sera offerte sur présentation 
de cette annonce, 
dans la liinite 
des places disponibles. 







25-10-30) : UGC Nermantfia, 8 (46-63- 
16-16); UGC Biarritz, 8 * (45-62- 
20-40) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
3230) ; v.f. : Rex 2* (42-38-83-93) ; 
UGC . Montparnasse, 8 (45-74-94-94) : 
Paramotjnt Opéra. 8 (47-4236-31) : 
Fauvette. 18 (4331-5638) : Pathé CH- 
chy. 18 (45-224601). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Gaumont Opéra, 8 (4742-6033) ; 
Latins, 4* (42-784736) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-5819-06) ; Las 
Monipamos. 14* (43373237). 

1 £ GRAND BLEU (Fr.. v.fj : Elysées 
Lhieoh), 8 (43393614). 

HAIEAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : S^ 
PamasMena, 14* (43-2032-20). 

HENRY ft JUNE (*) (Fr., v.o.) : 
CbxMhsa, 8 (4833-1032). 


LES LIAISONS DANGERatfBS (A.. 
V.OJ : Cinoches, 8 (46-361032) ; 
Grand Pavois. 18 (4534-4&3S). 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVtON (A.. 
■v.o4 : Forum Hornen. 1<* (45-08- 
5737) ; 14 Juiflet Odéon, 8 (43-26 
5933) ; George V. 8 (45-8241-4S) ; 
tathé Marigoan-Coneorda. 8 (43-59- 
9232} : 14 JuHlat Beaugranalla, 16 
(45-75-79-79) : v.f. ; Forum Horizon. 
1** (4S-08-S737) ; Rm. 2* (4236 
163-93) ; 14 Juüiet Odéon, 6 (4336- 
6833) ; UGC Mompamaaaa, 8 (4674- 
943^ ; George V. 8 (46-6241-46) : 
Pathé Marignarv-Coneordt, 8 (4339- 
,92-82) : UGC Btarriu, 8 (4532- 
20-40) ; Pathé Francs, 8 (47-70- 
3338) ; Lee Nation. 12* (4343- 
04-87} ; UGC Lyon BaatiUe. 12* (43-43- 


LES FILMS NOUVEAUX 


CERTAINES NOUVELLES. Ffltn 
francaia de Jecquee OevUe : L'Erv- 
trmbt. 14* (484341-63). 

DESPERATE HOURS. H Fflm 
américain da Mchaal Chnino, v.e. : 
CM Basubouig. 8 (42-71-5236) ; 
UGC Odéon, 8 (42381030) : UGC 
Rotonde, 8 (45-743434) ; UGC 
Chafflpe3lyeéea. 8 (46-82-2040) ; 
v.f. : Rex, 2- (423883-83) ; UGC 
AÂontpemesee, 8 (48743434) : 
UGC Opéra. 8 (487436-40) ; UGC 
Lyon BastUe, 12* (43-433139) ; 
UGC Goballna. 18 (4861-9436) ; 
MiatraL 14* (453932-43) ; UGC 
Convendc». 18 (4874334(4- 

L’EKÛRCISTE. U SUITE, n F»n 
américain de WilBain Peter Blatty, 
v.a : Forum Honaon. 1** (46-08 
67-57): George V, 8 (4632- 
4146) ; v.f. : PatM ftançûa, 8 (47- 
7033-88) : Fauvette BU, 1» (43- 
31^-74) ; Pathé Aéoatpamaaas, 
14- (43-20-1236) : PatM W^r fl. 
18 (45-2247-94) ; Le Gembetis, 
28(48381036). 

VEXPèRIEHCE INTERDITE, H 
Fflm américain da Joèl SchumadMr, 
V.O. : Forum Horîwft 1* (46-08 
67-67) ; UGC Danton, 8 (42-28 
1830) ; Pathé Marignan^oneords. 
8 * (43393232) : UGC NormandU. 
8 (4533-16-16); Sept Pama»- 
«iene, 14- (482032-20) ; 14 Juilai 
Beaugranefle. 18 (487876-78) ; 
v.f. : Rex, 2* (4236-63-93) : UGC 
Montpamease, 8 (4874-8^4) ; 
Parifflount Opéra, 9* (47-42- 
6631) ; Lee Natbm. 12* (4343- 
0437) ; UGC Lyon BastflU. 12* (43- 
433136) : UGCGobefina. 18 (48 
613435) : Mstral, 18 (4838 
52-43] ; UGC Convention. 18 (45- 
7433-40) : Pathé WapUr. 18 (48 
224631). 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR. Film 
fMandaia d’AU Ka*mamsW, v,o.-: 
Fonim Oriem Express, I* (42-33- 
42-26} 1 Racina Odéon, 8 (4828 
19-66) : PiMcU ClMmpa3lyaéaa. 8 
(47-287823) : U Bsatila, 1 1* (43- 
07-4830) : Eacurtal. 13* (4737- 
28-04] : Gaumani Pemaaee, 14* 
(4335-30-4(9. 

JU OOU. Film ehlnoîs de 
YhMou, v.o. : 14 JwBet Odéon. 
(43-2539-83) ; Lw TreU Bdbrac, 8 
14631-1030) ; 14 Juillet Baatîla. 
11* (4867-8031) ; Geumont Par- 
nasse, 14* (4»3S304(8. 

KORCZAK. FilmpQlonais-ganna- 
iw4rançNa d'Ambzej Wafda, v.o. : 
ané Beaubourg, 8 (42-71-52-36) : 
UGC Rotonde, 8 (45-74-9434) ; 
UGC TrUmphe. 8 (487433-50) : 


14 JuiUat BaetUla, 11- (4337- 
9031). 

MILENA. Film frangNs de. Véra 
Belmoht. VA : Qné Beaubeûg. 3* 
(42-7132-36) ; UGC Danton, 8 (42- 
25-1030) ; UGC Rotonde. 8 (48 
743434) : vJ. : \iOC Biarrrn. 8 
(4632-20-^ ; Parimount Opiks, 
9* (47-423831) : UGC Lyorr Bas- 
tie. 12* (433331-68) : UGC Qeba- 
Uns. 18 (4531-84-95) ; Mtaral, 14» 
(4639-52-43) ; Pathé Montpar- 
nsesa, 14* (43-281236) ; UGC 
Convaotiûo. 18 (487433-40}. 

MR AND MRS BRIDGE Hbn 
einérieain da Jamai fvory, va : 
Geumont Les HedM. 1- f40-28 
12-12) : Publida Ssht-Garmaln, 8 
(42-22-72-4X9 ; Gaumont Ambes- 
aada, 8 (43-581806) ; Le BaatBa, 

1 1* (4337-486(9 ; Gumont Aié- 
alà, 14* (43-27-843(9 ; 14 JuUet 
Beaugranefle, 18 (4873-7879):; 
Slanvanaa Montpe mea sa. 18 (48 
44-25-02) ; UGC MalRot, 17* (48 
B8-0818) i vJ. : Gaumont Opéra, 2*. 
(47-42-6033); Strm-La 2 ar» 3 aa- 
qiétf , 8 (43-873843) : UGC Gobe- 
flm, 18 (4631-94-99 ; Ua M«n- 
. parnoa, 14» (43-27-6237) ; 
Geumont Convention, 18 (4836- 
4237). 

LE MYSTÈRE VON BULOW. Rbn 
■méricain da Barint Sdvadar. v.iO. : 
Gmimont Les HaUea, 1* (40-26- 
12-12) ; Gisimom Opéra. 8 (47-42- 
8033) : 14 JulMt Odéon. 8 (43-28 
5933) ; 14 Jidiat Odéon. 8 (43-28 
59-83) ; Gaumont Champs-E)yséat, 
8 (433904-87} ; 14 JuBet BaatSa. 
11* (4337-9031) : Gaumont Par- 
nasse. 14* (4335-30-4Q ; Gaunont 
Alésia. 14* (43-27-84-60) ; 14 Ju 8 
Ier ^augreiwlle, 18 (45-75- 
79-79] ; UGC Maillot. 1> (4038- 
00-16) ; vA ; Panmount Opéra, 8 
{47-42-8631) ; ifiramer.' 14*^ç43- 
203932} ; Gaumont Conventton. 
18(4828-42-27). 

LE SEUL TâHOtN. Film eméricalrr 
de Petar Hyame. va : Forum Hori- 
zon. 1« (46385737) ; PatM Kau- 
tefeuOla. 8 (483879-3S) ; Geerga 
V, 8 (4532-41-43) ; Pathé Mari- 
gnan-Conconla, 8 (433932-SlO ; 
Gaumont Aléala, 14* {43-27- 
8430) : v.f. :PmMF(»i 9 Bis. 8 ( 47 T 
70-33-88) : Fauvstta, 18 (4331- 
66 - 8 ^ ; Padié Mompamssae, 18 
(4820-12-06) ; PatM COchy. 18 
{4822-4631). 

STRANGERS. Ftoi aunralan. da . 

Giaig L^i)ff, v.o. : Forum Oritnt 
Exprass, 1« (42-33-42-26). 


L'HOMME AU MASQUE O'OR 
^.) : Forum Otiam Express. 1* (42-38 
42-26) ; Georga V. 6 * (4532-4146) ; 
Sept Panwseians. 14* (43-20-32-20). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÈTRE (A.. V.O.) : Choches. 8 (4838 
1032). 

LACENAIRE (Fr.) : Ciné Beauboug, 
8 (42-71-5236) : UGC Mompanassa. 
8 (487434-94) ; UGC Odéon. 8 (42- 
25-1Q-3Qi ; UGC Biarria. 8 (4532- 
2040) ; UGC Opéra. 8 (4874-9840) ; 
UGC Lyon Basdla, 18 (43-4331-69) ; 
UGCGobabis. 18(486l-94-95);MiS' 
tral. 14* (453932-43) ; Faihé aiehy, 
18 (48224631) ; U Gambetta, 20 
(48381036). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin., va) : R^Hriilic Cinémaa. 
11* (48-053133) : Oarrferu 14- (43- 
2141311. 


01-59) ; Fauvette. 18 (4331-55-86) ; 
Mistral. 14* (463932 t 43} ; Petbé 
Monipamaafa, 18 (4820- 123Q; 
Pathé Wapier fl. 18 (45-224734). 

LE MARI DE U COIFFEUSE (Fr.) ; 
George V, 8 (45324146) ; Studio 
28. 18 (46-083837). 

METROPOLITAN (A., v.oj : Epée de 
Bois. 8 (43373747) ; Studio 29, 18 
(46-083807). 

MOOIGÛAM ^.-h..v.oJ : UAifltet 
Fmnesse, 8 (433858-00}. 

MONTALVO ET L'ENFANT (Fr„ 
v.oj : Ladna. 8 (42-784738). 

MYSTEHY TRAIN (A.. v.oJ ; Utopie 
GhampoffioR. 8 (4826-84-65} ; Dan- 
larL 14* (43314131). 

NEUF SEKAlNeS ET OBHIE H (A., 
v.o.) : Studio Gatanda, 8 (4864- 
72-71) : Grand Pavoia, 18 (45-54- 
4885). 


PARIS EN VISITES 


LUNDM4 JANVIER 

cL'Opéra Bastfle. VbHa Intégrale a, 
1 1 heures, hafl d'entrée (M. Hager)% 

c Nouvelle datioit Pleeaeo *. 

13 h 30. Grand PaWs. enôée de Tea- 
position ()M. Pohyer). 

a LTIe de la Cité, des origiliee da 
Paria eux uaveux d'Haussmano a, 

14 h 30. 2. rue d' Arcole C^ris autfe- 
foil). 

€ Corwiergeria at Sainte-Chapelea, 
14 h 30. 1. quai da l’iArtega 
Ro^MvKar^. 

< Las poètes et la poésie eu Père- 
Laehaise ». 14 h 30, porte prbiebiele. 
boulevard de MéoBmentant (V. de 
Langfadef. 

* Les fastes de l'Opéra Gander, 
sort histoire, ses aaiona. eon 
fantôme ». 14 h 30. hiB d'entrée, 
etatue de IziNt (Ans et caetera). 

c Hfttals et jardAS du Maitia. PlBca 
des Vocgee ». 14 h 30. métro Sahtt- 
Paul. sortie (Réstirracdon du (Msaé). 

ff Quhta» passeges tnaoupçonnés 
au eeeur de Paris a. 14 h 45. métro 
Péleia-RovaJ. eerde me da fUvoli 
(M. Banasaaô. 

a la cathédrale russe. Ffiaioira de la 
religion orthodoxe», 16 heures, 
12. rue Oaru (P.-Y. Jaétot). 

< Arttstea et ardeans du Moyen- 
Age. SV le ohontier dee œihédralBS. 
Organisation des chentiera... », 
1b heves, métro Templa. so.'tie 
(LHMiier). 

c La montagne SernteJjenevIèvo. 


son Wstcire, veedgea de l’abbeye et 
du iiuir'd’eocefnte de PhtCppe^U- 
guate, et eutrea curiosité»», 
15 heurea,. métro CertfineH^meine 
(ConnaisearKe dTd et d’aneura). 

« La m iléon ^éra, hdtN pe rffc uflaf 
de Chariss G«xé«r », 16 h 16. S. ey^ 
nue do Maarina (Towiama cutaxaB- 

f Expoatddo s art éaofériqee da 
PHymataya, (a donaden Uonai Foop- 
nier » (ptaeee Ibni té ee ), 16 hqnhiB. 
entrée db. Musée Guimcc, 6 , pMee 
d’Iéna paris «I aon Hstob^ 

CONFÉRENCE 

23. quai Conti, 14 b 45 : « te vWi 
homme et le tempête ». par 'Guy de 
RothachBd (Académfs des edenc e s 
morales at p o W quea ) . 

Centre A i tdré Ma l ra jc. 112. ne de 
Rennes, 18 h 30 : a Lecûia (Tuoa 
ouvre ; la firintetnpa, da Botdetfrt » 
(Aaaodetlen PMene). 

217, bouievenl Se'mt3errnsin. 
18 h W ; « Hommaga è Alfred 
Melons, avec- A. 'Bsehood. 
P. Esbede, A. Schulmn, A. Stotrd et 
J.-C. VîUegéS (Maison de TAmériqiift 

Centre Georges-Pompideu ImDs 
J ean3rouvé}, 18 h 30 ; «L'eail des 
graphtates a (Las kffirfa du CCI}. 


NIKITA (Fr.) : Lucamaira. 8 (4S-44- 
5734) : Geumont Ambeaaade, 8 (43- 
6819-08): Miramer. 18 (43-28 
89-52). 

L'OREILLE (Uhèqusi. v.o.) ; Saint-An- 
dré3e»-Arta IL 8 (4828682S), 

OUTREMER (Fr.) : Forum Orient 
Exprass, (42-334236) ; Pathé 
Impérial; 2* (47-42-7232) : Lee Trait 
Ltmarnbourg ,'8 (483867-7^ ; George 
V, 8(48-6241-46)-; Sept Parnassiens. 
14* (48203820). 

PEPI. UICI. BOM ET AUTRES 
FlUES DU QUARTIER (Esp., v.o.) 
Las Troie Luxembourg. 6 * (46-33- 
97-77). 

LE PETTT CnmiNEL (Fr.) : Gaumont 
LMHafts. 1« (40381812) rGeianom 
Opéra, 2* (47-423033) ; Pathé Hauta- 
fauBa . 8 (46-387938) ; La Pagoda, 7* 
{473812-15} ; Gaumont Ambasêadè, 
8 (433819-08) ; Eaeurial, 18 (47-07- 
2834) ; Geumont Pemaaee, 14* (48 
3630-40) ; Geumom AMsta, 14* (48 

27- 84-SO) : Gaumont Convention, 18 
(48284237) : Pathé Waplar.K, 18 
(482247-94). 

LA PETITE SIRÈNE (A.. v.a.) : 
Gaorga V, 8 (483241-46) : v.f. : Raat 
9a Grand Rmc), 8 (42363333) ; ÙGC 
Montpemaaaa. 6 * (45-743894) ; 
George V, 8 (486241-4Q ; UGCNdr- 
man^, 8 (45-63-1816) ; UGClyoh 
BeftiUft. 18 (43433139) ; UGC 
Gobéfina. 18 (4531-9435) ; Miaoài. 
18 (453932-43) ; UGC Convandon. 
18 (48789340) ; Pathé Cflehy; 18 
(4822-4631) ; La Gambetta. 20* (48 
38103Q. 

râÊSUMÊ INNOCENT (A.. v.o.) 1 
UGC Ttiompto, » (45-743860). 

PRETTY WOIMAN (A.. v,o.) : Forum 
Horizon, 1** (46-08-5737} ; Pathé 
Impérial. 2* (47-42-72-52) ; UGC Dwt- 
ton. 8 {42381030} ; PatM Maiÿiân- 
Concorda, 8 (48589232) ; UGC Noi^ 
mandle. 8 (4863-1816) ; 14 JisUat 
BeaugranNia. 1 8 (48787879) ; UGC 
MaiSot. 17* (40390816) ; v.f.;: Rex. 
2* (42-388333) ; Peromount Opéra. 8 
(47-423631) ; Las Nnton, 18 (48 
43-0437) : Fauvsn» Bb, 18 (4831- 
687^ ; Gaumont Alésia. 14* (4827- 
84-SO) ; Miramâr, 14* (43-203932) ; 
Pathé Montpamasae, 14* (43-20- 
1236) ; Gaurmnt Converunn. 15- (48- 

28- 4237) ; Paihé Clichy, 18 {45-22- 
4801} ; La Gambena, 28 (4638 
1896). 

PROMOTION CANAPÉ (Fr.) ; 
George V, 8 (48623146). 

PUMP UP IDE VOLUMEIA., v.oJ : 
(Mumont Les HaUas, 1» (40-2812-12) ; 
Gaumont Ambassade, 8 * |43-59- 
190Q ; v.f. ; Pamam Opéra. 8^47- 
42-56-31} ;LaaMootpamoe. 14* .(43- 
27-6237). . . 

' lA.PÜTÂm^DU nOl'(lT.-ib-Bfj|q,^^ 
V.O.) : UGC Triomphe, 8 * (4878. 
9850). •• 

QUAND .HARRY RENCONTRE 
SAaV {A., VAj ; Épée daiSoü; 5* (48 
37-S747J. 

RASPA0 V.O.) : 14 JuVIat 

- Ratrasas, 8(4826-590CQ. 

REZ-DE-CHAUSSÉE {SOv.. V.o.) ; 
Coamoé. 8 (4844-2880). 

ROCKY 5 (À., v.oJ Foninf Orient 
Bcprsss, !•* («Ï83-42-26) ; George V. 
8 (486241-46) ; Psihé Marfgnén- 
Concordè,» (486932-82) ; v.h ; Rasq 
-2* (42383883) : UGC Mompam a eàe, 
8 (45-7434-94) ; FMmoun) Opéra. 8 
(47-42-5631) ; UGC (àobdna. 18 (48 . 
61-94-96) ; PatM CSehy, . 1 » (4538. 
4801): Lé Gembatte. 20* (4638 
1036). 

SAOOR ET LULA (*) (BriL, v.oj : 
Clhé BOTubpurg. 8 (42-7132-38): 
Studio Gatende. 8 (4854-7Z-71) i. 
Lucemairé, 8 (45-44-5734) : UGC* 
Bierriiz, 8 * (4532-2040} ; vJ. : UGC 
Opéra, 8148743540). 

SKI PATROUÂ., v.f.) : Pedié Firarr- 
98)1.8(47-703988). 

; LE SOLEIL HÈIIE LA NUfT (It.. 
V.OJ : LueemaitB, 8 (454437-34). 

TANTE JULIA-ET LE BCRIBOUIL- 
LARD (A., V.oJ 14 JiéSat BestMa. 11* 
(4857-9081). 

TAXI BLUES^-Sov., vj>j : 14 Ju 8 
M Odéim, 8 (48286883). 

TILAI flwridnabéb va) : Geumom Lee 
HeBee. 1- (403812-12) : Bretagne, 8 
(42-223737) ; Sffl W- An d t édea Art ri, 
8(43-2848m. 

TXmCH GONG TIÔLOGY ^;:v.dj ; 
-Cthé Bsaubeurg. 8 (42-71-62-36); 
de SoN, 8 (48373747): 

LES TORTUES NINJA (A.; v.oJ : 
Porvn Orient 'Eaprsea, 1« (4233 t 
4Z-26) ; v.f. : EohéB Orient eqxasa, 1* 
{42334238) 2* (42-38 

889^ ;.Geotge V, 844532414Q ; 
Parmaôvit Opéré; 8 (47-423831) : 
UGC Lyen BmiRr, 12*. (43480,139) ; 
Fauvait#Bia.^18|433l30-74)'; Mia- 
nl, }^ >45385243); PMhé Mom-. 
pemWMi. 14-..(4330-j2'06) ; Kbwps-' 
nerasnai T8'fl3-0850-509 PatM 
CBcfry, 18 *-( 48224801 ) ; U Qim- 
bettA 28 (4889^1880. 

TOTAL REÇ8U..r1 (A.. v.o.) .i 
George V,.ÿ N8524146). 

UN ÉTÉ APNÈS L'AUTRE iPr.) : 
^ 4e 1433737471. . . 

UICTHÉ'AÛ SAHARA (BrlL. v,o.) : 
'Forâm Oilenf Sipreas. 1* (42-33- 
42-26) 7 UGC .Odéon, 6 *. (42-25- 
10-30T; FubMfà Chempe-^séee, 8 . 
(47'28782j^;.fi)énwenOé àioikpar-. 
naaee, 18 (48-4435-02) ; KhwfMino- 
m. 15> (48063060}. 

URANUS : Forum Horizon, 4<* 
(45-083737) ;PatMlmpérM,8>47- 
42-7232) ; Rex. 2* (42-36-8893) ; 
Bretagne, 6 - (42-22-5737) ; UGC% 
Odéon, 8 (42<281830) ; le Pagdde, 
7* (47-05-12-1S) ; PnM Marignan- 
Cotrêordè, 8 (48589232) ;'Saint-La- 
»«-P 8 sqtéer. 8 (43373543) UGC 
eiairiiz. 8 (4862-3040} ; Pathé Pran- 
‘çaia, 8 (47-703888) ; Les Nation, 12* 
"(43480437) ; UGC Lvot» fiaatflla, 12- 


(4843-01-59) ; l^uvade, 18 (4331- 
5636) : Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; 14 JuSIer Becugrenelle, 18 
(45-75-^-79) ; Geumom Convention. 
15* (482842-27) ; UGC Maillot. 17> 
(40-680816) ; PatM Wepler. 18 (48 
2246-01) ; Le Gambetta, 20* (4638 
1896): 

LA VlUE LOUVRE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg. 8 (46-3897-77). 


THÉÂTRES 


. AICTSON-TMÊATRE (433874-62). 
MtfiiNe Bowvl :'20 h 30, dbn. 16 h. 

ARCANE (43381870}. La Pemma 
sens nom : à) h 30, dm. 17 h. 

ATALANTE (4836-11-90). 
L'Aiiiâv : 20 h 30, dm. 17 h. 

ATEUER (46-064934). U MaRre 
rie go : 21 h. dm. 15 h .30. 

ATNâlÈE-lDUIS JOUVET (4742- 
9737). Salle C. Bénrd. Une femme : 
20H30. 

BATEAU-THÊATRE (FACE AU 8 . 
QUAI MALAQUAIS) (4861-8433). 
-Exerdces da style : 16 h at 18 li 30. 
dm. 18 h. Le Long Retour f^bcea delà 
'n»rt 20 h 30. Oo To Fdo ou las FHé» 
tfamev ; 22 h.' 

BEAUII0RD-CENTREANAU0NI8 
mneottat «2-71-2818). JMob 
aad:20h30.dm. 171s 
«Btinr (48673136). Angoiesas 
dbénaa : 19 b at 20 h 30. Gouttes dans 
rOeén : 21 h 30. ^ (damRra}.17h. 

BOUFFES DU NORD (4807-3430). 
U Tbnmêtt : 15 h at 20 h 30. 

CAÈEDE LA OARE (42-786231). 
Ca soir, e'att gratuU : 20 h. Las 
Fammàé daa gam : 21 h 30. 

. CARTOUCHERIE EPÉE OE BOIS 
(48-0839-74). -Le Marchand da 
Vmao ; 20 h 38 dm. 16h. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE. DU 
SOLEIL (43-7824-08). IphMnle à 
Aulit en aiternenee ; 19 h 30. .dim. 
13 h. (pMgénia à Aûia, Agamemnoti ; 

19 h 30. dbn. 13 h.Dim. Agamemiwn 
en d t ama nca : 13 h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBUÛUE (42- 
784445). Le fortd de rair affrdé : 
21 h. dm. 16 h 30. : 

CENTRE GE0RGE8P0MPID0U 
(42-7442-19). Une edson en enfer : 
21 h. dan. 17 h. 

CENTRE MANDAPA (453801-60). 
Monsieur rerribèaBadav revient du 
Japon ; 21 II 

CHATELET-THÉATRE MUSICAL 
'DE PARIS (40-2838-40). 42nd 
Siran: 15 h at 20 h 30, dbn. 15 h. 

CINa DIAMANTS (46385131). 
Ubu roi: 20 h 30, dm. t7h30.Ua 
Padiéifgum:22h16. 

CITE INTHINATIONALf UNIVER- 
SITAIRE (4538388^. Grande sale. 
Soaramoifdie, Drogues d'amour en 
«hwMnce; 20 h 30. km. 14)1 30. U 
Alerte. ITcola des marie : 20 h 30. La 
naaeariq. iè ■Seul drmî :.20.h 30. 
C^COHlfiBIE DE PÂBI^ ^31-081 1). 
^ï^:dê go^*19bct2l h. 90, dira 

- COMÉXEDCSCHAMPS^VSÈES 
(47^283730, L’Officier de la garda : 
.2Dh4B.diik 15h30. 
r COMEinE. rTAUENNE (4331- 
Z2-22).. La Comédie de rameur ; 

COMÊDIE-FRANCAISE (40-15- 
0816): Sella RlcbsUau. U Barbier de 
^riie ou le Précaudon inutllo : 14 h, 
mer. 14 b, ven., km. 20 h 30. La-Mben- 
ttrôpa' : 20 h 30.Dim. Le Médecin 
volanL suivi du Médadn malgré kii : 
TAfi. 

CRTFIE 8A1IIIT8A6NÈS (E 6 U 8 E 
, 8 MWF-EUSTACHQ (4821-0948). U 
. ’Ganèu, d’apis la BM» : 16 h at 

20 h 30, mar^ )w. 18 h 30. 

DAUNOU (4231-6814), Bon wedc 

and Monaiaiir Bannatt : 21 h, dim. 
1Bb30. 

DECHAROEURS (TLD) {42-38 
0002). Laam :20 b 30, dm. 17b. 

DEUX ANES (480810-29). L’Hu- 
mev eo ecbi : 21 h, dm. 16 II 30. 

EDGAR (43-288811); Laa Babaa- 
Cadeia ; 20 b 16. Nous on Mrob en 
'noua dh rJa faba * 22 h. 

EDOUAR 8 VII BACHA GUITRY 
(47423932). Jaanos at lw Jiq)as : 
18hat21b,dbh. 1Bb30. 

ESPACE ACTEUR (42323800). U 
Petit DfetsMir 2è époqua : la Chambra 
smaMa : 21 h. dbn. 16 h. 

ESPACE HâLAULT (48293631). 
Lw Patitw Pava : 20 h 30. 

ESPACE MARAIS (49043139. U 
Jàii da ramow et do haaard : 18 h 45. 
rftn. 16 h. U Menant ; 20 h 46, dbn. 
20 h. Baudelaire : 22 h 30. dim. 
19b-46. 

ESPACE PIERRE CARDIN (47-08 
27-10). Uipeupl»MudethéSire :21 h. 

E 8 SAKM OE PARIS (42-78-4642). 
Sde L La Tourment de Neu : 20 h 45. 
Salle D. LeHa at le Conteur : 20 h M), 
dkit. 16 h. 

' FONTAINE (48787440). U Oen 

^«wvac: 16 h 30 et 20 h 46. dm. 
'16 h 30a 

GAITE-MONTFARNASBE (4822- 
1818). Coiffure pour dimw ; 17 h 30 
a*20)> 48,dhq. ISh. 
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HEURES LOCALES 




Le dilemme de Michel Delebarre 


Pour réussir malgré le flou de ses atfributions, le ministre de la ville devra à la fois 
' _ . bousculer les élus locaux et s 'appuyer sur eux 


A IJX. banlieusaids» an nombre d’un 
million et demi, qni souffrent du- 
mai-vivre des grands ensembles, le 
gouvernement a donc offert un 
cadeau de fin d'annde : désonoaia un tninia- 
tie d*Etat est officiellement ehm^ de s*oceu> - 
per d*eux. 





I ^uipemeni, que le president de la Repu> 
bbque a confié cette tiehe difficile. Maire dé 
punleecflue, qu*il a enlevée de haute lotte i 
ia droite, ^ssionné par la croissance 
urbaine, i)u*il considère comme nn pfaénor 
mine majeur de cette fin de siide, soucieux 
de prendre du poids poh'tique, Michel Dele< 
barre avait soificité ce poste. U Ta emporté 
sur ^ penonnalités qui avaient ât acte de ' 
candidature, et surtout sur des concurrents 
prestigieux, comme Pierre Joxe, Jack Laag, 
Jacques Chérèque, Claude Evin et Beniara 
Kouchner. 


Michel Deldiarre est un homme d*expé-, 
rience. Comme directeur de cabinet de 
Pierre MauTOT, alors premier ministre, il a 
appris à coordonner Im actions d*nne éqo^ 
gouvernementale. Lux-même lut par la suite 
ministre des affaires sociales, puis de réqiü- 


pement. 0 sait étudier un dossier et il prend, 

idre les 


dit-on, un plaisir particulier à r^n< 
{^oblèmes les plus épineux. Af&ble et bon 
vivant, il a la mputation de travailler fadle- 
oieat avec les autres, . - 

Ces atouts ne seront pas de trop. Car le 
décret qui fixé ses attributions est on ne 
peut pins vague : le nouveau ministre est. 
charM ttde promouvoir l’essor de la vie 
sMiûSe. éeonomii^ et eulturtüe des villes, 
d’amRlarer le cadre de vie urbcàn a d’MimU 
ner les exclusions». H doit veiller notam- 
ment à rinsertion des jeunes et des per- 
sonnes en difficulté, â la sécurité et à la 
prévention de là délmquance. e Vaste pro- 
gramme», aurait dit le ^éral de Gaulle. En 
réalité, il s'agit d'abord de panser les plaies 
des quatre cents quartiers les pins mal lotis 
et de prévenir les explosions du tn>e de celle 
de Vanhcreo-VeUn. Pois, si possible, de 
concevoir une pcrfhique du dévelcqipement 
nrbain qni évile Paxomidaiioa, aux. * 
des ^Ues, de ôt qu*oh osdt niveler ' 
le prolétariat. 



les sons-préfets qui seront les correspon- 
dants du ministre de la ville dans les treize 
d^aitéments tenus pour les pins difficiles : 
les sept départements de la couronne pari- 
sienne, ie Mord et le Pas-de-Calais, le 
Rhêne, les Bonches-du-Rhêne, la Moselle et 
la Haute-Garonne. Ces hauts factionnaires 
seront ehar^ de mettre en cohérence et 
d’accâéier les attions et différents services 
de l'Etat. 


«MZorra 
ni usurpateon 


Uii imbroglio 
admlnlstnrtlf 


Voilà un problteie eassi vieux que le 
monde urbain. Les tesponmbles d’Athènes 
et de Rome devaient avoir exactement le 
même il y a phu de deux mille ans. L’uxbur 
nisation aocâérée - et die a pris diez nous 
une alluK.fbiûlroyaDte depuis trente ans r 
est un des phénomènes les plus difficiles .à 
maîtriser, 


tion administiativé et l’argent n'ont pas 
manqué; Mais les violences qui, en novem- 
bre demier, ont a^té Ly<n et Paris ont toot 
remis en question. On avait' jusqn'iei 
répmtdn à la nnilripUeité des problèmes par 
la multiplication dm ocganismés. On s’^wr- 
çut qu’il fhnait une euaiti de commande- 
ment», autrement dît une autorité poUtiqae 


tiavaSiant sur le hmg tenue. Cest à présent 
œ que l’on attend de M. Dddiarre. Aniu-t4l 


nouveànx ^venus, tous en 


situation plus ou moins difficile, campent 


aux portes de la cité, là précisément oL — 
équipements et les services publies sont tou- 
jours en retard sur la démographie. Résul- 
tat : c’est l'exclusion de fiüt. 

Si les organismes successifs qui, depuis - 
dix ans, s’échinent à gnérir le mal des grands 
ensembles (autrefois, la a sarcellite ») n’ont 
pas déniche le remède miracle, c’est proba- 
blement qu’il n’existe pas. Une pLéiade 
d'hommes de terrain sy sont pourtant 
employés : Hubert Dnbedout, Gilbert Bon- 
nemaison, Bertrand Schwartz panni les plus 
anciens, Rdand Castro, Yves Davw ébez les 
plus récents. Les bonnes volontés, ri m ag in a- 


les inqyens de cette ambition? 

Le titre de ministre d’Etat liù. donne pro- 
tocolairement le- cinquième rang dans 
l'équipe Rocard derrière Lionel Jospin, 
Pierre Béiégovcqr, Rcéand Damas et Michel 
Dnrafour. Mais ses services ne seront <pe la 
-simi^ addition de ceux qui existent dgà : la 
délation interministérielle à là ville et la 
mission Banlieues 89. En tout, une soixan- 
taine de spéeiaUstes dotés de4(u millions de 
fiancs. Pms le déôet d'attribution énnmèxe 
coniine nne litanie une liste de trente-deux 
comité conseil délations et directions, 
plaefo sous la tutelle d’une douzaine de 
ministres que M. Delébarée et son cabinet 
.(une quinzaine de personnes) pourraient 


mobiliser een tant que de besoin». On 
mesure la difficulté. 

Un tel imbrogUo administratif ne semble 
pas déconràger le nouveau ministre d’Etat 
Outre son autorité pmsonoeUe, il peut s’ap- 
puyer sur une dynamique iminessionnante. 
En mains d’uo mois, et sans respeetm* la 
trêve des confiseurs, les événements se sont 
sncèédé à on rythme soutenu : le chef de 
l’Etat et son premier ministre ont fixé les 
objectifs- Immédiatement rénni en sémi- 
naire, le gouvernement a adopté un train de 
vingt mesnres concrètes; deux lois nouvelles 
ont été mises sur le métier. L’Assemblée 
nationale a donné ses avis, le ministre a été 
nmnmé, et ses attributions approuvées par le 
Conseil d'Etat Un démarrage en fianfne. 

M. DelriMure n’a pas l'intention de hùsser 
retomber le soufilé. H a commencé snr-le- 
riiamp à rencontrer un à un tous ses collé- 
gnes, les douze ministres avec lesquels Q sera 
amené à trav^er. Sans leur concours bieo- 
vmUant et celui de leurs services locaux, il 
sait qu’il serait vite réduit à rimpuissance. 

est la galte des ministres d’Etat sans 
portefeuille. En même temps sont désignés 


II lenr faudra tout de même garder en 
mémoire Péchec des fonctionnaires fédéraux 
que l’hdnunisciaticKi américaine avait expé- 
diés dans les quartiers à problèmes des viùes 
d’ontresAtlanlique entre 1965 et 1967. Les 
élus locaux en avaient profité ponr se 
défausser de leurs responsabilités snr 
Washington. On en est revenu bien vite. H 
est clair, en efiet, que toute poli^ue de la 
ville passe par les conseils municipaux et 
leur premier maÿstraL Sans eux et sans les 
pouvoirs qne lenr a donnés la décentralisa- 
tion, rien n'est posrible. Au nom de TAsso- 
dation des maires de France, dont il est pré- 
sident, Michd Girand Ta ansritfit rappelé; 

Lui-même mûre, Michel Dekbane s’est 
entouré d’une éqiûpe comptant une demi- 
douzaine d’éhis locaux - notamment Yves 
Dauge, maire de Chinon, et Paul Picard, 
main» de Mantes-Ja-Jolie. Avec ses coUabo- 
tateuis, U va entreprendre très vite une sorte 
de tour de France^ comme U l’avait feit lois- 
qu’il était ministre des affaires sociales. 
l>ajis ses contacts avec les collectivités 
locales, il ne veut aniaraitre en/ comme un 
Zorro ni comme tin usurpateur, mais comme 
un inteHocuteur attentif». 

La première de ses visites de terrain a été 
symboliquement efiectnée, dès le 2 janvier, 
au Yal-Fourré, l*nn des secteurs les plus cri- 
tiques de nie-de-France, sur la commune de 
Mantes-la-JoUe. Mais le calendrier {«^jslacif 
ne vft^Q pas tout gâcher? Avant la fin de ce 
mois, te Parlement examinera en session 
extraordioaire un projet de loi modifiant les 
rl^es de répartition de la fameuse dotation 
glotKÜe de fonctionnement (DGF), l’une des 
ressources des budgets communaux. 11 s’agit 
de distribuer un pen idus de subventions aux 
villes en difScnlté et nécessairement un peu 
moins aux chés opulentes et tranquilles. Un 
mÛlier de maires omieernés sont sur te qni- 
vive. A la sesrion de p^temps, c’est un pro- 
jet de loi tendant à éviter la constitution de 
gjiettos qni sera en discnssion. D^à l'opposi- 
tion et le lobby de la construction dénoncent 
les e effets perrers» d’un texte qui, pour 
mieux répartir les logements sociaux, en 
arriverait à déconnger les promoteurs privés 
et les municipalité qui les favorisent {le 
Uonde daté ^7 janvier). Pour mener une 
vraie polîticpic de la ville, M. Delebarre 
devra tout à la fois s’appuyer à fond sur les 
élns locaux et bonseuler leurs privilèges. Son 
parconrs, tout-terrain et semé d'obstacles, 
ressemble à un stee|rie-diase. 

MARC AMBROISE-RENDU 


Fonctionnaires 
sans frontières 


STRASBOURG 


ds notre connsqpondant 


1^. JACQUES CHËRËQUE a 


inauguré, jeudi 10 jan- 
vier è Lauterboürg fBss-RhlnL 
la prenéëre instance transfron- 
talière de France. Installée 
dans l’ancien bureau de 
douane, è la frontière franco- 
allemande, elle abritera quatre 
fonctionnaires des deux pays. 
Cette cellule spéciaHsée dans 
la coopération baatérale était 


le premier objectif du pro- 
»nn 


gramme PAMINA (Palannat, 
Mlttlarar Obeirhein, Nord-Al- 
sace) qui réunit deux lander 
allemands et te région Ateaee 
et que cette création doit 
mainten a nt amplifisr. 

Le programme PAMINA - 
du nom d’un personnage de 
La Flûte enchantée de Mozart 
- lancé en novembre 1989, 
prévoit notamment la 
construction d’un Itinéraire 
cyclabla de 26 kilomètres de 
part et d'autre de la frontière, 
l'étude d’un écomusée de l'aa- 
pace rhénan, ainsi qu'un pro- 
gramma franco-aUemand d'ac- 
qutehions de terrains autour 
de la rivière Lauter pour en 
protéger l'environnement. U 
est largement aidé par des 
subventions européennes. 
Ainsi, sur deux ans, 
(1990-1991), PAMINA aura 
engagé 2 millions d’écue 
(14 miliorvs de francs environ) 
payés pour moitié par les 
Douze, pour moitié par les 
Lander ailemands, les collecti- 
vités locales alsaciennes et 
i'Emt français. 

M. Chéi^ue a indiqué qu’il 
faudrait trouver un cadre jurfcfi- 
qua adapté è ce type d'ins- 
tance. peut-être des tgroupe- 
ments européens d'intér&t 
pubifcs, comme H en existe 
déjà dans le domaine écono- 
mique. Par ailleurs. H souhaite 
une Amplification dos circuits 
financiers européens, qui 
oblige les coilectivi^ concer- 
nées à faire une sérieuse 
avance de trésorerie. PAè/UNA 
a demandé près de 5 millions 
d'écus (36 milions de francs) 
pour las années 1992 è,1994, 
qui sont débloqués dans le 
cadre des projets européens 
iNTERREG. 

Ce programrne, dont le prin- 
cqie a été adopté l'été demier 
par la Commission euro- 
péenne, prévoit une enveicwe 
globale de 800 millions d’aois 
(4,8 milliards de francs) pour 
financer è SO % des projeta de 
coopération transfrontalière. Il 
intéresse vivement non seule- 
ment laa partenaires de 
PAMINA, mais aussi Alsa- 
ciens, Allemaitds et Suisses 
dans le cadre du comité tripar^ 
rite, qui a proposé 33 prenais 
è BruceSes. 


JACQUES PORTIER 


Nantes en quête d’identité 


Lasse dè son manque de notoriété 

là cité ligérienne s'en remet aux publicitaires pour lui forger une image 


NANTES 


de notre envoyée ^dale 

A lors que, depuis plusieois 
années d^ la plupart des 
grandes villes se sont attri- 
bué d’orgueilleux qualifi- 
catifs, tels que. «la surdonée» 
(Montpdlier) ou «rEuropéenne» 
(LilleX pour se valoriser aux yeux de 
leurs rivales, Nantes, septième 
agÿomératiOD française, ne parvient 
pas encore à se dUtiogoef. Son nw- 
vcau maire, Jean-Marc Ayrault (PS), 
qui, en 1989, avah manifosté un cer- 
tain goût pour tes slogans en lançant 


sa campagne électtxate sur lejeu de 
mots «PassîM^jantes», a demandé 
à huit agences de puUicité locales de 
trouver eun concept de vlüe» pour 
la capitale des Paj^-de-la-Lcnre. 

n fondra éviter « une image-gad- 
get », i toutefois préc is é Jean-Marc 
Ayrault : Û s’agît de mettre en évi- 
dence l'identité de la cité. Or la 
tâche est malaisée. Si Nantes affiche 
des performances dans quantité de 
secteurs (agroalimentaire, nduveanx 
matéri^ électronique, sani^ trafic 
énergétique, génie nibain...), aoenne 
activité ne peut lui seiyir d’em- 
blème, eeomme l'aéranautUpte à 


Totdmtse, raatonuMIe à Sochaux ou 
la porcelaine à Limoges». En 
revanche, la métrc^iple de l'Ouest 
souffie de quelques clichés tenaces 
qui mettent au premier rai^ la 
oonstnict i on navale réi la biseuiterie 
(Choco BN et LU), alors qne te pre- 
mière a totalèment di^aru et que la 
seconde est devenue mineure au 
sein du tissu industriel. Pour en 
finir avec ces images passéistes, 
véhiculées par les Nantais eux- 
mêmes, le maire a lancé, pendant 
trois semûi^ une vaste opération 
de oommunicûîon inteni& 



VILLES 

D’EXIL 


El au tres 

Prix Tj Runf fccrivTn iPÿO 


LIRE EGALEMENT 


■ La Guadeloupe ratrwan 
dea coulours ■' Tachno- 
polea : dés oasis- dans fs 
déssrt de ' la reeharchs 
■ ‘Âmetionnaires tchèques. 
è l'école communale fraii-. 
^ise ■ Qébat~; Comment 
apprécier le rieqiiè financier 
des collectîvitée ■ Bibllo- 
graphie : Bretagne, è Pouest 
du nouveau. . . 


UnpMsonnage' 

fédérateur 

Par te biais d’un jeu-concOurs, le 
grand public a été invité à prendre 
connaissance des ressources nan- 
taises. Près dé huit cents déddeurs, 
ont, en outre, assisté à plusieurs 
débats organises par la mimicipalité, 
qui leur a ptéseaté uce étude sur la 
leprteeniativité de Nantes. Ce docu- 
ment, réalisé par l’agence SaatchI 
& Sûtchi moyenaant la smnme de 
1,2 jsiDioD de fiancs, constate, au 
tenoie d*iui . millier d’interviews... 
que ranricnne vide des ducs de Bre- 
ta^ manque de notoriété, et que 
SB population est « împr^née de 
consematisme». 

Pour certains; une telle étude 
«enfonce des portes ouvertes». En 


revanche, pour Gny Loram, direc- 
teur de la communication de la 
municipalité, elle a te mérite de 
' confirmer une intuition. <r Grdce d ce 
travail, le maire peut énoncer des 
vérités qui catrtùati été Jugées icono- 
ctaaes quatre ans phatôL» 

La plupart des responsables éco- 
nomiques - qui di^iosmt d’un 
label géograffoique; « Names-Allan- 
tique», valable ptw l’ensçnbte de 
l'estuaire - appriteieat aussi l’initia- 
tive du maire. L’homme qui s’était 
fait te pari de réveiller «la belle 
embrmle» a toutes tes chances .de 
réu^, estime Jean-Yves Deleaune, 
dél^é général (TAtlanpole. «C'est 
un personnage netff. qui n’a apport 
tenu à aucun clan et qui a été bien 
élu avec un succès dès le premier 
saur. Il essaie itétaîdir des paaeraffes 
entre les différentes composantes 
diate papulation complexe, et il sem- 
Ne capable de fédérer beaucoup de 
Santals auttnir d’un même concept. 
C’est une véritable prouesse dans 
cette vülequi n'a jeatuds accepté de 
teadff et qui a éfo un nouveau maire 
um les six ans depuis ^n& ans. » 
Pour Jean-Marc Ayrault, l'an- 
cienne Venise de l’Ouest dispose 
<fun autre tiément fédérateur: l’eau, 
et fl aimerait bien qu’efle puisse jail- 
lir (fo liinir concept de Nantes. 

RAFAÊLE RIVAIS 


Hythénée en Pyrénées 




L'Aquitaine et l'Euskadi ont noué 
une véritable coopération internaîionole 


BAYONNE 


de notre correspontfynt 


C E qui n’était i l'origine 
qu’une idatimi économique 
de bon voisinage s’est tiès 
vite transfonné en wiariage 
d’amoor. La région Aquitaine et ta 
province autonome d’Enskadi 
n'avaient pourtant en coomnm que 
quelques kOomètres de fr ont i ère à 
rhistoire conflîetuelte et un goifo, 
appelé de Bisca}« par les ans et de 
Gascogne par tes autres, hû-même 
source de nombre nx affiontemenis 
eirira pêcheurs. Sans oïdiUer rhéritage, 
en une indiviàon contesté^ du Pq« 
basque fiançais, hfais les nécestit é s de 
la construction européenne devaient, 
en quelques mois, gommer des décen- 
nies de méconnaasanoe, voire (Thosti- 
iité entre tes deux voisnis. 

La mise en place an dâiut des 
années 80 de retations entre les 
de rrwnm wrft dé Bodêaux, 
Ba)nMui^ Saint-Sébastien et Bilbao 
alïnt servir d^aigunioo aux êtes p«À 
tiques. Le 3 octcâMo 1989, le pîisi- 
dmt du gouvernement autonome 



cote de coopétatkm bilatéiate. 

Fruit de cet æcord, use commis- 
sion permanente animée par Didier 
Bwotra, vicaprésideRt du gmvenie- 
ment basque, et dotée <hiii bud^ 


de 300 000écnsen 1990(900 000 
en 91 te ISO 000 en 92), se mettait 
aussitôt au travaiL Avec deux 
niveaux d’apiflication : le «local» 
pour ta mise au point te le finance- 
ment de projets mtéressant les deux 
vosants de ta Bidassoe, et P «euio- 
péen» pour des réwsations de 
grande eavogorev comme le ptoloo- 
ganent dn TGV AÜaatiqœ de Dax à 
vitmia. 

Principale difficulté rencontiée : ta 
différence de cLasrifieatimi euro- 
péenne entre les deux régions. Si 
l’ensemble de ta cwnmunauté (TEas- 
fcadi est classée «zone de conversion 
industrielle», seul, en Aqnitaine, le 
bassin de Laoq bénéficie de cette 
. l ation , te dispose dcÂc d*sides 
taCËB. 

Pour Jean Pousset, cosecrétaire 
avec José Mari Mnaoa de ta com- 
mtssion Mrmanente Aquitame-Eus- 
kadi, «Si plupart des jnojets trans- 
Jrmaalias soutenus par Bruxdies sont 
wfiit des réaüsaûOHs qui intAessent 
des zones en bordure de frontière et 
non à dievd sur cellepd. Ainâ o-f-on 
financé la caruteraphie des Pyrénées 
françaises au lieu de prendre en 
éusrge un relevé emeemant les deux 
versants. Notre commission, en. 
revanebe, a déridé de ne retenir que 
des tbssiers ayant une hgfque inter- 
nadoruUe». 

PHIUPPEETCHEVERRY 
LûeJasiflenge 14 
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HEURES LOCALES 


DEBAT 


Comment apprécier le ri^ue financier 
d’une collectivité 


par Michel KIopfer 


E mprunteurs struaurels, les collectivités 
teiTitoriales soat assidûjneat courtisées par 
les banques, et sur ce marché caractérisé pu 
uae très forte conctirrence, l’un des princi- 
paux pitteurs a été en 1989 jusqu’i pratiquer des taux 
largement inférieurs à ceux auxquels il se refinançait 
au même moment sur le marché obligatair e ... Ces pra- 
tiques commerciales ont été largement influencées par 
l’opinion communément admise qu’il n'y avait pas de 
risque collectivité, en vertu de rarticle 1 1 de la loi de 
démtralisatioD qui permet à un créancier de la coU 
iectivité de faire saisir la chambre régionale des 
comptes en cas de non mandatement d'une dépense 
obli^ioire, telle que l’annuité de la dette. Certaines de 
ce que cette procédure impliquait l’inscription d’of- 
fice, par le préfet, des mesures nécessaires à l’éqi^bre 
financier (c’est-à-dire des augmentations d’impôts 
locaux), nombre de banques n'<mt pas tenu compte de 
La moindre prime de risque dans leurs propositions 
commerciales, même pour des crédits à quinze ou 
vingt ans (alors que pour un prêt à une entreprise, le 
long terme c’est sept ansL..). Otte myopie est relatée 
avec humour par un des principaux préteurs qui 
admet Que ksi l'on avait mis, U y a encore deux ans. 
une vache dans un pré asec autour du cou une cocarde 
tricolore, elle obtenait 10 millions de francs dans la 
denù-firumée!» 

Les récents incidents de solvabilité qui ont défrayé 
la chronique (Angouléme, Plan-de-Cugues et (]ueh)ues 
dizaines d’autres cas) ont secoué la profession ban- 
caire en provoquant une révision déchirante du 
concept de risque. Dans la plupart de œs cas, les taux 
d'tmpration de la commune sont au maximum légal, 
ce qui interdit toute mise eu auvre de nouvdles 
recettes d’é^ilibte et eu outre, dans Tune de ces 
affaires, le tribunal de commerce a mis directement en 
cause les banques pour «soutien abusif» (sous-en- 
tendu parce que la ville était derriète) d'une SEM qui 
était en cessation de paiement de fait depuis dix-huii 
mois. 

Une analyse 
en quatre points 

Le retour de balancier amène à ce que, d'une part 
ceitauies collectivités trop endettées vont être de &it 
«interdîtes d'emprunt» et ne pourront donc plus 
investir pendant plusieurs aimées et que, d'autre part, 
ce qui est plus grave, les taux d’imârét risquent de 
monter pour les 3é 000 collectivités du pays, dans (a 
mesure oh les banques tiendront de ^us en plus 
compte d'une prhne de risque, comme elles le font 
lorsqu'elles prêtent aux entreprises privées. 

Le juste milieu consiste cependant à procéder à une 
véritable analyse de risque qui doit impérativement 
porter sur au moins quatre points : la comptabilité 
retraitée, l’analyse financière, les maiœ de manouvre 
prospectiva et l'action opérationnelle menée par les 
élus. 

1) Us documents comptables sont à regarder d'au- 
tant plus prés que les mailles du filet sont beaucoup 

E lus lâches en comptabilité pubiiqw qu'eu comptabi- 
té privée : il n’y a pas d’obligation d'inscrire une 
dépense au cours de Pexercice qui lui a donné uais- 
sance. 

Autre difficulté de rexpioitaCion des documents 
comptables, la plupart des enga^meuts pris par la 
collectivité n'y fîgureot pas. Ainsi du ciédit-baiL des 
risques de change ou de taux entraînés par le reooura à 
l’endettement en devise ou aux nouveaux îMbrnmenni 
financiers et surtout des relations avec les différents 
partenaires : SEM, offices HLM, associations spor- 
tives,^ culturelles, eta Concernant l’ensemble de ces 
satellites municipaux, s'il convient de surveiller les 
lies d’emprunt, listées en annexe au budget, et 
réglementation a été renforcée par une Kh de 


1988, U ne faut pas oublier les antres engagements 
contractuels dont le eréancier ne peut au mieux 
retrouver la trace qu’en épluchant le rostre des dâi- 
bératioos du conseil munidpaL 

2) En matière d'analyse financière, il existe bien des 
ratios comparatifs qui sont suivis dans les pubUcations 
annuelles, du ministère de l'intérieur. Tontefois les 
mesures pu rapport i une moyenne nationale ne sont 
guère significatives. De plus, oeaucoup de ces ratios 
n'ont qu’une signification ocMnptable et non finandère 
(en panieuUer la mesure de l'annuité ou du fonds de 
roolemefit où, du fait des nouvdles pratiques de _ 
tion de la dette, le même chiffre peut résulter d'une 
excdlcnte qp d’ane très mauvaise grâtion). Par ail- 
leurs, U existe ausn des ratios rapportant un agr%u 
économique à la population (par exemple l'encours de 
la dette par habitant) mais s’ils sont trftt parlants d»w« 
un argumentaire de campai électorale. Us ne per- 
meteent pas de formuler un réel jugement finander. 

Instaurer 

de nouveaux ratios 

Une véritable aruüyte financière doit s’appuyer sur 
de nouveaux ratios qui mesureront la rédle marge de 
manœuvre instantanée, par exemple l'antofinance- 
meot (excédent de fonetionoemeat deseiflé à financer 
les investissements) ramené à l'encours de la dette 
après élimination des distorsions comptables. Ces 
ratios, inspirés de l'analyse finandère des entreprises, 
commencent aujourdliui à flûre l’objet d’études dan» 
les banques. 

3) La marge de manœuvre prospective, ou mesnre 
du d^ré de vulnérabilité future; est un des points 
essentiels sans lesquels une analyse financière ne per- 
mettfait de sécuriser que les deux on trois premières 
échéances d'un emprunt. Id interviennent Ira notions 
de patrimoine public ainsi que de richesse fiscale, 
laquelle caractérise le plus ou moins grand potesttel 
de lever des impôts. 

Lorsque la ebliectivité est proche des plafonds, sa 
marge de manœuvre prospective est fiâîble. D’autre 
part, si l'essentiel <fe la taxe professiounelle est 
concentré sur quelques entreprises, la commune est 
particulièrement vulnérable à la disparition de l'aiie 
d’entre eUei Enfin, c'est l'assieRe dte-même qui peut 
être touchée ; ainsi un département du Midi, qui a 
pointant reçu la note AAAlors d’un rating récent, tire 
le tiers de ses recettes des droits de mutaoioii, lesquels 
seraient paiticnlièiement sensiUes à on ralentissement 
des transactious immobilières. 

4) Last but iKri leasL l’action opérationnelle des cot- 
iectJvjtés est bien entendu le fteteur essoitiel de la 
mesure du risque i moyen terme. Les élus n’ayant pas, 
comme les chefs d'eatreprîse, l’objectif de la denuèie 

du bilan, le prêteur qm ne saurait bien sûr inter- 
avec les choix de politique publique, devra néan- 
moins an^réder la lo^ue interne du projet de rifle 
Ainsi de forts ratios d’endettement, associés & une 
politique cohérente de développement économique 
reout le résultat seca un acerrassemsnt de la richesse 
fiscale), liû apparaîtront de meilleur akri qu’une ani- 
tude maUfausieiiae de repü sur rodstaot. Pour app^ 
cier cet aspect, le prêteur doit diercber i se reuseigner 
sur ks méthodes de management de la coUectivitiT 
L'appUcatiou de l'ensemble de ces méthodes pro- 
cure une sécurité du préteur à 93 %. mais oàie<i peut 
n’être valtdile que sur le mandat en cours car les ac- 
teurs ne sont pas toujoais sensibles à la bonne ^stkm 
ainsi qu'a pu le constater on maire de ville moyenne 
auteur d’ouvrages réputés sur le management local, et 
qui n'a pas été renouvelé en mats 1989... 

^ Michel Kio! 
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Sur ce critère seront financés en 
1991 pfrêieuts séniiiiuiites et st^BS de 
fbrmàtùm, des études dé développa 
ment de filières agroalîmentaires, la 
coimeiioo décentres de recbache et 
de parcs tecfaniÀi^ques. une enqi^ 
sur la langue basque, un magmdne 
Unwstriel en fianç^ basque et e 4 a- 
gpol, des stands patall^ au Salon 
Europaaonina de Muflicb, etc 

Face i la «-fimwiiiwaiit* d’Euskadi 
qui dispoae d’une lam autonomie, 
d’un budget vingt fois supérieur, 
d'une polirë ptop^ de deux r**tng* 
de télévision, qui assume seule les 
domaines de la santé, de l’éducation 
(y. compris les universités), des 
Kwiaitemt rAçpiitÛK tt’a, seh» Didier 
Bmoixa, ancun compiece. «Lu loi de 
dicentraiisation de 1982 est, défait. 


dépassée. Au grand dam de certains 
fantSùmaires eoean^s. nous faisons 
dr la pofftfçue iniemaiiàuile». A ceux 
qui rqnôdieDt cette alBance avec des 
«séparûistes basques», U réptmd : 
■*(^ SW des fidêmBstes européens a 
leur projet eafae parfiàtemait avec le 
rapport Eurm 2000 présenté récent 
ment par ta oommunauié euro- 
péennevUe Monde du 23 novembre 
1990>. 

Même frandiise des représentants 
bagues, pourtant critiqués {W des 
latimialistes radicaux qd coosidèreat 
que la «nation basque» se labaisK à 
traiter ainsi avec une simple légioa 
administrative ffu^ise. «Dans le 
grand bouleveœmmt dont comment 
cent à faire l'objet les Etats-nations 
d'Europe, nous faéfarotu nous définir 
comme uae euro-région», déclare 


Inald Goüooetxeta, rioMonsmUer à la 
justice et chargé des rdatims euro- 
péomes du gouveraement basque. 
«Cest un concept gu' est compris par 
les pays de la CEE moins ceatmtàa- 
leurs que la France. Une partie du 
Apc basque est inchie dm l'Aqui- 
taine et par cette coopération nous 
poumms contribuer à son dé velop p e- 
ment économie et cuburé» . 

Cet cf^'ectif est p ai t y fi par les res- 
ponsables aqutmns puisque ki ^lé- 
nées-Adantiques esc k seul des cmq 
dépaitemencs concernés à disposer 
d^m 4 ta crannüssflo hflaténfc. 
«Dans quelques années, la faimtiire 
^ nous sépare dériarait 

U y a un an José Antemo AidanzL 
Abis a ne restea plus entre naa que 
les barrières que, par inertie ou par 
^Jttgé, nous n'aunaspassu stqqiri- 
mer» . 

PHILIPPE ETCHEVERRY 
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« Bretagne : A Touest, du nouveau ! » 


D U pape Cornély 4 Alexis 
Gonrvennec en passant par 
Ernest Renan, Bertrand Cousin 
brosse un tebkau érudit et captivant 
de rhiStmre de la Bretagne; A une 
épotÿià où la smiJe évocation de 
«peuple» cône fiâ da vagues dans 
ks partis politifiiMiffi Itanôen député 
RPR des (Stesd’Azmoc et a ctodte - 
ment oong emer nnmiœpal ((Toppom- 
tion) de Brest ne craint pas de pm 
du peupk breton en éenvant : e La 
petites qui u’om pas de mémoire 
n'o^oasd'aveiùr,» 


Au fit de pages 
' pœntdeveiser 

V * 


au 
despro* 


jets utofùques (Brest, fiiter port euro- 
péen d'édatement pour les conte- 
neurs I), k rUteeteur génét^ adjoint 
du groupe Hersant étudie tour à 
tour, exemples et tableaux 4 rajgnii 
(te malgié des tetaiges ioutUes te ça- 
tuites contre ks réaponsables natio- 
naux ou locaux socialistes), les 
périodes de ghnre (maritime) et de 
dédin, réco n omiu, la culture, Tédn- 
eatfcn, ies chances de la Bretagne 
dans rEurope, si die sait se montrer 
oréativB. Et en faomniage 4 René Flé- 
veo, il r^ipdle cette phrase de f an- 
cien président da Conseil : «L'Eu- 

' rtfe commence à l'océan.» 

vV ■ 


Mais Be rtrand Cmirâi est d'abord 
UD homme politique. Du dftut 4 ta 
fin Bretagne: à l'csust. du noumm! 
appanA eomme un expiué des 
motifs d’un véritable ixogramme 
éketonL n ne sentit pas ébmaant 
que rUiiteur brigue la direction de la 
liste de dtmte eu 1992 aux ékctioais 
légiaoaks. 

FRANÇOIS GROSRiCHARO 

O- Bntagnm : à Pouoet, du neu- 
vaauL par Bertrand Cousin. C(R- 
tions Jean neollec, 205 p.« 
98 F. 
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~o VBfo et déveèoppamofit 
temomlqua. -La commiesion 
des convnunM UfbaiAaa.de 
rAssoctatlon des malrM de 
France orgarùae, an oàiaboration 
avec notre Journal, ka 6 at 
7 février h rhôtal de vSe da 
Cambrai, un coSoqua c V9le et 
ddveloppemarTt doonomlque». A 
p a rti r d'examplea ooncrata serom 
■ émdlécata capacité des vSkade 
mettra en oeuvre une stratégie de 
développement, ceAee de 
mtftrisar l'offre foncière, d'elder 
las emraprîsaa at da m doter d'un 
sarvwe d'action deononvque. ta 
parte naria t entra laa servieae 
pubSes et privés, k coopération 
fou ta coneumance) entre les 
i fi ff ére n ta s coOeedvités 
territortaka, ta forrnation ferorâ 
égatament l’objet de débats. 

> neneelpneinenrveftierrtnclnne 
Aeiuctatkin des maires de nence. 
41 , qute d’Orsay, 7B007 Pwte.. 
TéL 2 ft6-1j 40^140-46. 

a U Fédération des mairas de 
vîllea moyennn (FMVM) réunira 
phisde cent ma ke e fratrçek et 
européens è Aibi, ks 24 et 
25 janvier, pour réfléchh' à l'evenlr 
de ces vHtas dans k peripeettve 
de l'Europe de 1992. . 

» flaiiselaiieinema en (16-11 
43-44-X-OO. 

a La bflen des eomrtée da 
baeain d'emptol. - Le Cornité de 
Saison des eomrtée de bassin . 
d’er^iiol que préside M. Gérard 
Otefou, sérwteur soeiaflsta de 
l’Hérault, organise, k )5 janvier 
au Sénat, une journée nobonak 

organismea depuis 1^^, h 
propos notamment de k gestion 

F iévisionne(k de l’emploi at 
améSorotion de k fomietian 
prafésaîonnefle. ReMsta 
actuelkment une centaine da 
comités de bassin d’emploi dans 


BLOC-NOTES 


rfifférantea régions de métropoie . 
at-en Guadeloupe. - 

»• Comité de gaison dae eondtéede' 
baastn d*éii«lei. 9 rue Qeoijeii 
ntard,. 76019 Paria. Tte (1 ^ ' 
48-42-07-70. . . 

O MUeéee dTrfetDirâ naturade; - 
-• Le Fédération nsdorialadéa 
communes pour la çulture (FNCQ 
orgsfâsa deux journées de 
rénexion ‘sur k |éaee des musées 
d’hktoèra natureik dans Jee 
communee. ks 25 at 26 tanvkr, 
su Muséum d’Oriéane. La FHCC 
aimerait que k wérw e tère da 
l'éducation nadonaèe. auquel sorit ' 
ratiacliés cas musdes. prenne 
nésux en mabis kur gestion, qut 
è rham actueHa. est souvent 
assurée pat fee coikcitMtés 
locales. 

► RanèeiBiianiaw e au f16-1) ' 
77-67514 


CONTÀCTS 


□ laecingrèederAMFan 
eeeaattaa vidéo. - L’AssoenRiOft 
des mahas de Aanca (AAtf^ vient 
da réaBeerpoir ks msiras et les 
associatioim départamantaies . 
fnténaaées deux ceaaattea vidéo 
de son 73* boogrte, les 23 et 
24 octofare derniar. Le vidéo des 
débets reprend ke temps forts du 
travail en commkteoii et dsa 
dkcouràde k séance ptéréèra,: 
L'autra;.phis géndrak. couvre, 
outré ftoganoe débat», ke 
ramkas de récompenses, ks 
stands des exposante et 
ranimation au sans large de ta • 
m a n if e sta tioD. D'une drada de dbc 
è riouzB ritimitae. ellés coOtent 
200 franea pibea (290 fiança ke 
deux en port payé). 

P -Cemniandes et régkinaiit A Naiw 
AtaKendre.4. ra» 

Pierre OroseelaHe, 92190 
hsHes-Mou6meux. T4I : (1) 
46-88-27-27. 


- O LIGN SUT Minitel. - L'iGN 
diffusé pour là première fois uns 
base de données de réveHement 
surMirdtel, qui préeente les 

^ CiOÛ repââs (pointe dont on 
-.connaît l'altitude précise) de k 
' rég’ion Rhôna-Mpes'. EHe 
e'adrassa aux prafessiomete de 
l*amérw(H^snt et de k gestion 
■ dasbùhdépartemsrite ibflnalpirie 
et pannet une mee h jour. 

- permanente des données. Pour ta 
conetéter. rutfltaateurdott 
composer le 36-29-01-29, puk 
connecter son Minitel. 

PUBUCATIOHS 

a DécMonloooSSfVnetvoweBe 
•pub B catîoo sur les oollactivitéa 
fa i i ltoiial e e, parait depuis k 
décembre. U s'agK d'une lettre 
quotidkncie axée sur rèiformation 
HtoMiomiqim et diffuséajw 
télécoféa. Dirigée par NBehel 
Bérenÿjer, anden jcumaBste de ta 
Gasetia des eomriwnss, de ta We 
pùbéiM et du Quotidkri tel rneve; 
oatt» lattre est pUbEée en 
a âa bc kti on avec les EcBtiona du 
Papyrus. 

k Mx : 1 985 fianes pour 288. 

' ne n e n ae Tnn n m e n tt au 
43-55-64^4^ Fmt : (16-1) 
-81-07. 


116-1) 

44^1 


D laeommanaataaadéohat». 
. -> L’élimination des dédiets est 
dàvmu» l’une des prinelpaies 
% préoccupations des maires. 
D»n»naa sont iBUré ^Dgations at 
km oomptaanOM? De quata 
. moyens techréquaa et finanetara 
dtapoeenHta ? Que valant te 
expériences originate menées en 
France at chat nos votaine? 
Francis Oiabt apporta è cas 
questions ks eounafesances etta 
capéetté de syn tf i Aao d'un 
spécialiste, puiegu'a est charaé 
CMS résidus urbains au irantatere 
da renvirotmamani. 

► Ed. SoniMn. 291 p„ 160 F. 


L ’ I N D I C A T E ü R D E LA SE MAI N E 


« l£ MONDE »/ECONOMI^NSEE 

ta santé économique des réglons 


La situation économiqua des légions fjsnçaisas 
évokiB. En rendre compte é travers queiaues don- 
nées seidement. même a^gnrficativss, eot forcément 


potsna'e/ productif réghnai des aeetears agricole, 
kidusiriql et tartiaka ; 

• ta sotea moyen par réte / 

- ta taux do cnflrrwgs ; 

ta taux de création d'emrwrfsosr c'est-b-ttire le 
rapport du nombre da eréapons d'fom armée au 
stock tTerttnpriaee axistantea au 1* janvier da l’an- 
née, ' ' ' 

la vision d'enaambte wpanft eorréaotéa. ta Monde 
a doTK demandé inNSÈEda terrier aoa/epfésenta- 
thn ayntMtique da l'évokrtin d» ces quatre varia- 
bles. L'exerdee est dlffiefto : ttaméra ta eônpéctté Ai 
nombre unique se cachent en sffèt les eonventhoa 

PAYS DE IA LOIRÉ 

1988 «7 m «er 


dont 9 résoAe ef qulf fout eqifc f àr pour flniarpré- 
ter, d'jeun Bvec pnrdanoB. 

Lw. conventions retenues fcf pour comlnner les 
qimtre vsfidilBS iAsarvéas résultent d'utre analyse 
en GonqtosantBM principales effectée sur vingt 
n^onarnétrapàStaànes mon Be-de-fiencem Corse, 
qm leum ceraetériétiqim éloignmn trop des aune 
réptanqL fifos raxidlutaem A retorur te ocafiSetarns d» 
+ 0,83 pour la vataur afoutéa par habidnt, + 0, 14 
pour la sèlafrs mdysn, f- .0,19 pour le ceux de 
cMmage et * 0/23 pour fa taux da création d'entre- 
priees. 

Ojaeuffe des verfabfss abeervées s» tSstrSwe autour 
d’une moyenne nalioatie (toidoun Oa-de-France at 
Carea axetaeq) qui a été remuée A zéro. La 
moyenns-de rinÀcetaur ayrrthétiqua régionel est 
dixv nufe par consoucifon. 
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PAY»)E4AU)[RE:12' 
Four aucuns dM vsfta- 
btos, la région des Paya 
de ta Loire n'est dans 
une sttetion meinaure. 
qua la moyarme des 
régions da province.' 
Msis sia ne s’éloigna 
«nais non plus sensF 
blâment da eetta 
moyanna : le sataira 
moyan at la valeur ajou- 
tée pv habitant tul sont 
un peu inférisurs, ta 
taux de chOmaga légA* 
ramant swéneur, le 
taux da création (Tan- 
trte>risas un peu au- 
daesouB. L’TndIcataur 
d’anaambta plaça donc 
ks Pays data Loire an 
tete da ta seconda moi- 
tié des régient fren- 
çaiaea. Inaeeteur et 
rang raaum stablas 
dmuta 1986, ta baissa 
relatfva da ta parfor- 
msnce de i’économit 
réglenata foMsuréa per 
la valeur ajoutée par 
hteétarti étam compen- 
sée par une décroîs- 
sance du nux da 
chêmaga un -psu fdua 
rapide que dana ta reats 

dupoys. 


PAYS DELA LOIRE BRETACNB 



»T«(keUMSB» 


ate Si atadM f iwitewW 




«6 mr Bit 5ite m «iMte M*. 
; MpiaiBviNiM» teMæs Ctai cadné 


BRETAGIffilT* 

De foaées niveaux du 
sataira moyen at de ta 
valeur ^outéa parhabH- 
tant aexpGqnant ta posf- 
tion da k Bretagne. 
Saul le taux de 
cfidmage astproefM de 
la moywna des régions 
de province.' 

• Llnteeateur synthéti- 
s'ast légèirement 
adé dwuia 19^, 
an rafatei d'une taibk 
ppog rasai bn ratatîve de 
fa vekur ajoutée par 
habitant. Llndustrk 
brétemne est an effet 
très spécialisée dans 
ragro-eBmemairB at, 
par conséwienc pénafi- 
sée par la baisse de ta 
vatair ajoutée d'ensem- 
bk da ce secteur antre 
1986 ai 1988. 
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La Guadeloupe retrouve ses couleurs 

Un on après le passage dû cyclone € Hugo 
les élus de Varchpé! croient plus que jamais à revenir d un tourisme maîtrisé 


içue des i§i^ 


POJNT&>A»prraE 
dg notn ênvoyé spéciat 

L e cyclone a dévasté la 
Guadeloupe le 16 s^tem* 
bre 1989. Acjourd’hur, 
quelques cocotien accusent 
encore fe ciel de leurs moignons 
déchiquetés, mais la vég^tion 
tropicale a recouvert la plupart des 
traces de son passage. 

La flature a pansé les plaies, les 
hommes tentent maintenant de 
reprendre connance. Le conseil 
ré^onal, qui s*eat pour la première 
fois impUqué dans l'organisation 
de la Route du Rhum, a pu peser 
tes bénéfices de son invesossement 
de S millions de francs. Par la 
grâce de Florence Arthaud, le 
18 novemto 1990 est devenu une 
date historique ^ la eonquîte des 
mers i laquelle le nom de la Gua- 
deloupe restera assodA 
La campagne pi^icitaire eagâ' 
gée en métnÿole à cette oceason a 
paiement sans doute iMrticipé au 
rétablissement d'une image que 
chacun voyait très compromise un 
an auparavant. Db décemb^ un 
mois avant l'ouverture tradiadn- 
nelfe de la saison touristique, (es 
4 700 chambres d'hâteU de l*ne 
étaient pratiquement toutes occu- 
pées. 

Les Guadeloupéens semblent 
avoir pris conscience pendant la 
kmçie saison sèche et blanche de 
19M du du tourisme dans Iqur 
économie. Certains avancent 
même que la réputation (Tinhospi- 
talité qui dessert souvent Timage 
de Itle pourrait henreusement en 
faire les frais. 

Refauicer 

là Câte MUt4e-vent 

C*est ainsi que troia ans après 
une troisième édition de la Route 
do Rhum vilipeDdte è travers tout 
l'aichipeL le conseil r^onal peut 
maintenant faire du tourisme une 
de ses priorités : aNous aroas 
demandé à i'ofenea de tenvironna- 
ment, du tourtsme et da hisin de 
nous difinir un eehémt . dirècteurt. - 
explique FéEx Prête,, pirésidedt 
(PS) de rassemblée T^pornde. Les 


Osis sont maifUenant eonfoineas de 
l’avenir touristique de la Guade- 
loigfc à ' 

La rriance du domine hbtelier 
de Fort-R^al est l'action la plus 
spectaciilane et la plus signifi^ve 
du conseil n£gjonaL Cet hOtd lui a 
.été cédé parle tribonai de grande 
instancé de Bordeaux è la'soite de 
la faillite frauduleuse de son 
aneiea propriétaire. Cent dnq mil- 


rente de celle qui oeenpe la clien- 
tèle de la amie littorale de Grande- 
Teir^ entre Gosiee et Saîni-Fran- 
çois. Aux activités nautiques d'une 
pla^ adossée aux contreforts boi- 
sés de la So u fr i ère, les aménageurs 
ont bien entendu qjouté tennis et 
golf, mais surtout la possibilité 
d'excursions vers la fortt du parc 
national on la mangrove du Otind- 
cnl-de-sac »wâw»s 




lions de francs de travaux ont été 
engagé pendant oii an pour faire 
^ cet anden chaînon du Gub 
Méditerranée - fermé pendant 
quatre ans à la suite des attentats 
indépendantistes de 1984, qui 
avaient fkit fuir là dieatSe a<ûé- 
américùue -, le pMe d’attraction 
du tourisme de la Cdte sous-le- 
vent, i Basse-Tetre. 

Ceàe edee est la partie déshéritée 
de l'arthipel : la dernière à avoir 
été desservie en ean et en électri- 
dté. EOe a toujours sonfiert d'un 
manque de coiüîaiice des invesris- 
seurs. Le conseil n^'ond vent faùè 
de Fon-Rdyal le powr -d'ancrage 
d'une aerivité touristique dilfè- 


Les commun e« de Sainto-Rose et 
de Oeshaies sont les premières à 
profiter de la réouverture de Fdrt- 
Rt^L Les commerces, les restau- 
rants, les taxis voient leur activité 
augmenter. Le Crédit agricole 
envisage aujourd’hui d'agrandir 
son agence de Deihaies. 

Cest on pari que tente le conseil 
Trônai en portant ses efforts sur 
la Basse-Terre, alors que la presque 
totalité de l'activité tourisdqne est 
pour rinstaoC cooceoenie dans une 
seule zone de me;. Cette démarche 
justeSe de lourds investissemena : 
dans le domaine nuitier. ta sup- 
pression des ponts à vde unique; 
le rachat et la réfection du 


domaine de la Grivelière, une 
anôenne plantation de café sur les 
pentes de la Soufrière, au-deasus de 
la commune de Vieux-Habitants. 

Des priorités que ne conteste pas 
Ernest Montoussamy, maire (appa- 
rent communiste) de Saint-Fran- 
çois. Sw arrivée h la mairie a pré- 
cédé de peu Hugo. Le cyclone a 
fait 3S mâlioDS de francs de dégâts 
sur celte commune de 8 000 habi- 
tants. véritable Riviera guadeloo- 
péemie avec son golf, sa marina et 
des hdtels de Inxe;. M. Montous- 
samy souhaite profiter de la 
reoonstiuetiott pour tééqtùKbier le 
d^eloppement de Saint-Francis, 
entièrement voué depuis plusieurs 
antiÂÉft au tourisme : sATotts avons 
des propositions d'aménqgemeni 
md nous permettraient largement 
de doubler nos capacités i’aeeuetL 
Mais nous ne voulons pas îe^re 
dons n’importe quelles conditions. 
Les eapeeités de la eonunune en 
équipement arrivent à sofuraitoft. Il 
nous faudrait une autre station 
d'épuration. Nous voulons program~ 
mer, maîtriser notre deveroppe- 
ment. Il devrait s'qppuyer autant 
sur la pèche, l’artisanat, l’agrieub 
turc aue le tourisme. Il n'est pas 
possime qu'à cause d'une aerivité 
tùtmirutnte à earaetére saisonnier, 
deux populations cohabitent sans 
Jamais se fréquenter.» 

300 000 touristes 
par an 

Le tourisme, que les Guadelou- 
péens ont souvent ressenti comme 
«imposé», devient aujourd'hui 
une ressooree essentielle de Itle. 
Avec environ 300 000 visiteurs par 
an (pour une population de 
340 CIOO personnes), son chiffre 
d'affaires est déjà équivalent A 
celui de ragricalture. Elus et 
conseil régional ne veiUeot pas 
qu'il se substitne aux activités tra- 
ditîonneUes. même si le marché 
potentiel de l'Europe et de rAméri- 
que pennet drenviâger un double- 
ment, voire un triplement, de la 
fréquentation dans les prodiaines 
années, . 

CHRISTOPHE DE CHENAY 


Technopoles: des oasis 
dans le désert de la recherche 


TOULOUSE 

de noua correspondant 

^^UELLES retombées une région 
w peut-elle espérer de sa 
tâviopoie? La question était au 
centre des débats de la récente 
assemblée générale de France- 
Technopoles. une assoctadon qui 
ragrotm trente-trois technopolds 
françaises. Les participants ont 


été aecuelBa. les 18 et 19 décem- 
bre, par Jean BarcalKré, responsa-. 
Ma de la technopola de l'agglomé- 
ration toulousaina, fier à 
l'évidenca de r^Mésenter une vBe 
(pli. selon ses pnMrss mots, eèdt 
; envias. Pour connnner le propos. 

I fa maire, M Dominique Baurfis. 
i n‘a pas manqué de souligner ie 
i développement de Toulouse et de 
son agglomération, qui compte 
: aujourd’hui plus de six cant mRle 
habitants : eEn 1939, plue d’une 
entreprise de heu» techn^ogh 
a'oet erdda par jour à Toulouse, 
permettant quelque sept mille 
adatkma nettes d'emphis sur 
r^^omération.» 

Réseaux natfonaux 
et Internationaux 

Satisfecit général donc dès la 
laver de rideau d'une manifeste- 
tion censée exaltar le rfile des 
technopoles, qui eonathuant h en 
croira M. Jean-Yves Dsteune. 
délégué général d'Atlanpole h 
Nantes, «un début de nàxuue au 
dtfBefren rae/terefre dbntsoufi^ 
bRanœ». 

Mais la réafité - et les travaux 
ds rassemblée l'ont mis en axar- 
gue - a du mal h sa satisMie de 
cet anthousasme de commarxle. 
Une enqugta commandée à la 
DATAR pôléganion h raménage- 
mant du territoire et h l’action 
régionrie) semble d'ailleurs mon- 
trer que les technopoles ne par- 
viemem pas è dffuser laigement 
leurs BCtIvrtés au-delà des 
matrices urbaines ou périobsuias. 
En clair, la logique des techno- 
poles s’accommode mai d'une 
ppBiique d’amânegsmant du tam- 
toirs sougeuse de conserver les 
équlEbrss économiques de zones 
fa rts m am contra st ées. 

Jacqueline Poussier, dlreo- 


trice de l' A sso c iatio n Rennes-At- 
lante, notait que ete responsable 
de TINRA (Institut nattons/ de la 
recherehe agronomique) était 
peut-être le seul intervenam à 
avmrdté des coBsboraitons avec 
des parités viHss ou des vêlas 
moyennes». Ainsi a-t-on décou- 
vert que la zone d'influence de 
ces pôles technologiques reste 
étroitemem nmitée, obéissant plus 
h une logique de réseaux qu'h 
cella des solidarités territoriales. 
Toulouse, Rennes, Nice et les 
autres - qui ne contestent pas la 
ptoee à pât de Paris en tam que 
centre de décision - jouent à l’évh 
dence N carte des échanges hexa- 
gonaux, voire internationaux, 
plutôt que cédé des (fiffleéss rela- 
tions de voisinage avec des vBles. 
des bassins d’emplois qui ne sont 
pas toiqoursau dapason. 

Certains des participants de 
l’assemblée générale ont voulu y 
voir un problème de communica- | 
tion. Mnsi, en Midt-Pyrànées, des 
villes moyennes comme CaÂres, 
AIbi ou encore Rodez seratent vic- 
times de la frsbiease des réseaux 
routiers, d'un enclavement sécu- 
laire que de tout récents efforts 
dans le domaine des infrastruc- 
tures tentent de eorr^ar. Mars è y 
regarder de plus près, il semble 
bien que les tschnopoles totsnent 
le dos, par nécessité intsme. au 
tissu régional qui iss entoure. Eles 
se vivent comme des tètes de 
léeeeux ds rechercha, les nœuds 
d'un filet dont les msittes sont 
bien trop grosses, à quelques 
sKcaptions près, pour enserrer les 
tsTTitoses régionauic 

L’Etat St les cxillecthrités territo- 
riales pourraient favorfser l'irriga- 
tion (hi ii w »J économique régional. 
Mais, an dépit de la décentrelisa- 
tion de quelques CRTTT (centres 
régionaux d'innovation et de 
transferts de techneriogM “ anvi- 
ron cent cinquante en France, ~ 
las transferts de technologie 
dameursnt souvent è sens unique. i 

GÉRARD VALLES I 
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BASSE-NORMANDIE 

Cam entme 
son stade 

Le chaudron de Venoix u'en peut 
plus. Les installatlrHis sportives du 
stade Malherbe caenuais sont 
usées, fatiguées, ne correspoadent 
plus aux exigences du club qui fait 
bonne figure pour sa troisième sai-- 
son en première division. Vieux 
projet, la coustrucUon d'un stade 
réÿonal de 20 000 places mini- 
mum sera enfin révisée pour l'étè 
1993. Le conseil municipal de 
Caen vient de déstgoer un cabinet 
d’arcbitectes caennals pour cet 
investissement de l'ordre de 
1 SO millions de francs. Particula- 
rité et première architecturale en 
France : le futur stade, construit en 
site urirain à proximité de l'anden, 
sera encaissé, avec une pelouse i 
6 mètres sms le niveau du sol. 

HAUTE-NORMANDIE 

Oui au district 
d^Eibeuf, 
non à Rouen 

Les projets de transformation de 
deux' importants SIVOM (Syndicm 
intercommunal à vocation multi- 
ple} de SeiaeJiéaritiffle viennent de 
connaître des sorts opposés. Celui 
d'EIbeuf (S4 600 habitants pmr 
dix communes), dirigé psr le maire 
soriaUste de cette ville, René Yom- 
nûu, a été transformé en district, 
ce que n'a pas réussi Laurent 
Fabius, président du syndicat^ 
l'ag^omération de Rouen (394 000 
habitants pour 33 conunnaes). 

A Elbeuf, on attend beaucoup du 
futur district dans une a^oméra- 
tioa qui ne s'ast toujours pas 
remise dé 1a disparition dans les 
années 60 de la mono-industrie 
textile, remplacée par une antre 
mono-indnstrie, automobile!^® 
fois, avec I*umne Renault de Cmoil 
L e taux de chômage s’flève à 
13,5 % dans le bassin d'emploi, 
dont 58 % de femmes. 

Le président du SIVOM de l*a^ 
gloffl&tfOR de Rouen s’est he^ 
au tir de barrage organisé par Jean 
LecanueL L’avania®® de la dots- 
tion globale de fonctionnwent 

perçue par un distnet ÿ { aiyi- 
ment principal de M. Fabius au 




RE PER E S 

moment oh ragglomèratioa va se 
lancer, dès J991, dans la construo- 
tion d'un réseau de métro-bus 
estimé i 2 miUianb de francs. 
>L Leeanûet a mobilisé les titu 
ruraux qui craignent la redistribu- 
tion àlenrs dé^s des ressources 
du fonds départemental de la taxe 
professionnelle au profit des di^ 
tricts à fort potentiel Un exem- 
ple : le nouveau district d'Elbeuf 
percevra 1616 millions de francs de 
Pusine Renault de Qéon au lieu de 
7,4 miHions lorsqu'il n'était qu'on 
SIVOM. 

Le Havre - 
veut ranimer 
ses docks 

La ville du Havre, comme tous les 
grands ports, n'échappe pas au 
p^ que représente la fuite vers 
l’extérieur de ses activités mari- 
times traditionneDes. Le temps des 
doeia-foanmZiéres homaiaes, pris 
dans le tissu urbain, est révolu. Les 
quais â conteneurs sont rejetés i 
•des kilomètres du centre-ville lais- 
sant des basnns vides et une imi^ 
négative. 

Le cas du bassin 'Vaûban, au 
. Havre, est caractéristique puisqu'il 
est situé è l'entrée de la ville, au 
dÂoüché de la seule voie autorou- 
tière, à pcrntinùté de lagare SNCT. 
Aucun voyageur ne peut donc 
échapper à la v'ision de ce plan 
d'eau re^tmgulaire de |p hectares, 
sans vie, bordé de docks à Taban- 
doo. 

Un projet défendu par Patrick 
Foiilllaad. adjoint PS au maire 
communiste de la ville, chargé de 
rurb^sme, veut justement trans- 
former cette jdaie dans le paysage 
mbain. L’otyectif : profiter d'un 
site de 60 hecures au point de 
conyeigeuoe des pénétrantes rails- 
routes, pour a mettre en scène'uné 
porte de yùUes. 

Le pittiet est .séduisant : une 
arche «^pial» dominant le pl&a 
d'eau, la création d'un centre 
d'éiAanges et d’un pâle d'activités 
technologiques dam tes bâtitneots 

Ce auppéé/nent -a ■ été réeSsé 
eveo là eoHabbratiori de 
fÛifeBh fÿvms or de nos cor- 
ragpondants ; Rtiborr BeBeret 
(lyon), Etienne Sonzer 
IRouen), Jso/i-Jocquos Loro- 
gfer fCsorÿ. , • > • 


restaurés des anciens' docks. La 
Compagnie générale maritime a 
ouvert la voie en y censtraisant 
son centre de direction. S'y ajoute- 
raient des activités nautiques de 
loisi». 

RHÔNE-ALPES 

CM nouveau 
palais de justice 
à Lyon en 1994 

Après quelque quinze années 
d'anente, tes nugistnts et (es fonc- 
tionnaires de justice de Lyon - qui 
eravailient dans des cooditimis 
souvent épouvantables - avaient 
fini par considérer le prqjet de 
nouvelle cité judiciaire comme os 
«inlais des dûmères». L'approba- 
tion récetue par le piéfot du Rhône 
d'un avant-projet détaillé, qui doit 
précéder de peu la délivrance do 
penw de construire, a ravivé teurs 
espoira. 

Le nouveau palais de justice, qui 
existe déjà sous la fonne d une 
maquette, devrait être livré au 
début de 1994. Son eoOt, avoisi- 
nant SOO millions de francs, 
devrait en faire «1e chantier du 
siècle» de la cfaanceQerie. 

Lorsque Pierre Arpaillange, alors 
garde dre sceaux, donna, en juillet 
1989, on virtuel feu vert bndg^ 
taire, Yves lion, l'arehitecte pres- 
senti au milieu dre années 70, dut 
largement remanier son projet 
pour l’adapter aux besoins nou- 
veaux. 

Le bâtiment qu'il a eonça esbr- 
ganise en équerre» et conserve 
grosso modo la forme d’un peigne, 
entre les dents duquel dre jardins 
en gradins viendront coiffer les dif- > 
filtre salles d'audience. 

D'une surface utile de 22 500 i 
mènes eairés (pour 52 000 mètres ' 
carrés hors tout), le futur palais - 
dont les matériaux de base 
devraient être te granit, le verre m 
le cuivre (pour les toits) - sera la 
plus importante eoeeiate jodieiaîre 
de Fraiwe, après Paris, pu^u'etie 
i^roupen 1 ensemble du juridic- 
tions et dre services - trihonal de 
grande instar^ cour d'appel, coor 
d'assises et tàlkae tribunal de com- 
merce -, employant environ rix 
cents peréonore. 

Le début dre travaux ret prévu 
au printemps prochaio. Poor 
l'heure, auoin choix a’a été opéré 
quant a la destination du vé^e 
mfl'tt historique «palais aux vingt- 
quatre coJonnre» qui borde la 
Saône et le Vieux Lyon. 




C INQ jeunes fonctionnairre 
de la ville d'Osttava vien- 
nent de passer trois mois 
en France dans le cadre 
d'un accord de coopération entre 
cette ville tchécoslovaque et l’Insti- 
tut de la décentraJisatioD. eNous 
vivions dans un sysiime ftypereentrO’ 
Usé depuis guaranie ans, explique 
Jiri Smejluü, te maire d'Ostrava. Il 
nous faut changer non seulement le 
système polUique mais aussi le mode 
de •gouvernement municipal. Les 
anaens schémas de pouvoir ne sont 
plus adaptés. Il ejdste mime une 
d^umühn des esprits. Qui pouvait 
nous communiqué son expérience 
de h décentralisation I La France.» 

Voilà pourquoi Jana Lindovska, 
une jeune femme de vir^^aept ans, 
est arrivée è Lorient A l'automne 
dreiüer pour slnformer de la façon 
dont une viDe française aborde le 
développement économique local 
Ses wli^ues, selon leur spécialité, 
se sont retrouvés en st^ de fonna- 
tioa i Grenoble (sécurité pnbÜqueX 
Saint-Deiiis (aide sodale), BoUlogne- 
BïUancourt (iraitement de l’reu) et 
Toulon (culture et éducation). 

Ancien profosseur d’économie è 
l'Ecole su^rieure d» mines d'Os- 
tiavB, Jana Lindovska est allée de 
découverte en découverte ppndam 
son séjour breton. Elle a étudié en 
détail les zones de création d’entre- 
prises de rag^omératioo lorientaise, 
perwdée qu'il y a là un outil utOi- 
sal^ daos sa vüle natale, gros centre 
industrieJ et minier guetté psr te 
crise. « Qui peut Mrer ie développe- 
ment é^umiqueloeal, tinon k vUk 
elle-même?», s’exclame cette | 
anc'ieDDe spécialiste de te planifica- 
tion. 

Mais te jeune fonctionnaire tchè- 
que s'est surtout intéressée à te 
coopér a tion intercommunale. Même 
SI elic ne comprend pas btea pour- 

a irpR passe au district avant 
r épuisé ioutes les possiklités 
du SIVOM», die estime que rintre^ 
communalité à te française est me 
réponse possible aux difficultés 
d’une ville-centre comme Ostrava 
en matière de sécnrité, d’ordures 
ménagères et de tranqxtrts en com- 
mun. 

Comment otiliser et uansneitre 
l'expérience acquise en trois mois 
d'immersion dans Ire collectivités 
locales françaises? Ivan Smolik, 


Fonctionnaires tchèques 
à i'écoie communaie française 

Paris et Prague coopèrent pour former des cadres territoriaux 


trente-cixiq ans, endox professeur de 
^lîlosophie, en stage au service sco- 
laire de la ville de Toulon, se le 
demande : eLes choses ont dû beash 
COUP changer depuis notre déparu» 
Une nouvelle organisation vient en 
effet d’être adoptée pour (es services 
municipaux' d'Ostrava. Mais Jiri 
Smqkal et son équipé tâtonnent 
eooexe. L'association des villes tebè- 
quM s’est réunie b première fois ie 
1 1 janvier dans le but de peaufiner 
le statut de vüle prévu dans te 
réforme coostitutionndie. 

Rien de prédispreait Ai Smqjlcal 
à te fonction municipale. Rédn le 
24 novembre demies cet architecte 
doit se coDsscrer à plem temps à sa 
mairie, tant les problèmes se bous- 
culent au guotidim ; uNoussommes 
passés d'un seul coup du centralisme 
totalitaire à l’autre extrême : l'anar- 
diie, expiique4-iL Tous les quartiers 
de la ville, dont certains n’excèdent 
pas six cents habitants, réclament 
leur autonomie. C’est un peu dange- 


reux.» Pour les tntis cent cmqDante 
mille habitante de sa ville, Jiri Smqj- 
kal ne di^ose que de deux cent cin- 
quante fonctionnaires. Dont cinq 
reniement ont désormais une idée 
de ce que peut être te gestion locale. 
D sourit : eNous manquons telle- 
ment de tout que. parfois, nous 
n'avws mime pas coradenee de ce 
qui nous manque.» Pour tenter de 
recenser les besmns de cette grande 
ville du nord de la Moravie, les 
experts de llnstitm de h décentrali- 
sation vont y réaliser un audh. Paul 
Graziani, président de l'institut, 
sénateur (RPR) dre Hauts-de-Seine, 
repère que cette opération-pilote 
avec Ostrava débouchera rapide- 
ment sur une coopération plus glo- 
bale pour la formation des cadres 
territoriaux tchécoslovaques. Un 
crHloque international devrait être 
organisé à Prague à rautomne pn>< 
rfiâiw. 

JEAN-JACOUES BOZONNET 


Mais qui peut mieux faire comprendre leur rôle dans 
l’économie et te société d’aujourd'hui que les élus «ix-mêmes à tra- 
vers leors âdzvilés, leurs témoigoages et leurs démarches 
communes? 

Ponr bien saisir ces réalités, n^gnez les lecteurs de 

DERyrrEJMENrS 

COimUNES 

la revue de l’Assodation des maires de Fmce 
et de l’Assemblée des preadents des conseüs généraux 
et déconvrez, avec le numéro de janvier, sa formule rénovée. 
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Prévi^ons pour la dimanche 13 janvier 

Temps perturbé sur le Sud<Est 


LEGENDE 

-fit- 

-aV n'i ■■■wr 

MIMWC 
«L C 04 WTE» 
teumaeM 

• iHeinvit 
oocuneir 
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iTBffSPREVULE l^.Ot.Si 


VERS» 


SITUATION U 12 JAMVIEII 1 S 91 A O HEURE TU 



En ce d 4 but de semaine, la temps 
sera froid et les mMss toucherom 
toutss tes régions. C'est sur le Sud et 
l'Est que les nuages seront les phie 
abondants. Ou sud des Alpes î le 
Corse. Us donnerant même des pluies 
et des ondées et de la neige en mon- 
teSF«- 

Lumfl 14 Jenwlar : n u a g es et pUea 
sur la Sud. nuages, éclakciee ail- 
lem. - Sur le pourtour médheirviéeri. 
la sud des Alpes et le sud du Massif 
Ceneal, le cU sers Imn nuageux et I y 
aura des pUes ou des svereee. L’aprte- 
mîdi cas Intampérlas ae Ecnltsront su 
sud des Alpes, à la ntjvenca. à la COts 
d'Azur St k la Oorss, tanifls qua des 
édakcâes apparSftront près du golfe du 
Lion. La neige se montrera au-dessus 
de 1 100 mktrss le matin. 600 mktrss 
raprke-n^ Le vent soufflera fort d'en 
entre Céte d'Aiur et Corse, de nord è 
nord-ouest près du goifa du Uoa 


Du Nord-Est k Is Franehe-Comté au 
nord dea A^jes. à la SourgogrM ainsi 
que du Msskf Central aux fÿrénéee. 
nuages et édslrdee altertierorrt. On 
pourra voir quekxiae flocons de neige 
en monagne k basse eMtude. 

Sur le reete de la France, du Nord su 
bassin parislan. au csrrtra au Bordelais 
sinsi que sv la NormancBo. b Bretagne, 
las pays de Loire, aprks de rares 
brumes matindes. le temps sera ansu- 
laîUé rmlgré quelques nuages passa- 
gers. 

Les tempéranves rrantmates seront 
de 4 k 6 degrés près de fs MédHeiia- 
nés. AiUaurs. slea seront comprises 
entra 0 et - 6 degrés. 

L'après-midt a ftra de 9 k T 2 de^ 

près de la Méditerranée, de 4 k 
7 degrfs de la æaipe et du Cotentin 
«J Sud-Ouest, de 2 k 4 degrés sur les 
autres r^ioro. 


PRÉVISIONS POUR LE 14 JANVIER 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxiin* - mlnlma ut teoipa ebsurvè 
VWaus axirltnn teMes «m te 12-01'91 

te 11-01-91 k 6 bans TU a le 1201-91 i 6 heures TU 


iM um g a nw w a oonvtett d» mdto et de t élé e i efa f i sent fuibil é e èhaqii» 
semaim dans nom suppUment d«M dbmaache-hmdi. Svtrftcidteo des 
symfMtes :^^nel 4 dm cto Monde setBo-tMvWoiie :d RbikiéiAbw: 
a On peut tniN ■■ Ne pac manquer : lu Cfagf-tfcNvra w desslque. 

Samedi 12 janvier 


Décès! «i- Tours. Axejf le Aideau. 'Piris. 


TF 1 

20.50 VarMtée : 

Sttasden. c'est fou I 

22.40 Magâino : Ushudb. 

23.40 Magasna : 

Fomuiia spart. 

0 . 3 S Au trot. 

0 >I 0 Journal et Météo. 


20 . 4 5 TéUMm : Duplax. 

22 i 20 Maotîna : 

Boulon do culture. 

23.46 Journal at Méfeéo. 

0.05 DivertitsanMRt t 

Les <M 1 m de tétas 
an Bbeité. 

FR 3 

- £te 20 . 00 i 0 L 00 teSST* 
0.00 Série resa : 

Almanach des adraane 
dea demois oBos 
de Parla. 

0.30 Magazbw : 

L'heure du golf. 

CANAL PLUS 

20.30 Téléfilm : 

Laa baflaa AméfîoBhM. 
21.50 Les Nuis... rémkaêaa. 
22.40 Flash d'informadona. 
23.00 Cinéma : 

Bloody marna. ■ 


0.30 Cinéma: 

Vanllla fratea. ha 

LAS 

20 v 45 Téléfilm: 

Laa sept eaacadaura. 
22.20 RaEye : Ms-Dakar. 
22.52 TéMfSm : 

MiaMon sana. retour. 
0.05 Journal de mtaïuit. 

0.10 MMon sana retour. 

0.36 Séria : Salut ehampion 

M 6 

20.35 Téléfilm : 

Pour la vis d'un enfant. 
22.16 TéMflbni 

Adieu Aleatnc. 

0.00 Sbc m Imitas dTnfbnna- 
Sona. 

0.06 Mualqua : Rapffna. 

1.00 Muslqtia.* 

Boulevard daa clips. 

2.00 Recfiffuriona. 

LASEPT 

21.00 TéMflfan: 

Blanche est ta nuit 
22.30 Soirs. 

22.46 Doeumantaira : 

Fambia fatigua 
ou te pouvoir do Klmaga. 
23.40 Court t nétt ag é : 

Pary l'ânaasa. 


Dimanche 13 janvier 


TF 1 

Loto sportif. 
Magaxlna : 7 sur 7 . 
Inwiâ : Roland Oumss. 
lülD 

Journal, Météo 
at Tapis vert 
Cinéma : 

Souwaidrs aouveràm. 
Magadna; 

Ciné cEmancha. 
Cinéma : 

La grand bazar, a 
Au trot. 

Jourrad at Météo. 


18.25 Magazlno : Slado 2 . 
13.30 Séria : R^uy. 

20.00 Journal et Météo. 
20.45 te Téléfilm : 

Poison d'amour. 

22 70 Magaxbia i Plasde. 
23 J 20 Joumd at Météo. 

FR3 

19.00 La 19-20 

da no fa r ma Son. 

De 19.12 è 1920 . 
le journal de la rMon. 
20.10 Séria : Bamiy HHI. 

20.40 Spactada: 

Le ciniua du aoMI 
ou la cbqua rMnvacilé. 

22.00 Magnàna : La dvaiL 
2220 Journal at Météo. 

22.40 Cinéma: 

Hw ro ma nce 

of Roay RIdge. ■■ 


BaOaa at bteBes. 

0.50 Musique : 

Camat de notas. 

CANAL PLUS 

- BicbtJiaqa'£mS 3 

1920 Flash d'infpii na tiofia. 
19.35 Paa i ina a n i m és : 

Ça cartoon. 

20.30 Magaziiia: 

L'équbia du tfimandia. 
2023 CMma: 

L'adteu au roi. ■■ 
2225 Flash dTnfbnnationa. 



2220 Magazina: 

féqulpa (fci (fimaneha. 
1.05 Cinéma : 

L'ironia sort. • 

LAS 

19.00 Série : L'anfar du davoir. 
^.00 Journal. 

20.30 Dréteo dTitetoiraa. 

2045 Onéma:- 

Tandras passaona. m 
23.10 Raflya : Paria-Dakar. 
2346 Ciné Cinq. 

0.00 La journal da mmuft. 


19.25 Magazina : Cedtura pub. 
19.54 ^ ndnu taa 

d ' i l I f u r m a f l unS i 
20.00 Séria : 

Madama aat aarvia. 
20.30 Magadna : Sport 6 . 

20.35 Téléfam: 

La détotanaman t 
duvoi 847 . 

'2220 M 6 axpraaa. 

22.25 Captai. 

22.36 Cinéma: 

Emnamualted. a 

0.00 Sx nmiutas 
<T in formations. 
Mualqua: 

BouteMrd daa cdpa. 

LA SEPT 

17.45 Théâtre: U bateSn . 

fhi monda oocktental. 
20.00 Magazina : 

La Monde-La SEPT. 
20.30 Onéms : 

Wanid Kuuni, 
te don da Diaii. aa 
2140 Ooorts métrages. 

2220 Clnénià : Choeotat. an 


fOMMlM AoM w 


JOURNAL OFFiCiEL 

Est pubUé aa Journal offidsl do 
jeudi 10 jan^der : 

UN ARRETE 

- du 23 novembre 1990 fixant k 
dassemenl des cours d'ean, canaux 
et pians d’eau ea deux catégories. 

Sont pidriiés ui Journal officiel 
<bi vendredi 11 jan^ner 1991 : 

DES DECRETS 

- n* 91-27 du 4 janvier l 99 l 
portant publication du pntacole 
ixutant modification de ta conven- 
tion du 29 juillet 1960 sur la res- 
ponsabilité civile dans le domaine 
de l^éoeigie nudéaire; amendée par 
le protocole additioimet du 28 jei^ 
vier 1964 , (ait à ftrà le 16 novem- 
bre 1982 . 

- n« 91-28 du 4 janvier 1991 
portant pobKetiioa de la conven- 
tion sur la protection des res- 
sources natnrdles et de reoviioo- 
nement de la lé^n du Pacifiée 

k s^fort tsduàqur spMUde tiéüoni^ scüaneiej Sud (ensemble une annexe}, din 


Du laadlaB voomadL 
èS boiaa^ 
sur FRANCE-MTEB 

«ZAPPINGS» 

Une énlNiOn de GUSTTOSCTfAN 
avec AlteCK COJEAN 
et le cQMNistkn du cMonde». 


protocole de coopératiou dans les 
interventioas d'nxgeace contre les 
incidents génénteun de poUntion 
dans la lépon du Padfiqw sud et 
d’on pcotooolc sur la prfventioa de 
la poUut^ de la régioD du PmîS- 
que sud résultent de rimmecsion 
de décbets (ensemble Quatre 
eonexes), (bits 4 Noomée (Non- 
veUe-Calédonie) le 25 novembre 
1986 , 

- n* 91-29 da 9 janvier 1991 
relatif aux sociétés d'aménagenent 
foncier et d'établissement rtuai et 
modifiant la déetets v 61-610 du 
14 juin 1961 et a» $ 2-1235 dn 20 
octobre 1962 . 

UNARRETE 

- - dn 10 décembre 1990 modi- 
fiant i’àixfté du 7 mais 1985 rriafif 
aux teneurs maxiaate ea résidus 
de pestieîda admisribla dam et 
sur [a fraits et l^umea. 
t 


- M— Bbnuith,. ' 
née Louise tbvat, 

M. et M" Osode Sooas, 

M. et M— Jreqnet Semanis. 

Leurs eôfbnts, petits-enfants et 
ifr‘* f*-r**^**-^* ^**. 
ont la donleiir d’ennoBcer te décès de. 

M. Victor ntSMUlH. 

L’inbumatioD a 6 i lieu le vendredi 

11 janvier 1991 . 

-Leurt-remeteiemenu vont 4 . tous, 
ceux qui ont bien voulu «nitetterleur 
sympathie;, cl leur toeonnaitniw*e k' 
tout le penoanel de'te FondatioB 
Rothschild poorre compétence et ses 
-s^ns atteâtilL 

- - Orléani. Guaim Fomes. hris. 

M. et M» B. Cntan 
et leur Cb, . 

M.ecM"Y.Ored 
etlenrfiBe.- 
M. et JL-ht Ueonier, 

M. et hte* Monlni, 
ont là doolènc de Ure part dn déeie de 

M“ Martke CANTAU, 

née fur b^irlm. 
survenu à lige de soiinaeMene *— 

Les obsiqoes suont Heu 06 samedi 

12 juvier 1991 . à 16 h 30 . en régU» 
de Foutes (Cbàiêaile ManHme). ' ' 

- Qetfc 

tenue. 

hP> NalhaUe ChÉK; 

• sa petUe-filIè, 

M. et M* Maurke fîMts, 
son itère et sa belle sur. - 
ont la tristeswde Ihne part delà nuMt 
de . . ■ . , . 

itabte GEIRAMOV, 
néePtelte 

L’entercement aura lien à BagnwiJ. 
le lundi 14 janvier 1991 , à 11 heurte, 
porte prinevate 

est avis tient lieu de ftireiiait. \ 
bB fleurs m c o oiO Bo ea. 


"^CARNETDUMONDE^ 

Rm^Mwns : 40-BMteM 

Tarif: ta ligne ax. 

Taatte i dhsiqa a , • i;,’, 12 F 
AIwnfietarUeBiiiiTa. jMF 
Cd— meaLdhoiM .....SSF 


Ms ebotab et mot aaiamans, 
bém^OoM d'est rêàtOiOH rv la 
tÊOodoia dm t Cerner de Monde », 
amaprUtdeÙmnHd^teiaeam- 
mmûoser letr mmiitbe it iffteeioe 


M. .éthte> Mscod JaoqueA 
serparenk, ■- 
Ses fières et seeus, 

. Ses neveux et nikees - 

Et km eoEuits, 

Aânl qne toute la I kBiiUft , 
ont le tristesse d’annoncer que 


Gqy JACQUEI, 

eonédien-inettenr en scène, ' 
noms a quittés. ' 

■ ' Les çS friy g * anroirt' lieu le lundi 
14 janvier 1991 , A 14 b 30 , cm ^église 
iTAuÿ Ift Rideau (indre-teLoire). 

Ni fleurs ni eouroanOL 

85, bonlevaid HCoiteloup, 

- 37000 Tamis. 


- Les Amis dn monde du théâtre 
ont la tiettesre de fiûR put du décès de 


Gv JACQUET 

CS à In ptene de an Amille. 

tpbited rétstes hhteeiqNt. Jtegbb et 
■stelnhsks.tejrJMqmLqBlsisditi lus 
lu ii T iii l iii l ^iibrn 1 
tfMBADCndiVMBt W W IVW 
Ikdte Ottéte en M mite I ■ MO son ésh 
ri« rib sme ItamlllsridM dm ùbÙÉi. i b 
MéeThéjteBteB^diMsnsRateltettet 
tSMMMir I léplltt ke Fsiaistei és Jsre 
ùettj 


- Msifliinhr » t***»»»-! 
son épo^ 

Et Catfaerine.LsiheUer, 
ses fiBei, 

- Adrka M ntécfasL' 

Marie te SmAie Lombard, 
ses pedmentems, 

ont la grande, tiistee» d’annoncer le 
de 

Btettorâ LATHEUER, 
préaideai decfaambie 
i la cour tTappel de Paris, 
chewiEèr de kiiipQn rThaanenr. 

snrvcam k 11 janvier 1991. 

. la oétenunie leliÿeaae sera célfbièe 
le mardi 15 Janvier, A 13 h 45, en 
régdise Saiate-AnDC; 18$, ne de Toi- 
-bkÂ Psiis-l>i^ 

, -y' •: ’ 

■ L*înhiunation siica.HeB à Gergy 
Paéruxt-Lott^’lei n e mr edi 1 $ jan- 
vier, k 14 b 3 R - 

22 . boulevaid Xi-iitvtiiMii, 
7 S 013 Fbiis.. 
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FROBLGME N*>I33 

HORtzorrrALBriBrr 

t No «t Jomal» l'origlnnL Peuvwii «pouaer* daw un jartjn. - D. (M 
nous en «ta chère. Coûte xhsxdas votein8. Ew. - H. Note, ta i^. Au 
saut du Et - IV. Point du jour. Un bon pten en Cw du cotesbophe. Dm ta 
Cdto-d'Or. . 


V. Grand, pour te« 
bonnes àuvres. Fait 
un travail qui I L I -L 

(temanda du dscamte • ii I 

ment. Pour laa q] ri 
liü i nm as qn na poF- . 7 “ ” " 

tent pas ta cuknte. - . - 

VI. Sur ta Loire. On y ▼ 

prodiût beaucoup do 
Jantlllaa. Mot pour yn 
anooncar qu’on va m 
faire une paaaa. • ■ ■ 

Vli.testnimBntèvanL UC _ _1 
Prendre laa reatea. * X - , . 
vn. Touchéaa par un 

roi. - IX; Pronom. _ __ — t- - 

->Maurdu 8 laoea.aul ™ 

ont profité du aoiaL- XlU^ . . 

X. Créa daa obHga- xztLIBI 

tiens. Cri da oeM qta fl" 

a été tranaporté, - ■ — * — ^ 

XI. Ramarew. Paaaa 

S our une polra. - , • 

n. Ota peuvent «lèa rouÿ. Trta 
dta. Bout db bols. - XÉ Jorêbto è 
rétranger. ^ ramage gst m rap- 
port avec aen pfùmsga: Qiif ha 
aambfa pas du tout rongée^ - 
XIV. Etre «ta lagsrdant Km dm 
grand quand i aatrooe. - W. ftfl 
uci r dM a rntOG.Jm AiÿUa. Domine 
son eniDuraga. 

VBUicAijæfr 
1 . Sas iridte aorit vraiment «ta 
baaux 7 Un grand mouvamant an 
partariL - Z CherçM par 

eaux qui ahnant laa. affairas. - 
3 . SabiL Monumant au mort. S’op- 
posa è ta minute. - 4 . Ftaùr. Uo 
aatet dont on a baaueoup chanté ta; 
légende. Partie da Pékin. • 
5 . Quand ans an noire, I y a boau- 
coup d'os. Va at vienL Coûte an 
France, r 6 . Rafraidta. Déaaw. Sa 
met è courir qund 8 a «empiré, r 
7 .. Prtaotedoo. Pm dprifant . RM 
onSnana. 8 . Qu'on a conunencé a 
msngar. Portait las armoa. - 9 . Un 
'vtel entnii. Donné per te chef. Ne ' 
fait pas tou|ours l'objet d'uné 
domaida. - 10 . Panier da pécha. 
ûU comprend toüL - 11 . POidua 


T -2 5 4 . 5 « 7 8 9101112151415 


* quand ça tombe pBe. Parfois cou- 
péoa pour foira dM bottas. A dat« 
oMéa. - 12 . cE«irit» da réuangar. 
Peut lire accuaéa quaod on est. mal 
aasuéL'-- 1 % N’a pas son oorhpte 
(Tétocoom. Qui foh au eni h)i i è ne 
pas sa nwuNar. - 14 . fournit un 
très bon jus. Aimait jouer aux 
damas. En Saifaia. - 15 . Partidpa. 
Pmttee da cbBaa». Orifiea dans un 
moula. 

' Soluiibn du ptoblèrha ra 6432 
Hofbontalament 

: .• L- Harassant: II. EcoUèraa. - 
. Hl. Recettes. - IV. Br. Et Su. - 
V. Ibis. Eros. - VI. Caméras. - 
VL Mou. - VU. Otabtessa. - IX. En. 
Sépbs. - X. Nu. Rm. - X}. Sets. 
Essa. 

Varifeatenient 

1 . Iler fa kld o . - 2 . Acarba. Inné. - 
. 3 . Rom bma. Ut - 4 . Aie. Snobs. - 
S. Si». &itar. - 6 . Setter. Epés: - 
7 . AiSi. Raisins. - 8 . Naaaos. Sans. 
- 9 ; Ta. Us. Lésée. 
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ECONOMIE 


La maîtrise des dépenses d^assurapce-maladie 


Le goavernement prévoit 750 millions de francs 
d’économies sur la radiologie en 1991 


La eommissfon da nomanda* 
tura da la Caisaa nationala <f as- 
suranea-maladia a été tabia pour 
avis vendredi 11 janvier d'une 
série da masures qui doi^ par 
mettre de féduire de quelque 750 
millîons de francs en 1991 les 
remboursements d'examens de 
radUogia. 


— - 1 ^ 


Ces diqiosftioos, qui émaaeiU dn 
ministère de la santé, s'inscrivent 
dans te cadre du plan de 
des dépcnsre d’assurancrmaladie 
qui, comme Ta récemment rappelé 
^ Bnmo Durieux, ministre de la 
santé (ie Monde du 18 décembre), 
doit peser non pas sur les maiaH»* 
mais sur les professioiis de santé. 

L'activité des radiologistes, qui 
s’est aocnie de 24^ % ces deux &c- 
nières années, devrait être aiw pw*^ 
de qudque 11 % en 1991. La pre* 
mién mesure omiaiste à réfonner le 
mode de tarifîeation des actes de 
radiologie conventioandle, aboutis- 
sent à une économie de l’ordre de 
600 miUloos de francs. 


l’objet d’une cotation nouvelle. 
L'acte intelleetuel du pratieién aéra 
«facturés k hauteur de 12S firanes 
mais l’acte technique sera lui aussi 
foffiûtisé (de SS4 k 626 fianoa) selon 
la catégorie de rappaidl, le nombre 
d’èxaaieiia annœb et la localisation 
géographique (Pari^ banltene, pro- 
vince) du l^tonurire. Ces disposi- 
tions, aii»qiii*iw seront soumis les 
cent quarante scanners instailés 
Atm* le ifliéial, dotvcnt d^^ 

ger ISO »wiiiîrtw« de francs d’écono- 
miea en 1991. An dies per- 
mettront aux assurés sociaux de ne 


pas avoir à procéde r i des avances 
de fonds, bomii la coasuJtarion. 

L’ensemble de ces mesores 
que celles qui cmt d^i été i^vnes 
par le gouvernement (forfahisation 
des actes de biotope pour kt elini- 
qnea privées, accord préalable pow 
la prise a charge de certains médi- 
caments et baiœs de prix de spé- 
dalités dont l'eScaeité cbérapenti- 
que n’est pas avérée, réduction de 
certaines prestations des pharma- 
dens), doivent permettre de réduire 
de 10 milliards de francs en 1991 les 
At rfttntÊf» de l’assurane^nialadie. 

J.- M. N. 


( i >* 



Une cotation de base sera intro- 
duite (elle sera remboursée sur la 
base de 21S ftancsX et les actes 
techniques seront en partie forfititi- 
sés afin d’éviter la multipUeation 
des cliebéa superflus. Es rev^die, 
les radiomphies permettant de 
contiOler le tnuaât de l’intestin gitie 
et ocataines radiographies du odon 
seront mieux témunfréea. 


En second lien, ks examens réa- 
lisés è l'aide d’on scaimer feront 


Après accord avec les syndicats 


Les entreprises de travail temporaire 
vont avérer à nne caisse unipe 
de retraite complémentaire 


-Désormais, les salariés perma- 
nents du travail temporaire et les 
intérimaires seroiit affiliés i une 
seule caisse de fetraite complémen- 
ts^ IIREI^ (Instito^ de lebahe 
et de prévoyance des aabriéa) pour 
.Id salaires inftrieuia au vbüoad de 
la sé^té- sociale et la CIRCA 
(Câiase interproftesionnelle de 
■retraite des cadres et assimilés) pour 
h paitk sqiéiieute au pkfbrà Un 
accord en ce sens a été signé le 
10 janvier entre les deux qrudicats 
de l’intérim, k PRO- 


MATT et niNETT, et les organisa- 
tions ayndicales CFTC, 

CFECGC et FO). U OTT a réservé 
sa répmue. 

Jusqu'à présent, ks intérimaizes 
cotisaient à plusieun c a nseï en rai- 
son de la ffloltiplieité de letm 
emplqyeuR suaasrifit. fis rinjoarèztt 
de perdre des points de retraite et la 
reconstitution des carrières était 
souvent délicate. Avec une caisse 
un^ne, ib pourront bénéficier des 
mêmes avaiitages que les autres sala- 
riés. 


BANQUES 


Accessible aux commerçants 


Le fichier national contre les chèques 
volés entrera en service le 18 janvier 


M. Franço» Doubin. ndnistre 
délégué au commerce et I l'arti- 
sanat M. Jacques de Larosière, 
gouverneur de la Banque de 
France, et M. Jacques Der- 
magne. président du Conseil 
national du commerce, nennent 
d'annoncer le lancement pour le 
1 8 janvier prochain, du premier 
sertrice national de détection des 
chèques volés ou perdus. 


Le fichier oetional des chèques 
volés ou perdus (FNCV) pourra 
être consulté par les commerçauts 


O M* Mboiqee Bowta ifjtrint k 
CrétUt - M"* Monique 

Bourven, qiu avait démtssiooné 
en décembre dernier de ses fon^ 
tions de directeur général adjoint 
dn Crédit agricole, vient d^être 
recruté comme eonsetUer auprès 
du président dn Crédit narionsl, 


M. Yves Lyon-Caem EDe prendra 
ses aouveliss fonctions dès londi 


14 janvier. Le conflit entre 
Bourven et son directenr géné- 
ral. M. Philippe Jaffré, était né 
d’un désaccord strat^qne su ies 
moyens de redresser les a^vités 
înternatîonries. EDe refusait alora 
d’être dessaisie dé ses fonctions 
opècationn^es (marchés des cv>- 
tanx et international). M. Jafiré 
ayant décidé de nommer M. Eue 
Vannier, ancien dief de l'informa- 
tion à Antenne 2, è la direction des 
marchés de capitaux. M» Bourven 
décidait alo» de partir (Je Monde 
du 1* décembre). 


0 Le produit intérieur brat nsar- 
chand a prog^é Je M %^n 
ftaice an troS^ 

- Le produit inténeur brut mB) 
inaw-hand a progressé d® ^ 
troisième tnfflcstre 1990, après 
une hausse de 0,1 % au denxitoe 
trimestre et de 0,8 % au premier, 

scion les comptes nationaux tn- 
mestriels détaillé publié le 

1 i iuiUet 'par l’INSEE. L Institut 
prévoit pour 1990 une croiMM 
de 2.8 % du PIB marchand (aor^ 

4 % en 1989 et 4,3 % en 1988) et 

de 2,6 % du k PIB totaL 
L’INSEE confirme le «boml^ te 
prodoctioA de Mens pannfacturts 
au troisième triâaestre (2 % apw 
une baisse de l % an deuxièrM ^ 
mestie). Les oj* 

menté de 2,9 % (aprts “ 
second trimestre), et les exporta 
tions de 1,4 % S 

3 % le tiimcstre « 

consommation d« 
esoore ralenti (0,2 % aprte 0£%h 
ce freinage étant dû à_te baism de 
la dSaSîe en produits mannfec- 
tnrés (-. I %)• ■' 


rictimes de rescroquerie aux chè- 
ques volés qui porte, estime-t-on, 
sur l,S milliard de francs annuels. 
Le FNCV sera aocesrible par Mini- 
tel ou par lecteur automatique 
tnanebé sur Minitel. L’abonne- 
ment sera gratuit mais chaque 
consultation coûtera 1,85 franc 
dont 0,50 franc iront à France-Té- 
lécom. 

Le fichier sera alimenté par les 
services de pbUoe et de gendarme 
rie et. per les banques qui, dans 
leur majorité, soutiennent le pro- 
jet; La Banque de France et le 
Conseil national du commerce s'at- 
tendent, pour te première année, à 
55 miUions d’appels, soit des 
eonsu&atioos sur moins de 2 % des< 
chèques échangés. On devrait- 
atteindre 120 millions d’appels la 
deuxième aimée et 200 miUiou eu : 
régime de croisière, soit un chèque 
sur quinze environ. La mise en ' 
place du fi^ier a coQté 89 millions | 
de francs, supportéspour un tiers ' 
par la Banque de France, -et les 
frais de fonctionnement annuels | 
seront de 91 milHons de francs. 
L'amortissement des investisse- 
ments devrait se faire sur trois ans. 


mité; Selon le CNC (Conseil natio- 
nal du commerce), vérifier tous les 
'Chèques supérieurs à 1 000 francs 
ou ceux supérieurs de 10 % i te 
valeur mo^nne des dépenses per- 
mettra d’obtenir une sécurité 
maximum. 


Le FNCV sera-t-il pour autant 
efficace contre te fraude organi- 
sée? Rien n’est moins sûr. Les 
réseaux de vol et d'écoulemem des 
chèqses sont parfaitement organi- 
sés pour étaler la fraude sur un 
laps de temps très court compris 
entie vingt-quatre et quarante-huit 
heures, soit bien trop nirideffleni 
pour permettre souvent te décou- 
verte du vol et rittsmiptioD des 
numéros de chèques sur k FNCV. 
Le fichier devrait en tout cas être 
dissuasif notre de la fraude occa- 
sionneUe. Des études de faisabilité 
ont été lancéis pour permettre rin- 
terconnexioa du FNCV avec le 
fichier des interdits de chéquiers et 
des chèques sans provison. 

Y.M. 


La Banque de France et le 
Conseil national du commerce esti- 


ment que tous ks chèques ne méri- 
tent pas vérification. L'analyre du 


comportement des fraudeurs aurait 
permis de déceler qiié les com- 
merces les plus exposés sont ceux 
qui ont un fort volume dé transao- 
tions et dont l'achat moyen est 
élevé (les grands spécialistes du 
bricolage par exemple), les com- 
merces a faibk volume de transac- 
tions et donc te valeur moyenne de 
rachat est élevée (bijouterie) et 
ensuite les supermarchés et les 
commerces alimentaires de proxi- 


a L'AFB jMnposa d’assimiler les 
chèqucf sait provision à une 
coatraveadoa. - M. Oomioiqne 
CbatiUon. président de l'Associa- 
tion française des banques (AFB), 
a picqxsé, le 10 janvier, de consi- 
dérer les chèques sans provision 
non comme des délits, mais 
comme des contraventions. Selon 
M. ChatiUon, les petits chèqura 
y vFi f provisioa pourraieof être asa- 
milés à une cootraveatk» de classe 
4 et donner lieu à une amende de 
1 300 i 2 SOO francs. 


AGRICULTURE 

Dénonçant une a politique trop libérale : 


La Confédération paysanne occupe 
plosieiirs sièges de fédérations dn PS 


Des. militants do la Confédéré 
tioti paysanne ont occupé vendre^ 
1 1 janvier h«i« une quarantaine de 
; d^artements les des fédéra^ 
tions du Parti socialiste pour 
* dénoncer l'orienttaîon de plus en 
phu libérale de la prditiipte agricole 
et amener l^ respons(d}les au pou- 
' wir à propre position pour un 
rihiftgsrnent nuQcafj». 

La Confédération soniigaè qne 
ejamttis la détresse et le désespoir 
des paysans n’onf été aussi pro- 
toutenestiinantqu' «//est 
encore temps t/'évfrer le pire en 


chantant l'orientation delapoilti- 
que agricole». Elle demande que 
edes mesures Jïnanciira d'urgence 
soient prises pour saurer les He- 
veurs d'ofins et de boidns*. . 


La Confédération paysanne, née 
en 1987, est considérée plutôt 
. comme de esensibUité de gaî^e». 
Elle revendique 20 % des veux aux 
éiections des chambres d'agriôxl- 
tore. M. Pierre Mauroy, premier 
seciétaire du PS, recevra les res- 
ponsables de cette organisation 
rtan« un dizaine de jours. 


INDUSTRIE 


Acgnérant les paits de la GMF 

La Redonte devient 
le senl propriétaire 
delaiyson 
de Valérie 


La Redoute, numéro nn en 
I Fnnoe de la vente par correspon- 
I dance (VPQ et filiak int^rée de 
; groupe Printemps, qui avait 
> acquis la moitié dn capital de te 
■ huitième société du secteur, La 
Maison de Valérie, en mars 1989, 
vient d’acquérir de te Garantie 
mutuelle des fonctionnaires 
(G&^ les 50 % qui Ini man- 
quaient. La GMF, que préside 
KL Jean-Loins Pétr^ avait récu- 
péré La Maison de Valérie en 
même temps que la FNAC, lois 
de l’efiondrement des Coopéra- 
tives de consommateurs, en 1985. 


La Redoute (12,9 milliards de 
francs de ebifTre d’aifaires en 
1989) exploite également en 
France deux antres maisons de 
VPC, Movitex, spécialisée dans la 
vente aux pins de einqnante ans, 
et Vert Baudet, destinée aux 
en&nts: Le chiffre d*aÉures de La 
Maison de Valérie a dépassé en 
1990 le milliard de francs. 


La GMF entre dans k capital 
de La Redoute de manière symbo- 
lique (moins de 2 %), et 
KL Pétriat occupera nn siège an 
conseil d*admmistration. Un pro- 
jet de catalogue en common des- 
tiné aux 2,7 millions de fonction- 
naires sociétaires de te GMF va 
être mis à l'étude. 


D^à nnméro gp français 


Besnier achète 
les Fromageries 6in>d 


' Les deux sociétés ont annoncé 
Jeudi 10 janvier dans un commnni- 
1 qué commua qne te groupe Besnier 
va prendre le eontrOk des Froma- 
, sériés Girod. Le câèbre icblocboa 
'Beulet, 1a tomme de Savoie, te 
' nctette et te gruyère produits par 
l’entieprise ftimiliale Girod (243,5 
millions de francs de chiffre d’af- 
faires) vont donc rejoindre le 
camembert Président et Pierre 
Lanquecot et les autres fromages 
dn groupe Besnier. 

Numéro un français dn fromage, 
' B^ier qui avait di^jà doublé sa 
taille en jnUlet dernier avec l’ac- 
quisitioD de Bridel (le Monde du 
11 ipillet 1990) et représente un 
chinre d’afÉsires totaf de 17 mil- 


üards de francs dont 25 % i l’ex- 
portatioD conforte ainsi sa position 
sur k marché européen des fro- 
mages. 


L’opération devrait être réalisée 
*ici a b fin 


d’ici à la fin du mois de Janvier. Le 
prix de cession devrait être fixé 
entre 190 et 210 F par action. 


TRANSPORTS 


Sur la Haoche^est 


Brittany Ferries 
a transporté 
241 de passagers 
de pbs en 1^0 qu’en 1989 


Pour la troisième année consécu- 
tive, le groupe mariiime Brittany 
Ferries, dont le siège est à RoscofT, 
aura dégagé des résultats financiers 
positifs. Le chiffre d’affaires a 
atteint ij millarâ de francs. 

Le nombre de passagers transpor- 
tés sur les lipws de te Mandie-Oiiest 


et sur te ligne Plymontb-Santander a 
iint 2,6 millions, soit 24 % de 


atteint 

plus qu’eu 1989. Le programme 
d'investissement en nouveaux 
navires (deux ferries à cwistruiie en 
'Finlande) décidé en 1990 a été pv- 
ücolièremeiit important (1,3 mil- 
liard de francs). 

eL’ouyerture produiine du lien 
fixe entre la France et la Grande- 
Bretagne ne nous fait pas peur à 
condition que la modernisation des 
ports de l’Ouest ne soit pas sto^fée et 
que les infrastructures routières 
soient renforcées, par exemple l^axe 
Saini-Maio-Nanles»^ a déclaré k 

président du groupe, M. Alexis 
Courvenoec. 

A propos de la politique fdative à 
la marine marchaiide, M. Gourven- 
nee a renvoyé dos â dos le gouverna 
ment Chirac et edui de KL Rocard : 
eLes moyens pour développer une 
ambition maritime sont insujfisants. 
A un mtlade, Ü ne suffit pas de don- 
ner de l'aspirine Et puû. quand il 
s'agit d'aides, l'Etat commence par 
se subventionner lui-même... », a-t-il 
‘aisri décteré. 
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Embargo et chute dü roms du dollar 

Aérospatiale pourrait être 
en déficit en 1990 


M. Henri Martre, président du 
groupe Aérospatiale, n’a pas 
iweîgtA outre mesure dans k bilan 
qu'il a présenté à la presse k 
10 janvier, sur les pertes que sa 
société pourrait connaître au 
cours de i’eaceicice cios. 

L’embargo décidé à rencontre 
de ITnk obligera à inscrire au 
chapitre des profits et pertes des 
livraisons d’armes en instance de 
paiement. Plusieurs centaines de 
missiles et une dizaine d’hélicop- 
tères commandés ne seront pas 
livrés à Bagdad. Cest dire que ks 
pertes dues à te coqjtmctnre inter- 
nationale se chiffreront en cen- 
taines de millions de francs. 
L’événement qni a achevé dejnet- 
tre Aérospatiale en déficit est te 
ehute dn dollar qui a (luaué 
autour d'un cours de dnq francs 
que M. Martre estime de 32 % 
inférieur à te valeur réelle de la 
monnaie américaine. 

ècMamse, 
mass hossorahle» 

Cest pourquoi en attendant que 
les comptables précisent l'étendue 
des dégftts finaaeiers, k président 
d* Aérospatiale a prâTéré souligner 
les réniltats les plus favorables de 
l’année pâmée. Au premier rang 
de ceux-ci, les prises de com- 
mandes qui ont atteint 55,3 mil- 
liatils de francs, alors qu'il n'était 
atxendn que 50 millianû. Les arti- 
sans de cette réussite sont Airbus 
(404 appareils vendus au lieu des 


270 prévus), l'avion de transport 
régional ATR (80 appareils), les 
hâicoptères (289 appareils dont 
92 % à l'exportation) et les satel- 
lites (10 milliards de francs de 
commande). Aérospatiale possède, 
à ce jour, un portefeuille de 
120 mdUanls de commandes con- 
tre 90 milliards, il y a un aiL 

La division des missiles tacti- 
ques est celle qui semble 1a plus 
déficitaire, nuis M. Martre ne 
veut pas désespérer. • La situation 
est mauvaise, a-t-il déclaré, mais 
honorable, a II a fait état d’un 
catalogue complet de missiles 
allant de l’anti-char ERYX au 
RM5. en passa nt par le missile 
sol-air-surfaee ASTER, k missile 
anti-navire ANS. 

M. Martre, qui est un chaud 
partisan des multiiries 

permettant d'éviter des concur- 
rences inutiles et de mieux répar- 
tir les dépenses de recherche et de 
développement entre industriels, 
travaille à te naissance d’un nou- 
veau consortium. 

Après Eufoeopter dans tes héli- 
coptères, Enio-Hermespace pour 
te navette spatiale, Airbus pour tes 
grands avions civils et ATR pour 
les avions régionaux, il discute 
avec les Allemands, iré Italiens et 
tes Espagnols sur une structure 
destinée à fhtoiqner et à commer- 
cialiser un avion commercial de 
80-130 places et dont te naissance 
semble dépendre, désormais, des 
apprototions gouvernementales. 

Al. F. 


Armistiœ dans le bâtiment 

Le groupe Pelège renforce son poids 
dans Forganisation et la stratégie de la SÂE 


Dans la déjà longue et com- 
plexe histoire de la lutte pour le 
pouvoir au sein de la SAE (l'un 
des premiers groupes français 
du secteur du bâtiment), un 
armistice fragile a été conclu le 
10 janvier à l'issue d'une réu- 
nion tendue du conseil d'admi- 
mstration. U conforte Je position 
de M. JMichel Pelège, notam- 
ment au sein de cet organisme, 
siargi pour tenir compte du 
poids respectif des nouveaux 
actionnaires. 

Une assemblée générale du 
groupe va être réunie proebaioe- 
I ment pour approuver la nouvelle 
Icompotition du conseil d'adminis- 
tration, qui passera de oeuf à 
(quinze membres. Le groupe immo- 
.bilier Pel^ y disposera de quatre 
'Siègre aiutquels U faut en ajouter 
un dnquième détenu par le Crédit 
lyonnais ,son allié. La société de 
travaux publics espaçiole Ocisa 
occupera trois si^es et il ue restera 
à 1a «coalition» des actionnaires 
proches de l’actuel président, 
M. Jean-Claude Jammes, que sept 
postes. 

Autant dire qu'à l'issue de cette 
■ manche, te relative liberté d'action 
de ce dernier se voit encore un peu 
plus réduite mi'il y a un an lorsque 
le groupe Pei^ annonçait qu’il 
. pren ait pied dans le groupe de 
, BIT. Dans te configuration future 
du groupe, M. Pel& et M. Jésus 
Roa, président d’Ocisa, seront 
vice-piésideuts. 

Enfin, comme œte avait déjà été 
décidé en juin dernie^ une nou- 
■velle société de diversification sera 
créée, Pelège- SAE, chargée de 
développer te secteur des services 
et de lancer des activités' nouvelles 


EN BREF 

□ CoBStraetiOD navak militaire : 
' Matra achète des participations en 
I Altemagae. - Le groupe français 
! Matra a signé une déclaration 
d'intention pour racfaeier 10 % du 
capital de deux sociétés alle- 
mandes de construction navale à 
Deutsche Aerospace, a indiqué le 
1 1 janvier un porte-parole de Sys- 
. temtechuik Nord GmbH (S7N), 
actionnaire principal des deux 
sociétés. Les deux firmes (DMT 
Marinetechnik GmbH de Ham- 
bourg et MSG Marine-und Son- 
’ deitecfanik GmbH de Blême) sont 
spécistisées dans la construction 
navale militaire et l'âectronique 
navale. 

, O Aijomari-Wlggîns Teape cède 
, ses intérêts dans SoporeeL - Le 
- groupe papetier Aijomari- Wig- 




en France et à rétiunger. Son pré- 
sident sera... M. Michel Pel^- 

L’effectif des «belligérants» - 
car l'armistice ne met pas un ternie 
aux rivalités de fond - est le sui- 
vant. D’un côté, le pacte d'action- 
naires amis, autour de Paribas 
notamment, contrôle 27,1 % du 
capital et 28 % des droits de vote. 
En face, le promoteur Michel 
Pelège, qoi bâiéfîcle d’un appui, 
semble-t-il constant du Crédit 
lyonnais détient 33,08 % des 
actions. Entre tes deux, le groupe 
espagnol de BTP Oeisa, avec 
15,23% des parts, se trouve en 
position d’arbitre et peut faire pen- 
cher la balance d’un côté comme 
de rautre. 

Pour la société espagnole, trois 
scénarios se présentent à court et 
moyen termes : ou bien céder une 
partie des actions qu'il détient â 
Michel Pelège, et alors le promo- 
teur, délassant le seuil fotidique de 
33,3 % des parts, serait contraint 
de déclencher une OPA sur te SAE. 
l’atonie actuelle de la Bourse 
constituant une occasion favorable 
pour ce genre d'opération ; ou bien 
afiinner haut et clair son soutien 
au pacte des actionnaires amis, et 
donc renforcer durablement la 
place du président actueL M. Jean- 
Ctende Jammes ; ou encore « faire 
durer le plaisir» et conforter le 
rôle spécifique et pivot de son 
groupe au sein du conseil d’admi- 
nistration. 

Scion certains observateurs, Feo- 
jeu de te lutte actudle au smn de la 
SAE est aussi bancaire : elle 
oppose en effet, mais dans l’ombre, 
trois puissantes banques rivales, 
Paribas (i’uu des principaux 
actiofloaires de Fougerolles, 
concurrent de la SAB), le Crédit 
lyonnais, et la Société générale. 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


gins Teape Appleton, issu de la 
fusion do français Aijomari- 
Prioux et du britannique WTA 
en novembre dernier, a annoncé 
vendredi 1 1 janvier la vente au 
groupe suédois Stora de la paitid- 
pation de 42,86 % détenue par 
WTA dans te producteur portugais 
de pflte à papier SoporeeL Cette 
transaction - qui reste soumise à 
l’agrément dn gouvernement por^ 
tugais, ct>- actionnaire de Sopoicel 
- devrait rapporter 126 millions 
de livres sterling (1,2 milliard de 
francs) k la nouvelle entité franco- 
britannique. Selon les dirigeants 
de WTA, te réduction des intérêts 
de Wiggins dans la pâte â j^ier 
permettra au groupe de s’orienter 
«sur des secteurs à plus haute 
valeur ajoutée» de l’industrie 
papetière. 
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PARIS 


Aliioentation 



il-l-91 

DilT. 


541 

- 15 


2305 

+ 25 

BSN-. .. ■ • .. 

724 

- 10 

Cairefoor 

3261. - 

- 80 

Casino G-, Para-.. 

iS 

- iiSO 

Enranaidit 

3098 

“ bi 

CuynunGaec. M> 

1030 

- 29 

LVMH.. . — 

3366 

- 140 

OcckL(Cle) .......... 

616 

- 19 

Olipar— . 

238 

+ 6 

PtfriL-EUcard ».>. 

945 

- 3 

Pniaodés.^....—..- 

1890 

- 5 

rtlIM 

1158 

- 22 

Sonree Ptrrier..— ■ 

1102 

- 46 

Ncnlé 

»9S0 

- 400 
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DifC 

AGF 

425 


26 

Bail ECuipcainU.... 

106,30 

— 

1,70 

BencaùeCC».. 

439 

— 

10 

Cetdem 

462 


5 

CCF- . 

143,50 

— 

8,40 

CFF.. .. 

820 

« 

5 

CFI.. . . 

341 

- 

4 

Chaisenre 

685 

+ 

14 

CPR . 

208 


2.70 

Eurafiaiioe .... 

1 310 

1 Ineh. 

GAN . 

1633 

— 

8 

HéninOa) ... . 

470 


20 

LaeafiTMce 

413,50 

+ 

0,50 

tæwKtiio- 

649 


16 

Midi (1) 

941 

- 

45 

Midland Bank......... 

84 

- 

7 

OFP-» .. 

1371 

— 

29 

Pariho* 

414 

_ 

14 


974 

— 

6 

Schnehfer> 

649 

— 

16 

Société générale -... 

354 

- 

22 

Sovae . 

520 

— 

10 

Suez (O* fin ) 

269,50 


9,50 

UAP .. 

480,20 

140 

.. 

J». 

UCB-. . . 

2, 


(1) Coupoa de 21 F. 


Matériel électriaae 
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Dite 

AlcatekAbiIwai ....... 

S07 

- 40 

eSEE (exi^ignauil - 

146,11 

- 6S0 

CénéRde des eaux >. 

2150 

- 30 

InteiMCbnkiue........ 

1052 

- 17 

1 «hîiial 

770 

- 79 

L^rend ................... 

3 315 

- 56 

Lyon, des eaux 

491 

- IM 

Maire.. .. 

Z20 

- 8,20 

Meritn.Gerin_........ 

453 

- 7 

MouG nex _ 

76 

- 0,50 

Ridkiieebak)iw...._ 

280 
1 250 

- 23 
* 55 

Sextnnt^vioinine .. 

485 

* S 


127,51 

+ 8,50 


564 

- f 

ITT ~ 1 

240 

+ 5 

Sddumbeiaer(l}~J 

271,51 

- 9,20 

SeoieHS-.....-,.~.~. 

1960 

- 40 


(I) Coopoa de 1,90 F. 


Ibsl Meietix . 


Syntheabo — 
BASF.-.,,. 

Bar<y— 

Hdedtst 

lmp. Cbemkal- 
■Nonkt^re-. 
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DifT. 

3 015 

meta. 

2350 

- 11 

1750 

- 40 

S84 

- 21 

696 

- 13 

761 

*■ 2S 

725 

•f 24 


* OJ» 

142,50 

- 8,50 


REVUE DES VALEURS 


SEMAINE DU 7 AU 11 JANVIER 


Veillée d’annes 


rrrrrrrr: incertitude, per- 
mDiCECAC40 piexitd. inquié- 
tude. A mesure 
A 1 A/ qu'approche la 
■ J| A % date fatidique du 
wfT /V Ig janvier, les 
marchés fînan- 
elers se montrent 
de plus en plus 
désorientés. Les tensions dans 
les pays baltes avec l'interven- 
tion de l’armée soviétique, ven- 
drsd. en Lituanie n'ont Mt qu'a- 
jouter â la confusion. Ces 
événements internationaux 
majeurs dans i'aetuairté ont mas- 
qué les autres soucis des inter- 
venants. parmi lesquels la réces- 
sion économique aux Etats-Unis 
et la défaillance de certaines 
grandes banques américaines. 

Au total, sur la semaine, l'in- 
dice CAC 40 a perdu 3.4 %, 
balayant la modeste reprise 
(2 %) enregistrée iors des pre- 
miers jours de janvier. Les 
séances ont été extrêmement 
contrastées mais encore une fois 
avec des échanges peu fournis. 
Quatre journées de baisse plus 
ou moins importantes ont enca- 
dré la séance mémorable de mer- 
credi. ob les intervenants ont 
cédé hâtivement à l’euphorie, 
provoquant une hausse de 
3.29 % des valeurs françaises. 

Ce jour-lb. les investisseurs ont 
vécu suspendu au fil des négo- 
dations menées à Genève entre 
M. James Baker et M. Tarek 
Aziz. Celles-ci ont provoqué 


d'importantes fluctuations sur les 
nwrchés mondtoux. L'indice CAC 
40, en hausse de 1.5 % en fin de 
matinée, progressait de 2.2 % 
en début d'après-midi suite aux 
premières déclarations rassu- 
rantes améneaines. La durée de 
la rencontre laissait esi^rer un 
accord et contribuait ainsi à l'em- 
baliement du marché. La journée 
s'achevait sur un gain avoisinant 
les 3.3 % au moment ob les 
négociateurs reprenaient leurs 
discussions après une deurdème 
suspendon de séance. 

Rtefs à 19 h 20, après pftis de 
six heures de travaux, c'en était 
fini. L'échec fut alors annoncé 
par M. James Baker. Seule la 
Bourse de New- York, ouverte à 
cette heure-là. réagissait sur-le- 
champ. En pe^nt ses Uhisions. 
Wall Street finissait sur une 
baisse de 1,6 %. Les cours du 
baril de pétrofe, tombés «ftsam la 
séance à 23,35 dollars s’embal- 
laient Après avoir atteint briève- 
ment les 31 dollars, ils reve- 
neiem à 27,35 dollars. 

Les places européennes, quant 
è elles, ne purent s'ajuster que le 
lendemain. Paris se dépréciait 
alors de 2,91 %. Des investis- 
seurs britanniques seraient è 
l'origine de ia vague d'achat 
observée mercredi, les gestion- 
naires français étant depuis plu- 
sieurs mois frès réservés, «fl est 
dfffidrto de leur fyke acheter des 
threa », afilrmart un trader. 

Ne sachant comment évoluera 


ia eituation internationale, rrom- 
bre de gérants fiançais et étran- 
gers protègent leurs portefeuilles 
par des opérations de couverture 
sur les marchés dérivés. Ainsi, 
l'activité sur le MONEP (marché 
des options négociables de 
Péris) continue d'être élevée. Au 
mois de décembre, la société 
Finacor Actions et Dérivés a rert- 
forcé m première place en fai- 
sant progresser sa part hors 
teneurs de mardtés de 24,5 % è 
29,20 %, avec 408.2 mPlions de 
francs traitéa sur un total de 1.4 
mOliafd. 


Uaer^rise ■ 
en Sn d*aanée f 


Si personne ne se risque è des 
pronostics dans l'immédiat, 
paradoxalement, certains parient 
sur des places aiir act î ve a vers la 
fin de l'année. Dans sa revue 
Perspectives de Janvier, la ban- 
que Indosuez affirme : «A court 
terme, le dknat in tern a tional et le 
poursuite des révisions è le 
baisse des résuAats pour 1991 
j’ustffisnt une prudence persis- 
tante à l'égard des investisse- 
ments en acthne. C^ertdant, à 
/'fiorbon de le seconde paide dis 
t'ennée. la modération attendue 
des coûts salariaux, des frais 
ûngndars f..J et des dtarges 9s- 
ca/as pourri enrayer te mouvs- 
manr de dégradation des profits 
snt/cÿiés. Ceci favorisera alors 
une reprise du marché pari- 


sien... a En attendant, les valeurs 
vedettes cm été celte du secMa 
de l'armentent, et priricipalemmt 
lliomson CSF, action ayant la 
plus monté depuis le début de 
l'année (+8.7 %). 

Par aiUeurs, deux .accords- 
industriels ont plus ou moins 
animé la cote. Le premier, rati- 
fiant le rachat da l'allemand 
Knips par Moulinex, a 
une flambée des cours du fabri- 
cant d'électroménager français. 
De plus, cette firme va revendre 
sa politique de dividendes, dorn 
les versements ont été suspen-< 
dus en 1986. Le' deuxiènte 
accord seeRe l'aKance de Sanofi 
(filiale d’Elf Aquitaine) avec 
l'américain Sterling Drug . du 
groupe Kodak. Aprte une sus- 
pension passagère des cotations 
du groupe pharmaceutique mer- . 
credi, leur reprise ne provoqua 
pas de mouvëments.si^tificatifs. 

Enfin, au moment ob la firme 
suédoise Proveiitus, en franchis-- 
sant le settil de 20 % dans le 
capital des Nouvéilee Galeries, a 
affirmé son intention de ne pas 
vouloir prendre le contrôle de 
ces grands magasins, un ar mis - 
tice est signé entre tes difMrenta . 
actionnaire de la SAE. Le tMnps . 
des OPA serait-il vraiment 
révolu? Ou e'agitHl plus simple- 
ment, dans le ces du groupe de 
BTP, d'une trêve avant de nou- 
veaux a ffrontements ?' Lè aussi, 
une simple veillée d'armes en 
quelque sorte. 

DOMINIQUE GALLOIS 


Valeurs à revena Sxe 
ouindexé 


iVQiies d*or, diamants 


Akpi M...-..— 

IM-P] 

341 

DUE 

- 16^ 

DaàauEt-AvlatioQ- 

423 

" 4 


1370 

- 57 

Fives-Une..J..~.>- 

184 

- 16.10 

Penhoét 

485 

- 25 

tVn(ient 

473,70 

- 31,30 

SAGEM.. 

1365 

- 3 

Stnror, Faoom...... 

901 

- 41 

Valéo - 

335,10 

- 12,50 

VallMITB? — 

212 

- 3,50 



I1-I-9J 

ÙUL 

PME 10,6 «1976_ 

100 

indb 

8.00% 1977 

121,50 

*■ 2 

10% 1978 .. 

99,60 

- 0.10 

-9M%I978 

99,60 

- 0,36 

9%I979 

97M 

- 0,20 

10,80% 1979..^ 

100,95 

- 0,30 

CNE 3% 

3741 

- 59 

CNBtiq. SOOOP.,. 

99,70 

inch. 

CNBParansSOQOF 

lOOJO 

- 1,70 

CNB Suez S 000 F. 

lOOJO 

. 0^ 

fvunnnp 

99JM 

+ 0,18 


Aagki-Ainericaii 

- — 

BulGoidM. 

DrieL Cbm ■■ ' , .. 

Qqioor .. — 

Uanaopy 

PamUhntgîn 

Saint-Hekaa— 
Western 


+ AM 
+ 2,90 

+- «,55 
+ 2,25 
+ A30 
+ 19,10 


Valeurs diverses 


Pétroles 


BP-Fianee 
ELF-Aquitüie . 
Esw ................. 

PmMgK 

Soeeiap......... 

Tout...... 

Ewwp 

Peuonna ........ 

Rcqial Dotcb.... 


• 
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DUE 

90 

- 2 

268,70 

- 11,70 

650 

tecta. 

657 

- 14 

375 

> 10 

590 

- 15 

260,50 

+ 2,60 


VAliURSIiPUJSACTIVEiyeiT 
TRAITÉS AU RMH 


Eaux (G. des).. 
ELFÀqintaine 
Aicaid AbL... 

C ana l * 

Saill^Gobam.. 
Peaeeot SA..... 



11-1-91 

- 

DUE 

59 


204 


S 


6630 


2 


64i70 


2,80 

RT7 

41,75 


0,5 

ZCI-. __ . ... 

1,78 

+ 

0,13 


Lyos.&Dnm. 
eUlSAtPLC 
Suez (C* de) — 
LVMHM.-H.. 
laf. Coppée... 

Air Liquide 

Oical(t’) 


Nbre de 
titres 
378996 
1843 STS 
814409 
371540 
632262 
4S6763 
263892 
344387 
4609520 
S96142 
45 ISO 
367692 
183391 
221 751 


(*) Da vendredi 4 janvier 
10 janvier 1991 aÂB. 


VaLen 
cap. (F) 
842081 766 
SOS 960679 
433308905 
325373012 
245446655 
22161969C 
191865213 
177057514 
167457317 
162671907 
154490589 
JJ5269312 
112603214 
108310034 

1991 ujndi 
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Dis: 

Aocor......,.,-^.... 

655 

- is 

Air Ikpiide 

610 

15 

Arigmati 

1485 

- 10 

Bie. . 

900 

+ -3 

Bb 

276 

- 2 

CGIP . .. 

784 

- 22 

Club Méditer.-,-^ 

431,50 

- 2130 

Bsrilor.^.— ~ 

288,10 

9430 

- 1130 

tecta. 

Europe 1. 

1045 

- 29 


3630 

- 030 

Groupe Qt6.„ 

640 

- 9 

Marfiem 

150^ 

- 7v40 

»««** 

409 

- 37 

Marine Wendd ..._.. 

242,40 

- 1130 

Navifatiaa mixte .... 

1250 

+ -10 

NorLEiu.^ 

102,60 

- 830 

L'Oiéti 

473,80 

- 2130 

SaHtfJ^nhaÎH 

3S4 

- 14,70 

Sanofi 

751 

+ ' 6 

Sauloes CblriBen .» 

223 

- 12 

9cis Ros5tgnol>~.~. 

715 

-. 15 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 11 jamrier 1991 


L£S PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAnES 


Nombre de comrars : 80 775. 


ÉCHÉANCES 



Mais 91 

Joiii 9| 

Sept 91 

Premier ............... 

100,66 

10038 

100,78 

* »*— « 

10036 

10032 

10032 

+ bas 
Darnicr 

Compensadoo _ 

10030 

10032 

10032 

10030 

10030 

10034 

100,78 

100,78 


hdone (!»).._ 


KoidaatfGa. 

rii^ 


* 7J AreatfBJ4 

t V fiva»Uk_ 
4- 4jl Mnwinf , 

*■ 44 firnii 
+ 4J 

* V 

* M UdWB.SA. 

* ifi SF£P. 

'■* 3,4 Hac M b iBa i., — 

* ifi tedotadnâpw- 

* 32 r»ân 

* » AGF 

* 25 Rochette(U)_ 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) MARCHÉ LIBRE DE L'ÔR 


RM 

Comptant 


Actions 
Total 


7-1-91 

8-1-91 

9-1-91 

981 281 

1 554 485 

1 770325 

4 983 749 

4 707 007 

3 754 ISS 

78 544 

88 571 

306 302 

6 045 574 

6350065 

5 830 782 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 29 décembve 1989) 


Françaises 


Étraqgèies.l 100;7 I 100,5 I 100,3 I lOOJ 

(base 100, 31 déoamtoe 1981) 
Indice^ I 412,7 I 402,4 1 407^ I 406,6 

(base 1 000, 31 tMoemliee 1987) 
bdiceCACtfJ 1507,87 ! 1 502.77 ( 1 552,19 I I507jfi 



Coui* 

Obuis 


4-1-91 

11-1-81 

OrflaOassBbMnl— — 

nom 

M106 

PdamSBgsd .... 

es TM 

«au 

ntotareMtpoej 

*73 

471 

• KkekMçMs(1064> 

426 

436 

MetaémaBDfrJ 

463 

4U 

HUtasemai 

3S2 

3Sl 

m PÜmanireMima). 

an 

372 

B— 8»__ 

4M 

499 

■ riiiiiir-Tiiiiiiihit 

SIS 

S2Q 

nOniémwetei-— 

3H 

3M 

Mm dsMAte 

2426 

2600 

- tOdtIn 

izm 

1292M 

• - s*n«i« 

7M 

TU 

- BPjwias 

2S2D 

Zfitt 

n - aterets 

486 

492 

- lOtBhn 

396 

3N 

• - SegoMM 

270 

278 


NEW-YORK 

L’obsession da Golfe 


Pas plus^qu^ la 
baiase, mai^.des. 


, msowûciB - baisse, mai^.des. 

taux des fonda'Hdé^' 

I . canx 8008 reQèt.de 

' l'actioa eogagde pêr 

A ^ l’annonce, 

" ■ en .fin-de sem^er 
- '.d'une .baissê''tiê- 
0,6 %-de rîbdieti 
■ ■ • • dee prix-'de-.'grbs 
èn décembre - h’a aaffi à- IHre 
remonter - àietpqiiénient le.-ther- 
mantoç boei^. . ' 

. Certes, Wall Street a dos la 
séance de vendredi snr un gain 
modesmde 2,73 iwints, à 2 30^49 
points, alim qu'tuié violente 
tenqiête de neige , sur New-York' 
obUgeait à écourter la séance^ mais 
. l'indice. Dow' Jones des- valeurs 
indnstrieUes accnae un repli de 
2,5 % , pour . l'ensemble de la 
semaine-dans une. ambiance très ' 
'lourde, 

A qôtre jours de ia date flttidi- 
que du IS janvier fixée par FONU 
pour l’évadiation du ICowdt par 
les tcoiùpés iiakietines, 'diaOun se 
demande, è Wall Street, si le jure 
peut eueoxe être évité. En. fait, 
depuis la ini-àoût, .c’êst-èHlîre 
' depuis que l'année américaine a 
. commencé à d^iEoyer ses fruces en 
Ambre Saoudite, leû bouruee^ par- 
tisans d'une attaque éclair qui 
annit évité au conflit de s'enliw, 
ont .inti^ dans leurs' calcnls une 
logique de guerre. Sans pouvoir 
émrter qndque réactionpsycholo- 
giqn^ .têlle la chute de 50 points en 


qudqnes du Dow Jones le 

' 9 janvier dernier i l’annonce de 
réchec des' discussions Baker-^Aziz 
.à Genève. 


L'^aûtre f)ût marquaut .de cette 
boursière aura été la mise 
épûa âiapitK M de la loi améri- 
âine Sur les fiûlUtes de Panam. La 
qpliestjoa au Big Board ost 
'oe imvOn: qui và fflainteuant .se 
tes-d^MNiillesde ce tcans- 
poteur qura longtemps été le plus 
beau fleuron des compagnies 
aénéunes. 


' Indice Dow: Jones du 1 1 jan- 
vier : 2Ml,49 (contre 2566,0^ 
SERGEMÀRTi 


Cbtte liitt..BHifc... 
-DsPutéeNcabun. 
.EWtmaa.Ko<lil{,,., 

daeéti Electric^.. 
Géoefti Mmms..,. 
QôddjrW..J.;..~. 
-IBM 

nr "Z/ 

Mobil pa__ 

I l 

•grfihwiiilAtyf’ 

TiiMoo-, 

UALOM».^»Allmnj 
(faioa CrebMe ....;, 

ÜSX 

WieatimèoBié..L,.M 
Xemx-Coip,...; 


Couia- 

4Jaav. 

'Ooma 
Il janv. 

-56 3/8 

SS SA 

30 

29 3/4 

46 3« 

451/4 

107/8 

IOTA 

37 7/8 

33 7A 

405ré 

39 5/8 

511/2 

90 

26 3/B 

25 lA 

541/2 

54 

33 

313/4 

17 3/4 

18 

112 1/8 

1081/4 

465M 

47 lA 

56 7/8 

56 IA 

77 

75 

53 5« 

51 1/2 

581/4. 

57 SA 

111 3/4 

115 lA 

16 7/8 

16 lA 

28 3/4 

281/4 

257/8 

23 

.36 lA 

393/4 


TOKYO 


Snr lé qni-yive 


NIŒMnB 


La Boufse de Tokw 
a terittiné' la 


semaine en baisse, 

^ mm ml UD -OpàtCXte 

9 Jl Or tuarqoë' par l*in- 
m jjMk 11 quiétude quant- à 
. “iV ™ Tévolution. de la 
. . crise du Cbsife. Les 

■ invescisseurs-.ces- 

. taient alors ^ le 
qut-vivB et préféraient l’atteoti&me 
a quHques joaia de l^timatum du 
15 jaiiviér fixé par les Nations 
unies à riiuk pour qu'il se retire 
du. Kowea. Le bilan de la semâiiie 
se solde par une chute de 3,4 16 du 
cours des actions. Le volume des 
éctuutgm est restô DéaooioiitejM^ 
cidiéiément faible avec un chiffre 
mojen de 266,6 mflUons d’actions 
par jour. Le dévier, alorsqueJes 
teansactioDs n’avaient duré qu’une 
demitirâniéA 15^9 millîons d’ac- 
tions avaient été échangées.. Au 
cours de: la dernière semaine de 
1990, le. volume d’afifoiiesanmit été 
. de 227,7 .millxms d’actions.- .■ 

En. vaiêar, les échau^.ônc 
représenté en moyenne qnotir 
dienne 261,2- milliards de yens 
cette semaine, contre 166 milliarda 
de yens vendredi 4 et 270,6 mil- 
liards de yens -par jmir la semaine 
précédente. 

Le marché à ouvert lundi' sur 


unê- note fiüble, le Nildcd reculant 
dé 332,61' yêns alors qu'il avait 
22(^47 yens le vendredi pr^ 
cèdent. Maidi, le mainshé perdait 
838,73 yems, te Nfidoei étimt patti- 
.coli^tinmit vulnénble dans ce 
coutéxte am ^tcs de titres liés à 
l'indice, èTma te ntondejèst resté 

'un courtier. ,i. , y'''*' 

. Lé jBxrcbè'miregistiait' les jours 
suivants qiie|qùés ,gCons modérés. 
Vendiudi,"ii progressait tocgonrs 
sous FeSèt-de rianeurs (démentjcs 
après la fennéfure du marché) 
sdoo lesquelles rirak pourrait 
accepter de.sc.rêtirer du Koweït 
après le l5jaàriér. 

Iiidicea do 1 1 janvier : Nikkei 
23 241,02 yens (contré 24 069,18), 
TQPIX I «3,68 (contre 1 740,92). 


Crôon 

Fiÿ-ftwk..,.....,.,. 

Honda Motns...... 

Matsntiiia Electric 
Miréabiifai Uosvar.. 
SouyCmp. 

.Tqfou Moipa.~~ 


Cauis 

Coure 

4 janv. 

1 1 Janv. 

575 ' 

560 

989 

967 

1270 

1230 

2 440 

2 340 

1250 

1230 

1560 

1590 

685 

683 

5990 

6 060 

1750 

1 770 


FRANCFORT 

Tétanisé 

-IX 


LONDRES 

Héatant 

-0.9X 


~. Gomme toutes là tilaoes interi»- 
tiopâi^ le marché frnn^bct^'a’a 
pas échappé en cette dénxièihé 
semaine de l'année, aux .teaaiona 
croissantes dans te crise- du.Gotfe. 

' Dévant ies difficultés des n^qçia- 
- tiens, aprte l’échec des enti^ens 
‘BàkeiwGâz é Genève, les transat, 
tions ont été très réduites; et mute 
quelqàes investisseurs .institcdipn- 
n^ allemands semt apparus léùdf 
snr le marché. Le bilan w . te 
se solde par une;baii»B de 
1 9b des initices. • 


Dans ce oostaxte-pea e n p^^ t, 
un QQovèau facteur - n^attf est 
venu'pecfiirber le mmehé, é savoir 
rintervention des parachutistes 
-soviétiques en Lituanie. Le vrdume 
des transactions sur les huit {riaçes 
-bonisières de U. RFA a atteint' 
20,40 milliards dé Md, emitre 8,40 
milliards la semaine précédente 
(ramenée i seufemeot th» séances 
en laisOtt des fétes). 


indices du 1 1 janvier : : Com- 
meRbank 1681,1 (contre 1702,40), 
DAX 1382,26 (contre 1396J)7). 


' . - Le Stock Exelunige a- bougé eu 
«Vi>*ÿo» seiuaine iàn fil des 
déiàaMtiottsatt sii)et dé te crise au 
Idoyeh-Orient : l'indice Footsie 
' des OBut gœides vaieùra a teitniiié 
en tepU de 20 points pm r^qmrt 
..au yendrédi -précédent, soit une 
- bairâe de 0,9 ^ Lh . tendance géné- 
.' xalen été prudente^ et le volume 
des échanges est resté ikible snr un 
marché nervmix. La pnbliea- 
tioa de ptutimn statistiques déce- 
.imin^ indiquaBt une baisse les 
ventés de déteS, dé ymtures et du 
crédit à la coBsommation a de «ur- 
-cn^ assombri le maid^ 

. . Le secteur te pins tondié a été le 
seeteor-bueaire dans le sillage de 
Ù ' ftîUife de te Bank of New 
Entend aux Ëtals-Unis. 

' ^idès du 11 janvier: 100 
yjtidifs 2 106,1 (contre 2 126,1); 
30 . valeurs -1 646,0 (contre 
;i. 6Î9,5);- Fonds d’Etat 83,29 
(Ôôntre 82;96) ; htines d'or 172,0 
(contre 157,8). 
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CREDITS, CHANGES, GRANDS MARCHES 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


La Banque européenne d’investissement 

en vedette 


On ne compte phis les candidats 
à l’empaïQt qui ont décidé de dif- 
férer leur projet en raison de la 


gravité de la nraatîon actuelle. 
Seuls quelques emprunteurs de 
premier plan, an mépris des' 


menaces de guerre au Moyen- 
Orient et de Ht situation en Union 
soviétiq^ se sont piéseatte sur le 
marché internation^ des capitaux 
la semaine pâmée. Oertaîn» <mt été 
récompensa de leur audace, lenr 
rransacrion ayant été bien aameü- 
lie par tes investissema, Une enxo- 
éntission a tout ^paiticulièreiBette 
retenu l'attention : celle de 
500 mülioas <Técus que la Banque 
européenne d'investissement a 
lance lundi dernier. 

On lui accorde beaucoup d'ün- 
poitance car elle confirme le déve- 
loppement du compartiment dé la 
monnaie européenne qu*nne foule 
de débiteun souverains ou quasis' 
souverains devraient solliciter ces 
prochains mois, ônelques-ons n'y 
voient qu'une source de finance- 
ment oû puiser les fonds dont iis 
ont besoin, mw d'autres y cher- 
chent de surcroît un moyen d’affîr- 
mer le riile qu’ils entendent jouer 
dans la construction de l'Eiuope. 
Ainsi, pour ce qui est de la 
qae dont on attend pour bientOt.im 
grand euro-^mpront, nombreux 
sont ceux qui n'hésitent pas à met- 
tre en relation la question dn sî^ 
du Parlement européen et des 
tentions de Bruxelles face & Stras- 
bourg avec un éventuel reooun de 
ce pays au marché de l'écn. 

jKeofoiiceioettÿ 

dp/'eonuDarl: 

La transaction de la Banque 
européenne, dont ia direction était 
confiée à Paribas, est d'une durée 
de dix ans. Son taux d*iatér& 
facial se monte ù 10 %. Ses condi- 
tions ont été fixées de fiu^o à rap- 
porter 10,19 % aux invekissenis 
qui se seraient ptocuié les titres i 
leur lancement, les banques qui se 
chargeaient de Top^tion étant 
a»urées d'une commission de 
32,3 dàtimes. 

Une loi vient d'entier en vigueur 
en Allemagne qui répond a un 
soàci de protection des investis- 
seurs. EUe risque d’avoir des réper- 
cussions que ses promotenrs 


n'avaient vraisemblablement pas 
prévues. Depuis le début de Pan- 
née, lés émetteurs allemands qui 
cherchent é oflnr en souseriptioii 
publique des titres iîbdlés en dent- 
sebemarics sont tenus, avant la date 
de sortie- de leur opération, de 
publier uii pràspeetus. Pour les 
dÀiteurs, la contrainte est pénible. 
Tout un pan du marché y échappe 
cependant cdni des euro-obli^ 
lions pour lesquelles le prospectus 
peut attendra rîntrodnetion en 
Bourse. On ie voit aisément, il y a 
là an élément de nature à renfoioer 
l'activité du compartiment de l'eu- 
romati: au détnment du marché 
national des (égarions. 

La situation tient dn paradoxe 
car, paraUdemem, outro-Rhin, les 
autorités ne ménagent pas leurs 
efibrts pbor parvenir 'à un résultat 
contraira. wes viennent notam- 
mént de supprimer uoe &stidiease 
procédure d’autorisation à laquelle 
là débiteurs. locaux étaient depuis 
des années soumis s'ils voulaient 
directement, sons leur propre nom, 
lever des fonds en maries. Ce sont 
des obstacles de ce genre ainsi que 
des mesures fiscales^ teDes que l'm- 
troduction soudaine d'un estime 
de retenue à ia source au d&at de 
1988, qui les avaient attirés vers 
('euromarché. L'accès n'én a., 
jamais été trte difificUe. U suffisait 
jusqu’à la fin de l’an passé d'appel 
raftre sous un nom étranger. Câa a 
conduit bien des grandes entre- 
prises à fonder, au Lnxembooig ou 
aux Pays-Bas, une société dont un . 
des buts priaerpaox est d’empnm- 
teràsaplace. 

Depuis quelques jours, pour 
qu'une transaction soit reconnne 
comme fusant partie de reuromaF- 
U faut en outre que son groupe 
de direcrioh soit composé de ban- 
ques domtciliées dans différents 
pays. Cette condition, estiment 
certains, est un gage de distribu- 
tion internationale des titres. En 
réalité, elle ne l'est pas vraiment. 
Les banques qui dirigent des euro- 
émissions en marks n'ont aucune 
peine à ia ranipJir. quitte à foirâ 
figurer à leur coté un établissement 
étranger qui leur est proche. De 
toute façon, en n^atd de la liberté 
et des prîvüi^ dont bénéficie un 
emprunteur sur reuromàiché, les 
restiictioDS supplémentaires appor- 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Le sucre au plus bas depuis 1988 


Le sucre prend un gofit amer. 
Installés sur ime courbe ascendante 
depuis la rai-1987, les cours ont 
connu une inflexÛMi dès-la fin 1989 
et ont finalement baissé de 28,5 % 
en 1990. ^ le sucre est retombé, 
cette semaine, à son plus bas 
niveau dejMiis mai 1988. Le prix 
quotidien du roux fixé à Londres 
est ainsi desceodu à 222 drdlais la 
tonne. Comme beaucoup de pnv 
doits' agricole ou de denrées tropi- . 

ie sucre souffre à son tour 
des perspectives d’un excédent 
inoodiaL 

Les ni^oidants londoniens E. D. 
and F. Nfon viennent de réviser à 
la hausse leur estimation du sur- 
plus de la camp^ne 1990-1991. 
Cet excédent devrait reprfoentei 
1,89 million de tonnes alors qu'en 
septembre dernier la maison bri- 
tannique ne tablait que sor un sur- 
jdus de 1,4 mülîon de tonne, fi est 
vrai que ia production mondiale 
sur cette période, devrait mt^dre 
le niveau leccud de 1 10,38 milhons 
de tonnes. 

La crise du Golfo ne fort rien 
pour arranger les choses, puisque 
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quelque 350 000 tonnes théorique- 
ment destinées à l’Irak et au 
Koweït n’ont pas pu être vendues 
au cours des rix dêmieis mois. La 
remontée des cours- du -pétrole a 
élément entamé le pouvoir 
(raelitt de nmubraux import^ors 
du tien-mrmde. 

' Les difficultés financières de 
rURSS mquièsent ansri le négoce, 
qui voit li un de ses gros debou- 
diés risquer de so raferaaer. En 
mnnque de devises, la Chine popu- 
laire est enfin absente du marché 
depuis environ huit moi& De fait, 
ie marché du physique est totale- 
ment twianhnA tffny a quosiment . 
pbts d'ap^ls d’<tffres»; se lamente 
un nÂrticiant fiançais. Et, du cdté 
de Tome,' c'est la pléthore qui s'an- 
nonce. Le Bri^ Mvxait vendre au 
moins 790 000 tonnes cette année 
alora que les experts anticipaient 
un volume de ventes brésiUenues 
de l’ordre de 550 000 tonnes. Les 
n^ociants bréràliens, quant à eux, 
pensent pouvoir exporter 1,3 mil- 
lion de tonnes en..l991.'Tra<Ution- 
neUement acheteur sur te marché 
mondial,. i'Iude se met désormais à 
eoqmrter. Le sous-contiiient devrwt 
p^uire 11,5 millions de termes 
en 1990-1991 et compte eiqunter 
200 000 tonna avant le mois de 
nuira prochain. professionnels 
ne sont donc guère optimista. 

« Leu cows du suera poùrraiau Ara 
soumis, en I99i, à des pressions 
^us fortes gue lors des dàu amiies 
précédentes et tester de aottveaux 
seuils à la baisse ^..écrivent ainsi 
tes analysa d*ED and F. Man dans 
leur dernier rapport. 

Ce n'est sans doute pas un 
hasard si te London Fidaoeial 
Futura . and Option Exchasge 
(FOX), te marché à terme de mar- 
(^andisa de Londra, a choisi 
cette période plutôt morose pour 
lancer une noinelle oSensive'sur le 
sucre. Le marché britannique avait 
d^ sérieusement conconencé le 
contrat sur le sucre blanc de la 
Bourse de commerce de Paris en 
lançant da cotations électroniques 
sur un contrat smilaire à Londres. 
£t la dédsios du MATIF, qui 
coiffo désramais la marchés cran- 
merdanx fiangûsj de .rapprocher 


la ooibeiUe du sucre de celle de son 
produit-phare, l'emprunt notion- 
nel, n'a pa empêché Londra d'ac- 

â uérir la suprématie sur ce pro- 
mu En 1990, 347 303 contrats de 
sucre blanc ont changé de mmns 
sur 1e FOX alors que le MATIF en 
traitait 302 908. 

Aujourd'hui, c’est la suprématie 
améneaine sur le tnarehé du sucre 
roux que cherche à entamer te 
marché londonien. Le FOX a en 
OÈfa lancé , le vendredi 1 1 jsnirâer, 
da coûtions électroaiqua sur le 
sucre brut. Ce projet n'a i«s fait 
lSmanimlt4 aotamment chez la 
petits courtiers et la opérateurs 
qui tcavaiUenC pour leur propre 
compte. Mais U était appuyé par 
^ gros n^oeiants comme ie fiàn- 
çùs Sucres et Denréa on le britan- 
nique Czarnikow. La ambitions 
du marché londonien ne s'arrêtent 
d'aiUenrs pa là. Le FOX, qui cote 
d^à un contrat sur te café robosta, 
envisage de lancer, le 1* mars pro- 
chain, un nouveau « future » sur 
Taiabica qui.vien^ah directement 
' concnrrascer le contrat arabia 
coté à Neu^-Yoïk. 

ROBERT RÉGUER 


a Légère croissance du marebé da 
diamut en 1990. - La venta de 
dianunt de la Central SelKng Orga- 
nisation (CSO](, le bru anné de la 
so^é sud-afiicaine De Beer^ qui 
contrée ^us de 80 % du maiCQé 
mondial du piems brutes, ont 
progressé de 2 % en 1990 pour 
représenter 4,167 mflliards de doi> 
lara. Mais, sur la six dernteis mots 
de rannée, eu venta a£ficbœC un 
repli de 32 %. Alors qu'elles 
avaient atteint 2,48 milliards de 
dollars au premier sematre 1990, 
elia ne totaUsaient pins que 
1^69 mniiard au second. Ce retrait 
est attribué an recul de la demande 
américaine. Premier pays à entrer 
HiiTig ta récession éccnwmique, la 
Etats-Unis sont ie premier ache- 
teur mondial de pierra taili^ 
avec environ on tiers du marché. 
La fiscalité at également un foo- 
tenr défavMable outre-Aüantique 
pubqa’dne taxe de 10 % a été ins- 
tituée sur la diamants de. plus de 
10 000 doUais. 








DEVISES ET OR 


Le dollar-refage 


téa pw la nouvelle loi apparais- 
seoC bien légères. 

La spéctallsta du marché imer- 
national da capitaux attachent 
use grande importance à de teltes 
considérations. Us en tiennent 


compte riang Jent appréciation du 
rôle international joué pu la dif- 
férânta plaça nnancièies en 


Europe. La semaine passée a, par 
-exemple, vu un très important 
emprunt de l miUiaid de marks, à 
taux variable; pw le compte de la 
compagnie aérienne allemande 
Lufthansa, mais émis par une 
société domiciliée aux Pays-Bas, 
Lufthansa International Nuance 
(Netheriands) NV. Son aj^rence 
est ceDe d'âne véritable enio-tian- 
saction. En fiùt, die s'adresse pour 
pour reasentiei a da investisseurs 
allemands. L'émission Lufthansa, 
placée sous la direction de la 
L^tsefae Banlq est divisée en deux 
trancha égales, l'une de sept ans, 
l’autre de dix ans de durée, qui 
tonta tes deux rapporteront tous 
tes six mois 0,125 ft, de irius que le 
Libor, te taux mterbancaire offert 
sur ie marché international. Cela 
correspond à une rémunération 
âevée qui, d éOe était calculée sur 
la base du niveau actuel du libor, 
serait de 9,75 %. 

U y a eu la semaine passée une 
autre euro-transaction en maria 
dont le montant est de 250 mil- 
lions et la durée de dix ans. Bon 
débiteur est la Banque européenne 
d’invatissemenL Elle ]>rocurera 
anx prêteurs de 0,15 % inférienr au 
Libor à trois moi& Ce taux est très 
bê^ bauco^ trop ba pour auto- 
riser l’espoir d’un placement da 
titra en Allemagne. L'opération 
est néuiffloins une réussite incon- 
testable. La Dresdner Bank qui en 
était chargée a tenu compte da 
privilè^a fiscaux attachés aux 
obU^ons de rempnmteur en Itar 
Ue. c'est dans ce que les titra 
ont été distribués. 

D’une façon générale, la opéta- 
tions à taux vanables^ dans un cli- 
mat de grande inceitrtude, ont de 
meilleures chances d'être acceptées 
que celtes à taux fixe. La perspec- 
tive d'une adaptation da rende- 
ments à intervalla repliées ras- 
sure ceux qui redoutent de 
brusqua haussa de taux d'mtérêL 
CHRISTOPHE VETTER 


Que la récasion soit devenue 
officielle aux Etats-Unis, que la 
taux d’intérêt à eont tenue améri- 
cains continuent de baisser, rien 
n’y : te <Mbir rote ferme sur le 
marché da cbanga. Au moment 
où les risqua d'embrasement du 
Moyen-Orient augmentent de jour 
en jour, le bUlet vert redevient une 
valeur-refilge, sans excès certa, 
mais bien plus que l'or dont la 
coois refosent obrtînément de s'en- 
fiammer, à 390 dollars l'once de 
3U1 giamma. 

Sans donie le deutsebemark 
est-il déprimé par la bruits de 
botta dans tes pays baltes, à proxi- 
mité da fioatièra de l'Allemagne, 
et te yen n'est-il pa encore engagé 
dans sa probable remontée le 
courant de l’année. Mais, pour 
l'instant, le dollar bénéficie de rin- 
quiétiide générale. On Pa bien vu 


dans la journée du mercredi 9 jan- 
vier, lorsque la prolongation da 
eotratiens entre MM. Jama Baker 
et Tarek Azix à Genève éveilla 
pendant quelqua heures l’apoir 
d’une solution négociée à la crise 
du Ootfe. La eonrs de la devise 
américaine perdirent en quclqua 
instants plus de 2 %, revenant de 
1,54 DMà 1,51 DMetde5,24Fà 
5,13 F, pour remonter immédiate- 
ment et terminer te semaine au- 
dessons de 1,53 DM et de 5,20 F. 

La autics facteurs essentielle- 
ment techniques ont peu joué. 
Certes, ia Réserve fédérale a 
ramené de 7 % à 6 3/4 % le taux de 
ses interveations sur le marché 
intermédiaire ce qui, théorique- 
ment, devrait affaiblir le dollar. 
Mais la risqua de guerre ont 
poussé jusqu'à 8,36 %, et même 
8,45 % en pmnte; le rendement de 
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A Paris, lOO yens étaient cotés le vendredi 1 1 janvier : 3,8778 P, contre 
3.7871 F le vendredi 4 janvier. 

MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBUGATAIRE 


l'emprunt à 30 ans du Trésor, ceci 
compensant cela. Quant au recul 
de 0,6 % da prix de gros aux 
Etats-Unis en décembre, contre 
une hausse de 0,5 % en novembre, 
il n’a guère influé sur la tenue du 
billet vert. Les quations moné- 
taires seront abordées par les 
grands argentiers à l’occaion de la 
réunion du G 7 (la sept grands 
pays industrialisés) prévue pour la 
20 et 21 janvier aux Etats-Unis. 

An sein du système monétaire 
européen, l'affaiblissement relatif 
de la devise allemande et ia prise 
en compte de la sagesse des prix 
français ont maintenu aux envi- 
rons de 3,3930 F le cours du deut- 
schemark à Pans. 

FRANÇOIS RENARD 
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Un potentiel de baisse des tanx 


Au terme d’une semaine mar- 
quée par da mouvements assez 
brutaux (voir la rubrique devises et 
»), le hMTIF et tes obliipstioas se 
sont, rinaUement, assez bien com- 
porté, mieux, es tout cas, que le 
marebé da actions, très dé^mé 
par la risqua de guerre. 

Tout se passe comme si tes opé- 
rateurs et gérants de portefeuilla 
préfétaiem se tourner vers tes pro- 
duits financiers, anticipant une 
baisse da taux en 1991 sur le mar> 
ehé français, quoi qu'il arrive. 
Cette bairâe, en tout cas, leur appa- 
raît baucoup plus probable qu'un 
rétablissement da maiga bénéfi- 
ciaira da entreprises, afféctéa 
par le ralentissement en cours. 

De fait, la taux français, de 
même que ceux de nos paitenaira 
de la CEE, devraient logiquement 
se détendre cette année, surtout si 
la taux allemands à long terme 
plafonnent aux environs de 9 %, ce 
qui ne peut pa être totalement 
exclu, en dépit da avertissements 
lancés par la Bundesbank au fotur 
gouvernement de M. Hdmut Kohl. 
Ca derniers sont datinés essen- 
tiellement à obtenir de substan- 
tiella économia budgétairas de 
manière à réduire le financement 
du déficit par da mrqrens moné- 
taira (emprunts). 

La thèse d'une détente apparaît 
désormais plausible, et elle trouve 
un écho chez baucoup d’analystes 
actuellement, notamment M. Eric 
Tazé-B«rnard, économiste à la 
Banque Indosnez. Le sentiment 
diffus explique qu'en dépit da 
inquiétudes, la cours du MATIF 
se soient correctement tenus cette 
semaine, celui de l’échéance mai 
oscillant entre 100 et 101 pour 
finir à 101,70 malgré l'approche 
d'une conflagration au Moyeu- 
OrienL Le rendement de I*OAT dix 
ans s'établissait, à la veille du 
week-end, aux environs de 
9,88 %-9,90 % après une pointe à 
iO %, ce qui foit descendre eu des- 
sous d'un poiDt l'écart avec le 
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Bund allemand à dix ans (8,94 %). 
A cet égard, U n'est pas intôdit de 
penser que cet èart, tombé de 
3 points fin 1989 à 0,7 point pen- 
dent quelque temps l'an dernier, 
continue de se réduire: 

Sur le marebé obligataire, la 
semaine a été agitée en raison da 
mouvements ebaotiqua précédem- 
ment évoqués et da sauta d'hu- 
meur du MATIF. qui ont rendu 
sporUva la opérations de place- 
ment par tes banqua et coartiers. 
Ce nonobstant, l'emprunt de 1 mil- 
liard de francs émis par la Caisse 
de refinancement hypothécaire 
(CRH) sons l'égide de la BNP et de 
la Société générale à 10,31 % du 
rendement actuariel brut s'at 
assez bien casé, celui de la Caisse 
centrale de coopérative économi- 
que, qui a remptecé; in extremis la 
Caisse nationale de tNéeommuni- 
catioas, lancé sous te patronage 
d'Indosuez, de Pariba et de la 
Caiae da dépôts, a reçu un 
accueil plutôt satisfaisant, en dépit 
de son rendement actuariel jugé 
faible (10,07 %), mais grftce à la 
gacsmtie incondittonnelle de l’Etat, 
devenue très rare. On y ajontera 
deux emprunts de banques, prépla- 
cés ou destinés à leurs propra 
résaux, 1,3 milliard de ftana en 
deux trancha à 10,30 % nominal, 
et 10,37 % actuariels pour le Cré- 
dit lyonnais, et ) milliard de francs 
à 1 0,20 % et 10,36 % pour la BNP, 
tous deux sous forme de titra 
subordrâmés temboursabtes (TSR). 

i%g die iO JoNEards de ihuKs 
d^édanges qaoddieas es OAT 

En novembre 1990, tes transac- 
tions effiectuéa quotidiennement 
sur tes cinq obliguioa assimilabtes 
du Trésor (OAT) la plus active- 
ment traitées dans tes organisma 
de compensation ont atteint 
11,33 milliards de francs en 
moyenne, dont 3,945 milliards de 
francs à la Sorièté da Bouisa fian- 
çaisa (SBB, 3,975 milliards de 
frana chez Cedel, et 4,41 milliards 
de francs chez Emodear, tous deux 
situés à Luxembourg. La première 
ligne traitée à la SBF est l'OAT 
8,50 96 2 000, tandis que l’OAT 
10 % 2 OOl en èens occupe la pre- 
mière place de l'ensemble da dtia 
traités chez Cedel et la seconde 
chez Euroefear. 

Par ailleurs, le volume quotidien 
da mouvements effectua sur la 
quatre écbéaaca de boas da Trésor 
^AN) les plus traités au sein du 
système Satunie, tenu par la Ban- 
^ de France, a attrâit 10,392 mil- 
liards en moyenne par s^a, en 
noveonbie 1990^ r^roiq»nt tes 
rations d'adtat-venie, les virements 
franco, .tes prêts et emprunts de 
titra et tes penâoos. 

Par ailleurs, l’indiateur de per- 
fimsaiice établi par te Crédit lyon- 


nais sur un échantUIon de cinq 
emprunts d'Etat indique une gro- 
gresrion de 5,81 9b (105,81 sur une 
base 100 au 31 décembre 1989). 
Cette progrosion s'applique aux 
cours de ces emprunts, coupon 
compris. Ce qui, en raison d'une 
augmentation du randement da 
emprunts d'Etat de sept à dix ans, 
paàé en un an de 9,33 96 â 9,98 96, 
a déprécié ca cours de 3,7 9b envi- 
ron. En 1990, la obligations du 
Trésor (et la autra) n'ont pa 
constitue un très bon ptecemeut à 
. court terme évidemment, puisqu'à 
l'échéance te souscripteur retrouve 
le oouis d’ori^ne, ayant au passage 
encaissé da coupons qui, à l’heure 
actuelle, procurent un rendement 
net, hors inflation, d'environ 6 9b. 
Sur vingt-quatre mois, du 
31 décembre 1988 au 3 ^cembre 
1990, la performance est encore 
moins bonne, 10,24 %, alors qu'elle 
aurait dû atteindre nn pea moins 
de 18 ^ toujours pour la même 
rateon ; te hausse da rendements a 
déprécié la cours. 

Rvgnssha de 4^ % 
des desr moBétaires en 1990 

L'échanüUon retau par le Crédit 
Lyonnais comprend la OAT sui- 
vanta ; 9,70 9b décembre 1997, 
9,50% juin 1998, 8,125 9b mai 
1999, 8,50 9b mars 2000 et 
lO % mai 2000. Ce portefooille est 
liquidé et recomposé à chaque évé- 
nement (paiement de coupons, 
introduction d'une ligne nouvelle, 
etc.) pToportioondlemmt à la struc- 
ture du segment de mardié consi- 
déré. 

L'encours da siav court terme, 
dites de trésorerie, a Internent 
reculé en décembre 1990, selon 
Europerformance, revenant à 977,7 
milliards de frana (- 3,5 milliards 
de frana), ceci pour la première 
fois depuis le début de l'année. 
Mais ce phénomène est habituel au 
mois de décembre, certains sous- 
cripteurs de riav court terme, 
essentiellement la entreprises, qui 
dÀieadraient 50 9b de oet encours, 
procédant à da retraits pour leurs 
bilans au 31 décembre pour rach^ 
ter en janvier. En décembre 1990, 
ie recul avait été d'environ 8 mil- 
liards de francs. Le mois dônier, 
fa sicav dita régulières ont perdu 
5,9 milliards de frana à 150,4 mil- 
liards de frana et celles dita sensi- 
bles éûnt restéa Nahia à 10 mil- 
liards de francs, tandis que la 
monétaires ne gagnaient que 
Tfl milliards de fimus à 800,7 mil- 
liards contre 15 milliards de frana 
en novmnbre 1990. 

Sur un an, l’encours da sicav 
court terme a progressé de 34,74 ^ 
celui da sicav monétaita bondir 
saut de 48,3 96 tandis que tes régu- 
Utea rotaient pratiquemat Stables 
et que tes sensibla perdaient 20 %. 

F. R 
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Dimanche 13 - Lundi 14 janvier 1991 


Le débat sur le recours à la force 
contre l’Irak s’intensifîe au Congés 


Le Congrès niairicais devait 
voter, samedi 12 janvier, sur uo 
texte qui doucerait au président 
George Bush rautorisation d'cag^ 
ger one guerre dans le Golfe, mais 
ta Maison Blanche a dédarë ven- 
dredi que l’issue du débat était 
toujours incertaine. 

Dans un dernier effort de « i<^ 
bying», le cbrf dn groupe républi- 
cain au Sénat, Robert Dole, avait 
convoqué ses collègues vendredi 
pour Iwr communiquer les estima^ 
tions pessimistes de la CIA siv 
rimpaet des sanctions économi- 
ques internationales sur Hiak. H a 
paiement laissé entendre que si 
M. Bush n’obtenait pu le soutien 
des sénateurs, il pourrait se livrer à 
de robstructionnisme au Sénat 
pour empêcher le vote d’une réso- 
lution présentée par le chef du 
groupe démocrate. George Mit- 
chell. Ce dernier prbne la pouraiùtc 
des sanctions éctmomiques pour 
tenter de résoudre la question du 
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Rù«eH -saas recourir à la guerre. 
Les deux Chambres devaient égale- 
ment voter une résolution rénfîr- 
manî le rôle constitutionnel du 
Congrès dans la déclaration d’une 
gueiTc. 

Les débats se sont poursuivU 
Mans un climat de plus en plus pas- 
sionné, et dnient même être inter- 
rompu, un moment à la suite de 
rirruptios d'une disaiue de mani- 
festants pacifistes au Sénat, dont 
les slogans «Pas de sang pour du 
pétrole l» et ePas de sakg pour 
Bush !» convraient la rou des 
intervenants. Le spectre du Vîet- 


actuels avaient en efibt autorisé les 
boinbardemeots sur le Vietnam du 
N(»Ÿ1 ^rès un prétendn ineideat 
naval entre Américains et Vietna- 
miens du Nord dans lé golfe du 
Tonidn en 1964. 

De son odté, l'ancien préadent 
Roajld Reagan a dit s'attendre i 
une guerre avec l'Irak et a exhorté 
le Congrès à soutenir George Bush 
si le recours i la force devenait 
nécessaire. A l’opposé, son prédé- 
cesseur k la Maison Blanche, 
Jimmy Carter, a lancé un appel, 
vendredi, en faveur de la tenue 
d'une conférence internationale 
consaoée à la crise dn Golft et aux 
droits des Palestiniens. - (AFP, 
ReuterJ 

EN BREF 

□ Décès de CSfi Anderson, Prix 
Nebd de lAyalqae. • Le Mx Nobd 
de (diysique Cari Andenon, qni a 
fût toute sa carrière au Califonüa 
Insdtute oTTechnOlogy, est décédé, 
vendredi 1 1 janvier, à Tfige de qus- 
ire-vingt-cinq ans. Né i New- York 
en 1905, Cari Andeisoo, qui toit 
diplômé du Caltecb (1927X avait 
rcfu k prix Nobel de physique en 
1936 pour avoir découvert le past- 
tron. Cest en étudiant les flux de 
particules venus du cosmos qu'U 
avait mis en évidraœ ce positron, 
plus connu sous le nom d'ékctran 
positif. £n 1936, Cari Anderson 
avût partagé son prix Nobd avec le 
(xofeneur V. G. Hess de runivecsité 
d’innsbiudk (Autriche). 

a L’expolaion de Palestînicas des 
t«rritokcs ocoapés s le Conseil d« 
sécurité aiow Pexamen dlm pro- 
jet de fésolntfon ooadanwairt IsraS. 
- A quatre joun de la datoèmtoir 
du 15 janvier, le Conseil de sécu- 
rité des Nations unies a suspendu 
ses travaux - vcaisemblablenient 
jusqu'au lundi 14 janvier - sur un 
projet de résolution condamnant 
les autorité israéliennes pow (Ex- 
pulsion de quatre Patestiniens, le 
8 janvier dernier. Ce texte 
demande notamment ele retour 
immédiat de toutes les personnes 
expulsées». (CorrespJ 

a URSS : les dépenses niUbdrcs 
repiéaenteront pins dn tiem dn bod- 
get - Le budget militaire soviéti- 
que s'élève, pour 1991, è 96,5 mil- 
liards de roubles, soit 34,8 % du 
bD(^ de l'URSS, a décidé ven- 
dredi i I janvier le Soviet suprême 
(Parlement) soviétique. Le vice- 
premier ministre Igor Beloonssov, 
chargé de rarmement, est inter- 
veau è la tribune pour expliquer 
que si le budget militaire avait 
apparemment aogmenté, puisqu'il 
s'élevait à 77 nziUiards de roubles 
l’année dernière, il a en fiüt baissé 
en «roubles constants» en raison 
des augmentations de prix de gros 
appliquées depuis le W janvier. - 
(AfPJ 


En raison de l'abondance 
de l'ectuafitd, la parution de 
la page Dates est reportée. 
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La crise du Golfe 


Jamale la tdldvlalon fran- 
çaise n’avaft connu pareille 
fièvre ni pareille ébullition. 
Jemeis Mie n’avait déployé 
tant do moyens. « planifié a 
une oouvertura joumafistfque 
d’une telle ampleur. Habi- 
tuée à travailler dans l’ur^ 
genoe et rimprovJaetion. le 
vMel qui, depuis pluaîeura 
semalnee, fourbit ses 
armas : eellea destinées à 
partir pour le Golfe - camé- 
ras. mlcraplvmea. magnétos, 
etc. - et oeltae chargées 
d*alim»nter à Paris une 
■ antenne dont le poule im bat- 
tra bientôt plue que pour le 
Moyen-Orient : images d’ar- 
chlvea. cartes, cflapositfvee, 
abonnements eux egonees et 
aooords avec la ehafrio amé- 
ricaine CNN. 

Malade d’ordinaire du secret, 
soudeuse de eoncunenoe, jalouse 
d’exdusivftés. la télévision ftan- 
çûse joue rentrûde. la eonftater- 
nhé, et brandit un mot d'ordre : 

« Pas de guerre sur « ta a gu^ I a 
La hseha est enterrée qui avait 
provoqué, l’an passé, aux tarnpa 
forts de la révolution roumaine, 
une polénwgm navrante. 

Xes wSüKs wieges 

dnûaat 

Cette fois, donc, le déplolemant 
des équipes de reportage dans le 
Golfe eere coordonné. C'est 
Cteude Carré, le directeur de l'in- 
far ma rion (TAnaarvra 2. qui. dès la 
mois de novembre, a su^éré h 
sas homologués deé autres 
chairies la consiituiibn d'u.". pool' 
d'information sur la crise ; sur la 
guerre, d d’aventure le mot devak 
être em^doyé. 8s ont tous accepté. 
Conscients que, sur ce terrain 
miné, leur unité serait la maBleure 
garante de leur effica â té. C’est 
que les chûnes françaises ne 
serom pas les seito i vouloir 
transmettre leurs Images du 
Golfe... Toutes les téléviskjRs du 
monde «e sont donné rendez-vous 
dans le désert A commencer par 
CNN, la diAm américùie de 
rence en matière d'information 
continua. 

CNN dkpcse sur le terrain de 
quarante personnes, da aas pro- 
pres antennes d'étrasûon et de 
son cenal de uteKta. Ela conca- 
cre déjè {rius de la moitié de son 
programma aux événement du 
Golfe et organise deux rendez- 
vous quotidkns au cours desquels 
iss «Mspecottws américaiw peu- 
vent interroger les corraspon- 


réeesskin pubUeftaira Située à 
460 IdomètrBS ds Ryed, è km 
du Koweït et è près de 70 ion de 
la htNttièrs iraklsma, la beu da 
Kng Khaled Chy abrhara la premier 
epoda dM chsTnu frartçaises. 
Cest lè qu sont regroupées la 
plupart des forces mgia iie t . fran- 
çtoas. Cest fr que ttsvaBleront 
donc en ûtemanca deux écfipes 
françaises de tournage, chacune 
constitués d'un eamérarttsn, d'un 
preneur da son et d'un journsista 
^ chaque rédaction du « pool a. 
ihi héScoptère Puma de l'armée 
devrait leur permettra de rapporter 


matin. Et ks çhdMs ont ptéMi ce 
jourfr, St quoi qu’a anîva. une éd- 
tion q»éckle de leur journal. A k 
reacousse de kurs rédactions pari- 
siennes fonemant dépoiéléas - k 
Caravelle partie du Bourget k 
10 janvier è destination du Gotfa 
bontensh une trentûne da per- 
sonnes ds TF 1, yingt-deux d'An- 
tsrme 2. neuf de H13. qilnas ck k 
drut. trois da M6 > tes dreetture 
de ilnfoiination om fait sppû è 
des eornmsfltatsurs profaMUâôn- 
nak. k plus souvent ksus de far* 
méa. Antenne 2 accueiJtera ks 
généraux Forget et PseaMou; k- 




Fon i i da bk d^xMltif qui ve obfi- 
gar toutes les autres tNévisons 
américaines è enMCer k pas nol- 
Spé k coOt de ules cpérâtiom et 
ks sombres perspectives de 1a 


■da a kt à gas auasîtfit moes à k dis- 
’pdsttion da toutes ks chshies du 
f pools { TF 1, Antanne 2, FR3. k 
Cèiq et M6j. Parxiam ks combats, 
seuk les eerviees di SIRPA «vort 
cependant accès è k. Kgne de 
front, quitta è dietribuer ensidta 
aux chelhes. grackusemenL.. mek 
^irès contrôle, ênages et fhms. 
Aux étgâpes de peraonnalsar alors 
ce matériau convrain en k mon- 
tant St an k convneniam. Soit sur 
place, soit è Ryad. oô sa trouvera 
le deuxième « pool a d'informa- 
tion. 

La csphala saoudienne accuo è- 
tara en effet toutes tes équipée 
souciausas de suivre ractivîté 
dgtiomatiqua, de couvrir tes confé- 
rences de presse des différentes 
armées et da fû'ra dvers repor- 
tages. Enfrt, des joumaBstas (au 
titre de leur seule rédectionj 
ajourneront aussi è Oheran pour 
advre de plus près ks activités de 
l'année américaine. Sent compter 
bkn aOr k déptokmarit d’erwcyéa 
spéciaux dans les capitales 
concernées per k confie. 

Tout sera en pkca pour k 15 au 


Cinq recevra k général CapiHon 
(ancien chef d'étaMiuior de far^ 
raée de l’air); et TF1, outre. le 
général Coppel, présent sur Tan- 
terme depuis l'éhé, accuafiera. 
depuk Londres, Pierre SeAiger, 
pour o o iT iw e nt Br l'attiiuda db gou- 
vemement emérican. 

Le coOt de tout oe efispt^tif ? 
tFaramiheuxfa, s’écrient eh 
choeur ks patrons da llnfoinntion 
sans vouloir avancer de chiffres 
précis. « Pfus de 1 nUISon de 
frence per eemèihe » se rfaque tou- 
tefois Claude Carié. cL'équrvsknt 
d'mrnom habituel de nporPiges à 
rénnger.» Plus du dodéa, aseu- 
rem ses confrère s . 

B^dajài 
eeceasme? . 

Mûa comment prévoir b tour- 
mire que prendront les événe- 
ments? Convnertt khaÿner un 
calendrier, esquieaar im achénr w da 
confit? «fSbi. Noue né savons 
risn du frira de guerre vers lequel 
nousUlonSr affirme (2auda Cacré. 
Cb c'est sans précédent Sén-c» 


le guerre là />his méiBatique de 
riéstoireou osée de b phs grande 
menûiuiatlon ? » ‘Question fré- 
quenta dans ks états-mûors des 
ehainss. bd l’on tgriore encore le 
degré de dépendance des envoyés 
sp éffk *» H è régarà du SRPA. & b 
nbeau de ta censura 
Ùit protooob d’accord a certes 
été aigné entre ba rédactions et b 
ntinbtère de b défense préebant 
b statut et ba contraintes des cor- 
req>ondants de guerre, lesqüeb 
davrom signer chacun une charte 
préûse : interdiction de dhriéguer 
dès informations permettant te 
. lorniffiir bs Reux d’implantation et 
de déploiement des troupes, te 
prendre des images permettant 
^fdeittjfler tes bbssés ou des 
morts, te prendre b moindre ris- 
qua; te remettre an question k 
sécùrké des opérations ou de por- 
ter atteints b b cBgitité humaine... 
sCommant nier Je néoesahé d’un 
gentbiiiafr's agraament estime 
Robert Nemias, diargé de coor- 
donner l’Monnation «te guerre» è 
TFI^ jepiéAre des régbs dU/ett 
nsitas, bkn défiées, é des qpfréb 
dberets à rautoeensiué comme 
noirs rovone récemmenr senti. 
Nous smnna tràa vite à quoi nous 
en tant dais part des rrOtaiiee.» 
Lm règbe du jeu définies par b 
snPA paaaam pour être pbajebu- 
pka que la coda de bonne 
conduite décidé è Washington et 
contre lequel ks joumaHsies amé- 
ricûte ihultipiarit bs protBsntions 
(kMcntedu 12jawbr). 

id et b. et malgré k boufionnë- 
mant que connaiBsam ks rèles te 
rédaction, des joumsTistes, pour- 
ram, s’RTtsrrogsnt. kLe télévision, 
.une tiré aiicorB, rbqus d'outepas- 
sersanrtUsdetérnon.absatveM 
reporter ^AmannB 2. Las gouver- 
nants, Iss mStabes tsatafont de 
ri^saroomirmmBuagerespolm 
de prassM») è la fois str rbak et 
sur l'opinion pfàiëqueooàdenalB. 
Nous devenons Iss -bâtes et fes 
obus des temps ds paix. Que 
saroriB-oote snpériocb teguerre? 
Jsmste les médites n'ont Âé mmi 
importants. Jamais bur contrôle 
né eu lit tel erémû» 

Jouant b soupbsse et ta repl- 
dM, toutes bs chdnse, y compr b 
MB, annonoem te probable s bou- 
kvsrsamems te bur. antenne dès 
b 16 janvier. Tout en promettant 
dbtanca, sfrénM et sang-froid... 
Un Impératif qui e peut-être 
poussé Frarwe-Musique h anrMtiar 
l’émlssioh « Aux armes musl- 
cbns > qu'un produeteur souebux 
te c oi Q r è ractüafité evah conçus 
pour b bnc5 14 janvier; Au pro- 
grathme initialement prévu : b Te 
Deisn te Maro-Amolne Charpert- 
tier, b .Chanson db soldat mort te 
WsS, et Mon beau i^iàttnanj. 

ANNICKCOJEAN 




Un entretien arec le rectenr de la Mosquée de.Paris 

«Je n’eBtre pas dans la logitpie de la guerre sainte» 
nous déclare M. Tedjlni Haddm à son retour de Bagdad 


Recteur de b Gtanda Mosquée 
te (feris. rnambre du Contité da 
réfitexion pour rtaton da France 
(CORIF). M. TotÇre Haddam, qui 
est da nadowRté aigérienna. a 
assisté, du 9 au n famidr, k b 
confesanca popul aire blawiqua qrf 
a réuni à SageU amnron 350 détâ- 
gués miisubn»ie d’une dmpian- 
taina de pays. Ceux-ci ont 
entendu, widradi 11. tn nouvel 
fiVai è b gu«ra édita te-M. Sad- 
dam Huaaàn ffiapqga^O- 

ePomqaot avez-vous partrôbé. 
en ootte période de crise, è ta 
cûtdérenea islanèqüs dm Bagdad? 

- U était mal vcmi de ma de 
refuser ('invitation qui m^vait été 
adressée, petsnnntfenieat, par ricûc. 
fl sbgissait dm ooogiés itenïiqoe et 
j*BSzsee régulîéreiaeiu è tes «sem- 
blées decegeaiev è Bagdad et dans 
d'autres capiîale& ie sms au service 
de tou» le» musulman^ mais j'a&ab 
' b-bas à titre stricteiiiem peiaarad. Je 
me sms tenu à un rSfe <foh8eni'atcor. 
Je n'ai Eut àiKOoe dédantioii 
que. Ma pcésmice â Bagdad oc doit 
pas être mterpiétée comme une prise 


te pQ^ioR ea bveurte M. Saddam 
Huàrem. 

- Macs «n même temps se 
tarait à La Mecque une autre 
oonMrenee r m B gleuse, organbéa 
psrfArabfe sao uefte... 

' Cest vrai, mû à f avais été 
invité i rené coofémee de La Mec- 
qu^ry serais a&é. Avec d'aedut plus 
detaairirquej*aiété, daosbpû^ 
ambassadeur d'Al^rie ea Arabie 
Saoudite. Je tiens è vous rééeiser 
cepe nrfaitf da 26 au 31 dfcembre 
dreider, je birég partie (Tuae dâto 
tioo du Cboseil te réfkxjoD pour l^ 
lam en France eu visite à E(|eddah, 
La Mecque, Médirte «t Ryad. 

- C epante n t Utoep réean oeé 
Bagdad ne w > t e Be pee caution- 
ner, «oc yeux de b GomaNinautti 


mueatTuneenftanesirfmpelâJé 
guerrm sekrta lancé par m. Sad- 
dam Hüsaaia? 


- Je considère cet eppd eoinnre 
une iéactio& é un duger muniaeat. 
Rico de plos. Mû je vous ramielle 
que, de rautre côte aussi, on peut 
ooasidérer b présente oocideauie 
comme use croKade, Quoi qu'il en 
soit, je n’entre pas dam cette bgiqôe' 
de «strerre sainte» ou de «croisade». 
Ce qu'il but, c’est se oobiUser pour 
bfrer. de touzes ses forces et i tous (es 


Biveaux, oontie la gpem, pour b 
paix, b justite et b sécurité de to» 
tes peqées de rené ifeioiL 

- C to i wr raiit jna au re e vou e la rite-, 
que da guarra-atéaunnaâ? 

- la crise a aneôit un degré de 
pasioa fd qne b ritaalwD me semble 
devenue dramatique. J’ai éotenda 
parier à Bag^degasncedévesté- 
triee^ te taia c fr a i n e te.Sn de tiède. 
Je kace ua-appeL déreiipéié, âacèt^ 
un appel te croyaat pour qoe soit 
otxÿurécBdaagecqoiinenaoerhuiMh 
nitéJ Cet appd ûdrease aux respont- . 
aabka poGriÿiei^ ami présîdeets Butii 
et Hnmesn, pour qi^ dépasseut tes 
imérgt» snmifiaB de bun pfis. AïK 
autorités ehrétieoaes, aux oul ém a» 
d’Arabie Saoudite; d’Egypte; d’Irak, 
pour quHs iolervietment égrierneat, 
au nom de lüntérét te b coirisiiA 
sauté interoariciriab. 

De Quoi ^aû^? De pû et tejus- 
tke. Tous les dâ^sés muanbiiaiis qû 
peitteipBKm an congrès iibaûque de 
Bagdad, veste de pinsbure diQBiies 
te pays, du SrMmrfca en Chnater om 
dh qu'ils se sgaaieat bafbuéSt buiû 
Vés, qu'ils sanffirtieiit de ne ^ être 
prb au sérieux et éutiest rictimes 
d*uae sotte de pateinriisme. Cest 
comme sL pour eux, il y avak, éms b 
monde, une justice é deux petbo. D 


but absohuaent dépassîoiiiier b 

sitsmioa et sécoiber b 'léÛB. 

- ta Bancs a-teUe un râle spé- 
àBqueàJouer? 

-La méd i a ti o n ne peut se fbre qoe 
lû de» tiers. Dan» tes formes, des 
maladresre» ont été oMniwîc*a AtM (a 
période récente, comme celle qui 
oonsbre è tes ségodatioDS 

directes entre les parties prenaiite» 
d'us td ccaifItL Tout est possble 
œae régk» - parexem^ on peut 
ton» dire k un chef d'Etat, g >»rf qu’il 
'soLê.c^hidition que Too re^iecrele» 
ibniies. Vous ne ponvea pas tmagitya- 
Jextétfit dont dispose ta France te»** 
.cette r^r», notamment le pri^dent 
MBterrand. 11 est urgent que b 
France, qui en sq>^^ a 
aux Natioiis unies im procesu» de 
'ptibcr'^cootmnè sa m««Son g teiteff ** 
que rapidemeDi M. NÛtiertand, rei 
accord avec b seciétané général des 
Natioôs unies, apife onn»>if|i^ tes 
. pmsDBCkfltés teilgîeiises, envoie une 
délégation aussi bkn i Bagdad qn’èux 
EtûUnîs. La data do. 15 janvier ne 
d<ût pas éoe coosdétée comme une 
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